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ANN ALES 

MAgONNIQUES 

DES PAYS-BA S. 


i8i3_, octobre, novembi'e et decembre* La 
Ma$on.\ e^sentiellement amie de la paix et 
dont ua des caracteres distinctifs et essentiels est 
de ne fleurir qu’lt 1’otubre de l’olivier semblait 
se couvrir d’un voile funebre dans nos con trees 
pendant l’^poque ici indiquee et dout notre su- 
jet nous am&ne It dire quelques mots. 

Le bruit des armes , depuis long-temps loin- 
tain pour nous , se rapprocbait de jour en jour. 
Nos provinces vo) aient fondresur elles une partie 
des peuples de l’Europe conjurle. Les evene- 
mens, les dlsastres de la guerre et de l’invasion 
se pressaient avec une rapidity sans exemple; 
l’ignorance oil l'on nous laissait sans cesse inspi- 
rait une terreur universelle accrue par l’incer- 
titude et par la crainte des reactions et des ven- 
geances. Les inlerets les plus cbers de cbaque 
cilo yen , sa fortune , son existence meme re- 
devenaient des problemes ! La seule force des 
cboses rendit done les LL.’. de nos Prov. a , 
presque deseries pendant un terns; bieqt6t les 
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Trav.\ Parent momentanement suspendusj les 
depSts des copnaissances Afagon.*, Purent remis 
dans des lieux surs et secrets et conGes k la garde 
des chefs des LL.*. et Chap.*.; la fete de l’Or- 
dre , au solstice d’hiver »8i3, ne Put point cele- 
bree pirmi nous! 

Dans ces graves circopstapces , les hommes 
sages et imparliaux eurept encore l’qccasion de 
remarquer pour la millieme fois, combien les 
principes de I’Ordre Alagon.*. s’eloignent des 
brigues et des troubles qui agitent Ie monde 
prof.*.; rien de plus propre que le myslere des 
LL.*. ppur favoriser les agitateurs politiques , 
les qmbitieux , les mecontents ; rien de plus 
iuoui qu’un seul exensple semblable et les di5- 
tracteurs de la Magon.*. , de bonne ou de mau- 
vaise foi r ont depuis long-temps reuonc^ & ce 
genre d’accusalion. Dans les terns de revolution, 
de tumulte et de guerre que nous avons tra- 
verses depuis 3o ans, jamais on n’est parvenu, 
mnme chez les Frangais , & faire dune X.*» pu - 
rement flJacon.'. un club secret ou politique, 
pas m£me une reunion de parti. Les Mag.*, ge- 
missans ferment dej& leurs Temp.* 1 . , quand ils 
n’dprouvent encore que la crainte de les voir 
devenir l’asile de la discorde Ou un foyer de 
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passions prof.*. Les anarchist es frangais pros- 
crivirent , des le principe de leur funeste puis- 
sance, toutes les LL.\ qui aux premiers symp- 
tdines d’agitation ne s’etaient pas fermees elles- 
roeme. C’est un bpl eloge de la Magon.\ J Ces 
hommes la connaissaient sans doute et ne pou- 
vaient done la regarder que comme un obstacle 
h leurs projets et leurs crimes! 

On vit aussi & la fln de l8i3, et au commen- 
cement de 1814, des comtnissaires imp^riaux 
frangais envoyes dans les departements des 
Pays-Bas , non encore OccGpes paries allies j 
faire fermer plusieurs _ LL/, dont ils sen I-* 
blaient redouter la resistance a toutes mesufes 
arbilraires et Oppressives plus propres quel- 
quefois *i Mter l’arrivee des ennemis qu’a les 
chasser du territoirej l'ev^nement Fa prouve 
en divers lieux de ndtre patrie , surtout dani 
les Prov. a . septen.*. L’on sait au surplus que 
cette cloture de plusieurs LL.*. ne fut que tres- 
momentanee. 

Si, de nos jours, l’on proscrit encore la M agon 

dans quelques conlrees , n’en accusons que des 

evenemens extraordinaires et locaux et un con- 
* • • • , 
qours de circonstances inoui dans l’lnstoire. On 

confond les coupables de Macon.', avec de 
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vrais coupables. De tristes experiences ont rendu 
le monde prof.*, craintif, soupQonneux , de- 
fiant , susceptible & l’exc&s et jamais il n’a bien 
connu les homines sages et tranquilles qu’il 
anathema hise sous le nom de Macons. Gloire 
nouvelle pour la Ma^on.*. ! £loge d’un autre 
genre pour sa morale et son bu f ! Preuves rei- 
terees et frappante? que tout pouvoir absolu , 
soit de l'anarchie , ou du despotisme r soit du 
fanaii me ou de l’ignoranre redoute au-de>sus 
de tout les progr£s de la saine philosophic , 
des lumieres et des idees philauthropiqu^s et 
liberates , que les socles et la Ma^on.*. repan- 
dent el developpent sur toule la terre. Mais 
esperons que 1’intoler.mce , quelque masque 
qu’elle p enne, aura un terme , et cedera tdt ou 
tard a la force it resistible des choses et du des- 
tin , et revenons h notre sujet. 

5 novembre . Ce fut cependant au milieu de 
ces terns d’alarmes que la subdivision du sys- 
teme £coss.*. connue sous le tilre de rite 
£coss .*. anc.'» et accept, prit quelque con- 
sistanre dans les Pa^s-Bas par l’inslallalion & 
Bruxelles , it la date que nous indiquons , d’un 
Cons.*, du 3a ra * degre dit Sub /.*. Pr .*. i?.\ S.\ 
dont la constitution emanec de l’ecossisme 
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parisien porte la date du 13 aout precedent. 
( V.les pieces n°* 9 et 24. ) 

7 et 8 decembre. A cette dpoque, les depar- 
temens de la Hollande venaient de secouer le 
joug de 1 ’dlraoger. La revolution commencee 
le i 5 novembre i 8 i 3 etait deja terming, et 
depuis le 2 decembre, le prince legitime dtait 
revenu au sein de sa patrie. Le premier des 
besoins de l’etat etait la creation d’un tresor 
public ; des dons patriotiques contribuerent a 
le fonder et uoe collecte faite a la bite parmi les 
LL.*. bollandaises rapporta en 10 jours la 
somme de plus de 12,000 flor. en especes, qui 
furent verses a la caisse publique aux dates ici 
mentionnees. La L.*. St Napoleon I Amster- 
dam qui cbangea de nom bienl6t aprls , ( V. les 
dates des 11 fev.\ et 29 mai i8t4) se distingua 
dans cette occasion memorable. Composde de 
plus de 45 o FF.\ elle se voyait lout-l-coup re— 
duite a un petit nombre de membres par l’e- 
loignement des autorites frangaises, et nean— 
moins une souscription d’une heure parmi ces 
Mag.*. Hollandais fournit les funds necessaires 
pour l’equipement de 12 cavaliers monies et 
armes , qui furent prdseutes au souverain danS 
le courant de ce mois. 
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decembre. Prise de la ville de Louvain 
par un parti prussien command^ par le major 
Colombo qui avail franchi toutes les lignes et 
penetre avec une a u dace ausi heureuse qu’inat- 
tendue plus de 5o lieues en pays enoemi. 
Au milieu du tumulle et des soldats, le R.*. F.'. 
Plasschaert alors maire de cette ville el depuis 
rnembre des etats»gener«iux du royaume , et 
premier Gr.*. Surv.*. de la G \ L.\ d’A 00 .*. 
Merid.*. se rend & 1’hdlel de la Mairie poste pe- 
rilleux ou Fappelait son devoir. 11 s’apergoit 
bieutdt que toute autorild est meconnue et que 
la populace ameut^e ne chercbe que des pre- 
textes pour se livrer au pillage et a tous les 
exc&i. Decore des insignes de sa dignile , il 
s’efforce encore de la contenir et brave un 
danger certain et progressif. — En effet, on ne 
tarde pas a francbir toutes les barrieres et rien 
ne peut arreter l’effervescence populaire. Le 
roaire eat insulte, fmppe, foule aux picds sur 
les marches memes de I’bdtel de ville; ii entend 
les vociferations de ceux qui en veulent a sa 
vie ; c’est en vain qu’il invoque des secours , ils 
sont ou eloignes ou insulBsans, les soldats prus- 
siens eux-memes immobile^ ou indifferens n’o- 
sent ou ne veulent s’exposer & la fureur d’une 
multitude egaree. Dans cette extre'mite affreuse 
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et desesperee, le F.*. Plasschaert voit de loin un 
oflicier prussien et & tout liasard , il parvient k 
lui faire apercevoir le signe mysterieux et 
sacr£ qui appelle tout Mag.*. au secours de sou 
F.'.j le bonheur ou plutot la providence veut 
que cet oflicier soit Mac.*.; il reconnait un de 
sesFF.*. dans la detresse } docile & la voix du 
devoir Macon.*. , il se precipite au milieu des 
assassins, il les altaque, il les ecarte , il leur 
arrache leur victime et la defend, l’epee la 
main et au peril de ses jours. Poursuivi , il ne 
cesse de proteger son F.'. , il l’emmene loin de 
ces murs dangereux, lui prodigue tous les se- 
cours qui soot en son pouvoir, fait panser ses 
blessures , lui sauve et lui conserve la vie. Sa 
sollicitude ne s’arrete que , lorsqu’apres plu- 
sieurs jours, il voit que le F.*. Plasschaert esten 
surete et retabli. Cet oflicier prussien se nomine 
Zglinisky i il etait capitaine chef d’escadron , 
au regiment de Pomeranie , cavalerie legere ; 
son nom et sa belle action ne peuvent etre assez 
connus; nous les consacrons dans notre recueil 
arec la plume et le burin , persuades que tous 
les F.*. Mag.*, de la terre lui doiveut applaudis- 
sement et admiration. Ses FF.*. beiges s’unlrent 
au F.‘. Plasschaert pour lui vouer en outre une 
elernelle reconnaissance 1 — 
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Les causes que nous avons indiquees ci-dessus 
continuent plus que jamais d’exercer leur in- 
fluence sur les Trav.\ des LL.\ des Pays-Bas y 
et , sur tout , sur les 27 LL.\ actives de la Bel- 
gique dont la plupart ferment leurs Temp.*. 11 
est I remarquer cependant que les deux com— 
missaires imperiaux Villemanzy et Pontecou - 
lant envoyes dans nos provinces avec des pou- 
voirs extraordinaires ne crurent pas devoir 
etendre leur active surveillance jusque sur les 
Ma£.\j uaais la population du terri Loire devenue 
presque doublee, dans le domicile de cLaque 
F.*. } par suite des logemens miliiaires, a pres 
Pen tree des armees alliees, evenement memora- 
ble , consomme dans le courant de fevrier , exi- 
geait imperieusement la presence de ebaque pere 
de famille dans ses foyers. Les LL.*. Meridiona- 
les furent desertes jusque vers le milieu d'avril. 

3 janvier. Une deputation du G.*. O.*. de 
Hollande, composee du comile permanent deses 
GG.’. Dignit.*., se reunit et vient feliciter le 
prince souverain <T Orange aujourd’hui roi des 
PayS-Bas sur son lieureux relour dans ses etats 
le deux decembre precedent. S.*. A.*. R.*. ac« 
cueille , avec bonle cette deputation, et promet 
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sa protection & l’ordre. C’est alors qu’il fut 
decide qu’il n’y aurait point d’assemblee extraor- 
dinaire dans les circonstances actuelles , raais 
que le G.\ O.*. ouvrirait , comme de coutume 
sa session annuelle ordinaire & la fete de Pente- 
cote le 29 mai suivant. 

11 fevrier . La L.\ de St. Napoleon d'Ams- 
terdam , constitute sous deux rites , par le 
G.\ 0 .*. de France le 5 octobre 1810 , 
(V. pitce n° 4 ) reprend sesTrav.*. etsollicite 
la bienveillance de S.\ A.*. R.\ le prince souve- 
rain en faveur des Mag. de ses ttats. Le prince 
recoit, avec son affabilite ordinaire, la depu- 
tation de celle L.\, l’assure de nouveau de sa 
protection pour les Mag.*, en general et pour 
cette L.\ specialeraent et declare ne vouloir et 
ne pouvoir s’opposer a ce qu’elle change son 
titre distinctif de St. Napoleon contre celui de 
Willem Frdde'ric. 

Remarquons que le F.*. Thory qui rapporte 
aussi ce qui precede, page a 63 du i« r vol. des 
Acta se trompe , lorsqu’il ajoute que S.\ 
A.*. R.*. permit en meme temps au prince here- 
ditaire d’accepter la dignite de president d’hon- 
neur de cette R.\ L.*. j outre qu’il eut ttt peu 
convenable de s’adresser pour cet objet k un 
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sonverain, il ne pouvait alors elre question du 
prince bereditaire qui combattait en Espagne et 
ne fut initie que trois ans apr^s. Le prince Fre- 
deric des Pajrs-Bas t second fils de S.\ A.\ R.\, 
notre G.\ M.\ actuel elait aussi a 1 ’armee , et 
quoiqu’inilie anterieurement a Berlin , ne fut 
promu aux H.\ G *. qu’en 1817, et n’avait, a 
l’^poque dont nous parlons, ni la pensee, ni 
Fage requis pour elre president dlionneur d’une 
L.\ — II ne 1’etait pas en effel en xSi 4 5 ce ne 
peut d’ailleurs elre ce prince que le F.\ Thory 
ait voulu indiquer. 

AvriL La grande crise paraissait calmee a pres 
les memorables evenemens militaires et politi- 
ques qui venaient de se passer en France; les 
Mag.\ Beiges, malgre l’iromensile des charges 
qui pesaient sur eux , comnaencent a rentrer 
dans leurs LL. • . Plusieu rs ofiiciers Busses , Prus- 
sians , Suedois , Anglais , et Allemands , sont 
ini lies a Bruxelles , Gand, Anvers , Bruges 
etautres vflles; des Mag.*, de presque tous les 
peuples de 1 ’Europe fraternisent au sein de la 
Belgiquie. 

9 mai. Une grande parlie des LL.*. desPays- 
Bas reprennent leurs Trav.\; up grand nombre 
d’officiers de tous grades des armees alliees sont 
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ini ties dans la Belgique ; des banquets re'unissent 
les Mag.*. beiges et etrangers, el plus d’un ci- 
tojen des Pays-Bas doit a sa qualite de Mag.*., 
1’appui qu’il a souvent trouve dans les officiers 
des puissances alliees, contre les venations mi- 
litaires. 

17 mai. Toutes les LL.\ de la Belgique et 
celles de]a Hollande creees par le G.". Or.*, de 
France regoivent de ce dernier sa premiere 
circulaire depuis la reprise de ses Trav.\ , en 
date du 11 mai precedent, laquelle, en rendant 
un comp te succinct des derniers 4 venemens po- 
litiques , invitait cbaque L.*. et cbaque F,\ a 
conlribuer par des dons volontaires, au r6ta- 
blissement de la statue de Henri IV, objet pour 
lequel il avait lui-mlme depose 1000 fr. Malgre 
l’etat d'incertitude ou se trouvaient alors les 
Mag.*. Beiges , h legard de leurs obligations 
envers le G.*. Or.*» de France, il n’est pas par- 
venu k notre connaissance qu’aucune L.\ ou 
aucun F.\ des Pays-Baa ait repoudu a cet 
appel de fonds, 

29 mai. Assemblee ordinaire et annuelle de 
Pentecdte du G.\ Or.*, de Hollande & la Haye. 
Diverses decisions importantes y sont arretees, 
P. fV. Barnaart 4 lu G.v M.*. en 1812^ et 
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deja continue ea i8i3 est encore maintenu dans 
cette dignite. Des instructions sont adresse'es aus 
LL.\ du ressort , ainsi qu’i celles de la consti- 
tution du G.\ Or.*, de France, & qui il £tait 
enjoint de soumeltre au visa de ratification 
leurs titres ou charles constitutionnelles sous 
peine de ne pouvoir etre considerees comme 
LL.*. r£guli&res. Deux des LL.*. de cette der- 
niere categorie qui seules d’entre les 9 indiquees 
& la piece n°4> ayaient continue leurs Trav.*. 
dans le ressort, savoir : la Flamboyante & Dor- 
drecht et St. Napoleon a Amsterdam s’em- 
presserent de deferer h. cette injonction j celle-ci 
obtint alors deGnitivement la fav.*. de pou- 
voir changer son titre dislinctif qui rappelait 
des terns qui n’elaient plus , en celui de Willem 
Frdderic. (V. date du 11 fev. 1814* ) 

La premiere continua de porter le nom de 
Flamboyante ; elle eut le n° 7a, adopla pour 
couleurs , bleu celeste et orange , occupa son 
peme local dit jardin de Hollande et fixa ses 
tenues & 7 heures les 3 me( samedis de chaque 
mois, depuis octobre jusqu’k avril. La seconde 
se nomma Willem Frederic , elle eut le n° 73, 
elle adopta pour couleurs le bleu et ponceau , 
continua d’occuper .eon local dit Keizerlyke 
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Kelfboon op tie nieuwe Keizersgracht et fixa 
ses tenues k 7 beures, les premiers lundis de 
chaque mois de l’annee. — Remarquons que ces 
deux ratifications ne parlaient que du rite ancien 
riformi et qu’ainsi le rite ancien accept 4 per- 
dit des-lors toute existence legale en Hollande. 

A la m£me session , le G.\ Or.*, de Hollande 
regularisa enfin les constitutions de la R.*. L.*. 
des trois Col.*, a l’Or.*. de Rotterdam primitive- 
ment delivr&s en 1783, et lui accorda la far.*, 
de prendre rang a cette date , sous le n® 32 
( V. piece n® 4 * ) quoiqu’elle n’eut droit de 
pretendre, a la rigueur, qu’au n° d’apres 
la date de ses ratifications. 

11 est a remarquer enfin que dans cette session 
du G.*. O.*. de Hollande , il ne fut nullement 
question encore de s’occuper des LL.*. , ni des 
Mag.*. des provinces belgiques dont le sort etait 
trop incertain t It cette 4 poque , pour pouvoir 
donner lieu a aucune initiative de la part des 
Mag.*, hollandais. 

3 o mai. Assemblee d’obligation du (?.*. 
Chap, de Hollande h la Haye. II s’occupe de 
plusieurs objets d’interet local et d’administra- 
tion des H.*. G.*. dans son ressort; entre autrea 
d’ouyrir une correspondance ayec les nouvelles 
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LL.\ ratifiees, pour tout ce qui concernait la 
dogmatique ^up^rieure du rite qu’elles venaient 
de declarer vouloir professer exclusivement. II 
pa rail cependant que , dans celte meme session 
du G.\ Chap.*., il s’eleva dcs debals orageui 
sur des propositions d’innovations dans les H.v 
G.*, , sur l’introduction d autres rites, etc. Au 
surplus ces debats n’eurent alors aucun resul- 
tat, mais on en reparla dans la suite, lors des 
projets de reforrae que vit eclore l’annee 1819. 
II parait aussi que Je Fr* Byleveld alors G.\ 
M.\ des H.\ G.*» y proposa trop clai remen t de 
soumettre la Mag.*, i l’influence politique, de 
donner a cet egard des eclaircissemens augouver- 
nement, de demander des ordres , de faire nom- 
mer le Gr.\ M.\ et GG.\ Dignity*, par le chef 
de 1’etat, etc. Ces ouvertures et dispositions furent 
loin d’etre approuv&s , on leur atlribua meme 
l’annee suivante la non reelection deleur auteur 
dans sa dignity de G.\ M.\ des H.\ G.*. (V. la 
date du 3 o mai i 8 i 5 . 

3 juin. La nouvelle des conditions du trait£ de 
paix. de Paris du 3 omai 1814, quiseparait la Bel- 
gique de la Frauce parvient parmi nous et fixe' 
davantage nos idees sur les rapports et obliga- 
tions des Ma£.\ Beiges covers le G.*» Or.-, de 
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France. On comment & concevoir que separes 
politiquement il etait impossible qu’il exislat 
entre nous et ce corps Ma^on.*. d’aulres rela- 
tions quecelles dela fra ternite ordinaire. 

Quelques LL.*. cependant contiou£rent de 
regarder le G.*. Or.*, fran^ais comme puissance 
r^gulatrice r en l’absence de toute autre , et 
lui conserverent obeissance et deference. Nous 
citons partni ces LL.*. , cellos de l Accord par— 
fait & l’Or.\ de Lokeren , des vrais Amis 
a Gand , les LL.*. de Liege et plusieurs autres. 
Mais il est certain que des-lors , la grande 
majorile des LL.*. et des_ Mag.*, beiges- se re- 
garda comme isolee abandonnee k elle-meme 
et livree a son independance. L’Fcossisme s'agita 
et se pre'para a saisir ces circonstances pour 
essayer de s’emparer du pouvoir exclusif. Les 
Ma$.\ du rite anc.*. ref.*, attendirent en silence 
les erenemens. 

ia f'uin. Ce fut dans ces conjonctures, que 
la circulaire du G.*. Or.*, de France du ia juin 
i 8 i 4 ; qui annongait k toutes les LL.*. de sa 
juridiction que le comput Ma^oo.*. de 1814 no 
paraitrait pas et qui les invilait a acquiller les 
dons gratuits et les prestations arrierees, fut re* 
$ue par toutes les LL.*. beiges qu’il considerait 

a. 


a 
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tou jours comme soumises k sa depen dance, mals 
j) n*est pas parvenu & notre connaissance qu’au- 
■cuue d'enlre dies, meme cdles que nous avons 
citees plus haut , ait defere aux instances de cetle 
circulaire. 

Fin de juin . Un grand nombre d’officiers 
etraugers furent encore inities pendant ce mois 
dans les diverges LL.\ ineridianales et surtout 
dans celles de Bruges et de Bruxelles. On a cal- 
£ul4 que , depuis Le mois de norembre i 8 i 3* 
jusqu’au 5 juillet 1814, jour de l'evacuation des 
nrmees alliees jusqu’a la Meuse, plus de 200 
-officiers Strangers de tous grades furent inities 
dans les LL.*. des Pays-Bas. 

Les V^n.*. ou chefs des LL.*. etrangeres, 
mililaires et autres faisant par tie des armees 
et qui frequentaient les Trav.*. Magon.*., en 
assistant aux initiations de leurs fibres d’armes, 
delivr&rent en revanche plusieurs brevets d’alB- 
liatious honoraires a des Mag.*, beiges dont 
plusieurs se trouvent ainsi membres affilies ou 
honoraires de la R.*. L.*. d estrois Griffons 6 
1’Or.*, de Metnmel , des trois Globes a l’0r.*.dp 
Berlin, des Amis de la Vertu a l’Or.*. de Ko- 
nigsberg ainsi que des GG.*. 00.*. de Berlin 
et de Stockholm. 
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34 , 27 juin et 10 juilleU La fe|e d$ 1 ’Ordre 
est celebree dans plusieurs LL.*. y entre aulres 
& Bruges, Gand ct Bruxelles. Dans celte del*-* 
niere ville, le colonel De Cat gouverncur mill* 
taire prussien assisle au banquet de la R.\ L.** 
de l’Esp.*. et y regoit des remercimens merites 
pour l’ordre et la police qu’il a constamment 
su maintenir h Bruxelles dans ces circonstances 
difliciles, et pour la justice qu’il a toujours fait 
rendre aux citoyens luttant contre des fardeaux 
de tout genre et surtout contre l’influence des 
autorites militaires. Ce R.\ F.‘. repond it ces 
remercimens avec un attendrissement qui tou- 
cbe tous les assistans; il se fell cite d ’avoir pu 
repartir egalement toules les charges, puisqu’il 
n’etait pas en son pouvoir de les alleger, et 
d’avoir pu etre utile & ses FF.*. , devoir sacrd 
pour lui et qu’il met de pair aveo ses plus aus- 
teres obligations; il demande de pouvoir em* 
porter avec lui l’estimeet le souvenir des Brbxel- 
lois , en assurant que , jusqu’au tombeau , il 
conserverait la memoire des braves Beiges , de 
leur ami tie, de leur courage et de leur accueil. 

Tuillet. Les LL.". des Pays-Bas , soumises 
naguere au G-*. Or.*, de France recoivent 
la fois de cette derniere puissance Magon.*. , 
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deux circulates , l’uoe en date du a4 juin , 
1 ’autre du i« r juillet. La premiere etait relative 
k la celebration de la fete solsticiale d’eld 1814 ; 
la secoudecommuniquait la decision qui decla- 
rail la vacaDce des grandes dignites de l’Ordre 
en France. 

6 aoiit. Premiere circulaire, du Cons.', des 
sublimes princes Royal Secret , etabli pres 
la R.\ L.*. des Amis Philan.'. a l’Or.*. de 
Bruxelles, k toutes les LL.‘. et Chap.*, de la 
Belgique , annongant son installation, ses pou- 
voirs et meme ses projets. ( V. cette puke sous 
le n° g, \°. a la datedu 10 decembre i8i4-) 

a 5 aout. Circulaire du G.'. Or.*, de Franck, 
qui communique les divers arrives pris par lui en 
assemble extraordinaire , le 12 dumeinemois, 
par lesquels il a reorganise ses pouvoirs et son 
administration, et nomme trois grands Conser- 
ve teurs de l’Ordre en France , savoir : les FF.\ 
Macdonald, Beumonville et De Faience, uu 
Representant des trois grands Conservateurs, le 
F.*. Roet tiers de Montaleau fils,et tous lesGG.*. 
Off.*. Dignit.*. et d’lionneur , donl les noms el 
quality elaient inseres dans cette circulaire ega- 
lement adrasee k toutes les LL.*. beiges. 
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3 septembre. Seconde circulaire et arrete du 
Gods.*, des Subl.*. PP.*. R.\ S.*. pr&s les Amis 
Philan.'. a Bruxelles , a toutes les LL.\ et 
Chap.*; de la Belgique. (V* ces deux pieces so us le 
n° 9 , et 3 ° , & la date du 10 decembre 1814. 

Octobre , novembre et decembre. Pendant 
cet intervalle., lesvingt-septLL.*. de la Belgique 
avaient repris leurs Trar.'.j une multitude de 
Maq.*. malheureux et denues , qui regagnaient 
avec peine la France leur patrie , et qui tra- 
versaient dans tons les sens les provinces des 
Pays-Bas refoivent de ces LL.*. d’abondans et 
d’ellicaces secoursj mais leur nombre devient si 
grand que plusieurs LL.*. , surtout celles placees 
sur le3 grandes routes roilitaires, sont forcdes 
de mettre des bornes & leur bienfaisance , tout 
en continuant les plus nobles et les plus gene- 
feux sacrifices pour le soulagement des Ma^.*. 
infortunes de toutes les nations. 

10 decembre . 3 “® circulaire dil Cons.*, des 
Subli.*. Princes R.\ S.*. etabli pres la R.*. L.*. 
des Amis Philan.'. k l’Or.'.de Bruxelles, a tou* 
tes les LL.*. et Chap.% de la Belgique, avec 
envoi des pieces annoncees ci-dessus , sous les 
dales du fj aout et du 3 septembre. Nous trans- 



ATTCfALES 


nr 

crivons ici le texte menace leees quatre pikes im- 
porlantes qui p’onl 1*511 one publicite veritable et 
simultanee qu’& I’epoque que nous indiquons. Ce 
flit la premiere tentative faite dans la Belgique, 
pour y cenlrdiser la puissance supreme de la 
Magon.\ j elle ecboua coropletement. 

Pl£CE N* IX. 

Circulairc du Conseil des Sublimes Princes de Royal 
Secret pris les Amis Philans h fOrs. de Bruxel- 
les > en date du 10 decembre 18 *4 1 et trois piices y 
anncxdes 4 . 

Extrait du livre d f Or du Cons.\ des SS>\ PP,\ 

S.\, pr&s les AmisPhilans* > h fOr*\ de Bruxelles , 
3 a®* degrd du rite Ecosss. ancien et accepted 

Or da ab Chao . 

Le Cons**-. arrSte que 1 ’envoi de la PI.-, et pieces qin 
suivent sera fait de suite. 

Le Cons,*, des Subl.-i Princ.-. R.-. S.-., p ihs les Amis 
Fhilan.-. , h l'Or.s de Bruxelles , 

AUX LL.% ET CHAP.-. DE LA BELGIQUE. 

Da to** jour du 10** mois del'an de la Mafon.'. 58 1 4. 

s.% s.% s.% 

TT.-, CC.-.<* TT.-k RR.\ FF.v* 

La grande LL.-. d’Angleterre , par son anciennefd dans 
TOrdre de la Ma^on.*. % conslituah en divers l tats de 
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I’Europe des LL.*. particulars ; elle conservait sti r elles 
la juridiction en les gouvernant par des GG-S Mait.*. 
provineiaux qui avaient la faculty d’en cohstituer de nou- 
vel les, sans limitation de pays. 

A la mart de ces GG.*. Matt.*., les loges p a rticu litres 
ont proc^dd elles-memes b la formation des grandes LL.*. , 
et par leurs ddpatds, b IVIection des GG.*. Matt.*, natio- 
ns ux , corome l r oni fait celles de France , et en i J 56 celles 
de Hollande. 

Ces corps formas de membres dlevtfs dans les hautes 
sciences- Ma^on.*. et se condnisant d’aprbs lenr ind^pen-* 
dance , ont & leur torn* constitud des LLb% partied litres 
qui ne relevaient plus que d’eux. 

Mais quelques LL.*. s’adress&rent encore b fa &.+• L.\ 
d'Angleterre pour obtenir des constitutions et des paten- 
ted, et ne pas ddpendre des GG.*« LL.*. rationales de 
leur pays. Cette S.*. G.\ L.*. sentit les inconvdniens et 
la confusion qui allaient en resolter;, elle renonca d’elle- 
meme au droit de constituer de notivelles Loges dans 
leurs rftats respectifs , b condition que de Jeurcotf, ces 
GG.*. LL.*. se seraient aussi renferm&s dans les limites do 
leurs etats et gouvernemens politiques. 

Ce projet fut accueilli de toule part; la G.*. L.*. de 
France Tadopta la premiere en 1769; l’annde suivante, 
la G.*. L,*. de Hollande conclut avec celle d’Angleterre 
ud traitd qui recut la sanction le aS avril , dans une 
assemble de plus de quatre cents Maf.*. ; elle y est recon- 
nuepour Gr.\ L*. naiionale y libre etindependante dan* 
les sept Provinees-Unies et leurs colonies » 
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11 fut recon nu en principe que le 6,\ Malt.*. ne pou- 
tait £tre Malt.*. d’une L.*. particulifere , parce qn’il peut 
les prdsider toutes, et qae la L.% qui avait le G.*. M.*« 
pour membre ne pouvait s’en prdvaloir dans aucune cir- 
constance, les LL.% ne devant ayoir entre elles aucune 
difference que celle que leur donnent les rangs des Grad.*, 
ou d’anciennete. 


LVtat de la Ma$on.-, anglaise a ces dpoques dtait de 4 1 3 
Loges , sans cedes qui s'&aut erig&s en Gr.\ LL.\ se 
gouvernaient elles-memes. On comptait de celles-ci trente* 
une dans les trois rojaumes et aux Indes, et neuf sur le 
continent de 1’Europe , au nombre desquelles Yon trouve 
class^e celle des Pays-Bas Aulrichiens . 


Aujourd’hui , si le G.*. Or.*, de France se rdtablit dans 
1'elat dans lequel il se trouva au terns de la grande-maitrise 
de Clermont , b plus juste titre , la Grande- Loge des Pays* 
Bas Autrichiens peut et doit se r&ablir et reprendre au 
rite £coss.'* les droits qu’elle avait et qu'elle exer^ait du 
temps de son institution , sous le gouvernement autnchien. 
La Belgique formant aujourd’hui coname alors un etatpar* 
ticulier , aucune Loge ne peut dependre en ce pays d*un 
Gr, Or.\e'tranger* 


T4n4tr4s de ces principe* , TT.*. CC.*, et TT.\ HR,*. 
FF.*.,nous vous envoyons les resolutions d^jk prises h 
cet effet, pr^c^d^es de la PI.*, circulaire du 6 me jour du 
6 me mois de Tan de la Ma^on.*. 58i 4 ? aux Loges et Chap.*, 
annon^ant notre organisation en Cons.*, des SS.'. PP.*. 
R.*. S.*. 3 drgrd, p rks le Souy.*. Chap.*, au i8 me , 
rite Ecoss.*. Anc.*. et Accep.*., des Amis Philan.\ b POr.*. 
de Bruxelles, 
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Noussommesaveclessentimensde la plus parfaite fra- 
ternity , vos tr^s-aSectioanys et trbs-devoues FF.\ 

TT.*. CC.\ et TT.*. RR.*. FF.\ 

Les Membres da Cods.** des SS.*. PP.% 
R.*. S.*. prdsens b TOr.% 

£tait signd. Crassous Pr C/rez 1 
pour le i* r G.\ Surv.*.; Degregoire 
pour le a mc G.% Surv.\, Gerard 
pour le G.*. Orat*-. Michiels G.\ 
T rds.*, et Forceille pour le G.\ 
Introd,*. 

Timbrd et scelld pour le Par mandement* 

G.*. Garde des Sc.** LeGr.*. Secret.*. 

Signd Coppyn • Signd Coppyn* 

Suivent les pieces annoncdes dans la circulaire qui prd- 
cbde et y annexees au nombre de trois. 

Circulaire du Cons .*. des SubL\ PPs* /?«•. 
du 6 aout i8i4; & toutes les LLs. et Chaps • la 

Belgique* 


Or.*, de Bruxelles , le 6 m « jour da 6 1 ®* rnois 
de Fan de la Macon. \ 58i4» 


A LA GL.-. DU G.-. A.-. DE L’UN.-. 

Le Cons.** des SS.% PP«\ R.-* S.** 32 me degre rite 
Ecoss.-* Anc.% et Accep.*., pres les Amis Philan.s b 
l*Or.*. de Bruxelles 


9 
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Jux LLs* e$ Chaps* de hi Belgique* 

S.*. S.*. S.\ 

TT.*, CCs> et TT.% RR.% FF/., 

La faculty de professer plusieurs rites ayant M d<*crdt& 
par la puissance Ma^on.\ qui a gouvero£ la Ma^on.*. 
dans ce pays, et les Chaj).*. ne pouvant professer d’autres 
rites queceux professes par les LL.\ dont ilssont eman^s , 
cette facultd a rfte accordrfe S la L.\ et au Chap.*, des 

Amis Philan.*. & l'Or.\ de Bruxelles , et celui-ci s*est 

/ 

for rad et o r ganisd en Chap.% au i8 m « degrd du rite Ecoss.'. 
A do.*. et Accep.% 

Par suite de cette organisation, le ia« e jour dn 6 1 ™ 
jnois 58i3, le Chap**, des Amis Philan.'. a obtenu du 
Sup.*. Cons. '. des Puis.*. etSouv.*. Grands* Insp.*. Gdn.*. f 
Forganisatibn prbj de lui d’un Cons/, des SS/. PP.*. K.% 
S.*. lequela ltd installs le 5™* jour dt re)" 1 ® xn. # . de ladite 
annde. 

Les circonstances 0*a?aient pnS favorisd Fdclat qu’exige 
Facte de cette auguste cdrdmonie ; mais la Ma^on.*. , dans 
oe poy^qui a* son geuvemetfient , ne pouvant ddpendre du 
G.'. Or. \ d\tn paya Stranger, les Logea de la Belgique 
connaitront, dfcs ce moment, dans Forganisation de ce 
Cons.*., la Sup. a . Puis.*. Ma<jon.\ dans laquelle elles doi- 
Vent $tr concentre*. 

En consequence , TT.*. CC.\ el TT.\ RR.'. FF.\, 
tout Mac. a . et Loge dans la Belgique qui auront le ddsir 
de cultiver le rifle Ecoss . *.,00 tout autre dtablissement qui 
en derive, tels que LL.*.. Chap.*., Coll.-. Conr.*. et 
Trib.% cklny letirs rites et degrds respectifs , pourront s’a* 
dresser au Cons.'* des SS%*% PP.v R.*. S.*. f qui leur fera 
delivrer des constitutions! letlres capit/.^ cah.^, et do* 
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cumeDs des hautes-seiences, poor former etprofesser le 
rite Anc.*.et Accep.*. 

Le Cods.** des SS.*. PP.\ R.r. S.*. sp^dalement cbargd 
de surveiller ('observance des statuts et reglemens g^n^- 
raux de I’Ordre, se fait dd devoir de vous pr^venir eontre 
les porteurs de Dipl. a . des H.*. G.*. , souvent donnas par 
ceux qui n'en avaient pas le pouvoir * r c est ainsi que nous 
travai Herons tous pour la plus grande prosp^ritl de l’Or- 
dre dont nous deviendrons I’appui etle soutien. 

Nous sommes avec les sentimens de la plus parfaite 
fraternity. 


TTV. CC.*. et IT.*. RR.*. FF.% 

Vos trfes-affeclionnys et tres-ddvou 6 FF.** % 

LesMembres du Cons.*, des SS.*. PP.*. R.*. S.*. prd- 
iens & l’Or.\ 

Etait signy Crassous Fr&id.*. ; Galler i« G.*, Surv.*.; 
Cirez a me G.*. Surv.*. Joret pour le G.*. Orat.\ ; Michiek 
G.'.Tv4s* m .\Degregoire Cap.*, des Gardes yPorceillc pour 
le G.*. IntrocL*. 

Timbry et scelld par leG,% GardedesSc.*. Sigue Gerard \ 

Par man dement, le G.*.Secryt.\ Signd Coppyn. 

Arrete du Conss • des SSs 4 PPs* R.\ Ss» en> date 
du 3 septembre 18 1 4* 

Extrait du livre d'Or du Cons.*, des SS.*. PP.% R.** 
S.*. 3a>“« degrd du rite Eeoss**. anciea et accepty. 



AKNALES 


aa 


Ordo ah Chao • 

Le conseil adopte it l’unanimitd larrettf ct la PI.*, qui 
suivent : 

A LA GL.-. DU GR.-. ARCH1T.*. DE L’UN.\ 

Du 3“* jour du raois de Van de la Macon. • . 58 1 4 

Le Cons.*, des III.*., Vail,*, et Subli.*. PP.*. de R.‘. 
S.*. 32 m * degrd rite Ecoss.*. ancien et accep.*. , organist 
a rOr.'i de Bruxelles, le 12“* j«*. da 6*® mois, la vejlle 
des ides d’aout, pres le Souv.*. Chap.*, des Amis Philan.*. 
professant le i8 m ® degrd, et l^galemeot constilue Van de 
la Ma^on.*. 58l31e 2 me jour du 8“* m.*. appele Har, de la 
Restaur.*., anna lucis 58 1 3 , par les Chartes constitu- 
fionnelles h lui delivrees de l'Or.\ du G.*. et Sup.*. 
Cons.*, des Trfes-Puiss.*. Souv.*. GG.*. Jnsp.*. Gdneraux 
prfcs le B.\ A.*. , stir la voute celeste du Zenith, qui 
r^pond au 48 me d.*. 5o m.*. i4 lat.*. Word, sous U 
pilsidence du T.*.-Puis.\ Souv.*. G.*. Com.-, chef Sup.*, 
du rite Ecoss.*. Anc.*. et Accep.*., en vertu des graudes cons- 
tilulions du 6 m * jour de la 3 me sem.*. de la ^ me lune de Fere 
h^braique 6762, vulg.*. 1762, de celles de 5n86 et 58o6 
et des instituts , statuts , et l^glemens gdneraux de la 
haute Ma^on.*. 

Considerant qu’il est seul constilue dans la Belgique ; 

Considerant que la Belgique forme un rftat qui a son gou- 
veinement, et que les LL.». ne doivent pas etrc sous la 
juridiclion du G.*. Or.*, d’un pays dtranger ; 

Considerant que les Loges ne peuvent rester isolees; 
que lebien-6tre de l'Ordre exige qu’elles aient uu centre 
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eommun de gouvernement Ma^on.-., et qu’il est urgent 
d’y pourvoir sans d^lai ; 

Considerant que le centre Sup.*, des pouvoirs Macon.** 
reside dans le conseil des SS.\ PP.*. R.«. S.*. , comme 
tenant sa puissance immediate du Sour.** des Souv. *. de 
1’Ordre; 

Oui les conclusions de son G.*. et Subl.*. P.*. l'lllus.*. 
F.*, Orat,*. , 

Arrete : 

Article premier . Les Membres du Cons.*, des Sublj.’, 
PP.\ R.\ S.*. prfes les Amis Philan.*., h l’Or.*. de Bruxel- 
les, et les deputes des LL.*« admis , formeront la G.*. L.*. 
de la Belgique. 

Article 2 . Les deputes des LL, \ ne pourront etre choisis 
que parmi les membres du Cons.*, des SS.\ PP.*. R.*. 
S.*. , et parmi les Ven.*. et les ex-Ven.v. Memb.*. dune 
L.*. h, rOr.*. de Bruxelles. 

Article 3. Les Memb.*. du Cons.*, des SS.*. PP.*. R.*. 
S.*. et les Off.*. Dignit.*. de la G.% L.*. formeront le 
corps administratif etexecutif. 

Article 4* Les neuf plus anciens Membres du Cous.** 
des SS.*. PP.*. R.*. S.*. formeront un Sup.*. Cons.*. 

Article 5. Toute deliberation quelconque de la G.J. 
L.*. et de ses Atel.*. est soumise au Sup.*. Cons.*, qui 
approuve, suspend ou rejette et surveille I'exdcution. 

Article 6. L’lll.'. F.*. president du Sup.*. Cons.*, est 
le repr&entant ne du G»*. Mait.*. 



3 o 


JLNNALR 5 


Article 7. L’lllustre F.*. Prtfsid.*. da Cons.*. des SS.N 
PP,'. R.*. S.*. cst le substituting du repr&eotant da 
G.'. Mait.\ 

Article 8, La nomination da Gr. - . Mait.% et des ©ffi* 
cierj de la G.% L,% sera annoncde incessamment & toutea 
les Loges de la Belgique, 

Ainsi fait et arrets prfcs le B.*. A.*. & l’Or.% de Bruxel- 
les , sous la voute celeste du Zenith , qui rdpond au So 01 * 
d.*. 5 i min.*, lat.s Nord, le 3 m « jour du 7 mi mois de 
Pan de la Ma^on.*. 58 1 4. 

Les membres du Cons.*, des SS.\ PP.\ R.siS.*. pr& 
sens & rOr.\ 

£tait signd, Crassous Prdsid.*. , Galler i^G.*. Surv,*. 
Cirez a m * G* # * Surv.*. ; Jorel pour le Gr t *. Orat.% ; Mi* 
chieh Gr.*. Trd$o,\ , Degregoire -Capit.*. des Gardes j 
Forceille pour le Gr.\ Introd.*, 

Timbrd et scelld par le G. • . Garde des Sc.*. Si gnd G erard . 

Par mandement, le G.\ Secret.*, sigad Coppyn • 

Circulaire transmissive de Tarrete qui precede, et 
portant la mime date du 3 septembre 1 8 1 4 - 

Or/, de Bruxellei , le 3 m * j,*. da 7 ™* 
M. \ de 1'an de la Ma^on/. 58i4* 

ALA GL.*. DU GR.\ ARCIflT.-.DE L’UN. t 

Le Cons.*, des SS.*. PP.». R.». S.*. 3a m « D.*. du rite 
£coss.>' Ad«.'. et Accep.*. ,pres les Ami# Philan.Nj, & 
l’Or.\ de Bruxelles. 
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Aux LL.‘. el Chop,', de la Belgique. 

5.'. S.\ S.*. 

TT.\ CC.\ et TJ.*. BB.*. FF.\, 

Plusieurs LL.% ayant temoign^ leur sollicitude aur 
IVtat actuel de la Macon.** dans ce pays, la R.** L.v 
£coss.*. des Amis Philan.*., r^gulibrement constitute dans 
les deux rites Anc.*. et Mod.*., ayant consult^ le Cons.** 
des Subl.v PP.** de la Ma^ou.*. qu’elles possfede dans 
son sein , celui-ci consider ant que les gtandes constitutions 
ont chargl et investi les SS.*. PP.*. ft.*. S.\ de la Sup.*, 
Puis.*. Ma^on.*. , il a era de son devoir de pourvoir aa 
gouvernement de la Macon.*, dans la Belgique, con for- 
moment & l’arrfry qui pr^c^de ,en date de ce jour, 

En consequence, TT.*. CC.*. et TT.\ HR.*. FF.*. , 
vous voudrez bien nommer pour votre deputy, eoit un 
pienjbre du Cons.*, des SS.*. PP.*. R,\ S.*., »oit un 
V^n.*. on un ex-Matt.*, membre d’unc L.% en cet Or.\ , 
et lui envoyer vos poutoirs , afin qu’il puis se , sans dylai* 
se faireconnattre, entrer daos 1’exercice de ses functions, 
et se rdunir h nous pour concourir au bien-£tre de la 
Macon. % qui va recevoir en ce pays une nouvelle force 
par 1’union de tous ses membres. 

La correspondance avec la L*. de fo Belgique se 
fera , port paye , sous couvert do $ephiramis platon^ 
poste reslartfe, Il Bruxelles. 

Nous somtnes avec les sentimens de la plus parfaite 
fraternity, 

TT.v CC.*. et TT.*. RR.> JEfrs, 

Vos trfes-afleCtfonnys et tres-dyvou^s FF.\ , les roem- 
bres du Cons,*, des SS.*. PP.-. R.\ 6**« prysens a l’Or*% 
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Etait signe Crassous Prlsid.v; Caller %•* G.% Surv.’.J 
Cirez^ a m « G.*. Surv.*. ; /ore* pour it G. # . Orat.*, ; 
MicMels G.*. Trlso.*. ; Degrtgoire Cap. - , des Gardes; 
Forceille pour le G.*. Introd.*. Timbrl et scelle par le 
G.’. Garde-des-Sc,*. Signl Gerard . 

Par mandement , leG,*. Secret,’. Signl Coppyn * 

L.% S. 


Les LL,\ de l'Or.\ de Bruxelles, autres que celles pro-* 
fessant une des subdivisions de 1'Ecoss.'., firent, apr&s 
s’ltre mutuellement consultees, une rlponse & peu prfcs 
uni forme aux communications qui precedent; nous in* 
slrons ici celle qui fut arrelle par la R.*. L.*. de 1’Esp.*. 
ainsi que le rapport & la suite duquel elle fut adoptee , ces 
pieces pouvant donner uue idle des senlimens de la ma- 
jority des Ma<j.\ beiges Mlrid.*. , h cede e'poque, sur 
1’objet important dont on les occupait. Nous anticipons h 
cet Igard sur les dates, pour ne point trop scinder la 
matiere, en nous bornant & faire remarquer que Topinion 
peu prfes unanime Imise alors par les Mac.*, de la Belgi- 
que, Venergie avec laquelle elle fut exprim le et les grands 
Ivlnemens mililaires et politiques de t8i5 empeclKrent 
le Cons,*, des Subl.*. PP.*. R.\ S.\ de donner aucune 
suite ultlrieure& cette tentative de concentration de pou- 
Voirs dans son sein. 11 n’en fut plus meme question en 
aucune xnanifere, lorsque plus tard de nouvelles ouvertu- 
xes reproduisirent le pro jet de crier dans les Pays-Bas , nn 
gouvernement Ma^on.*. independant, comme nous le 
verrons bientdt. Cependant it est vrai de dire que plusieurs 
Ma^on,*. eclairls et explrimentls n'attribufcrent pas aux 
circon stances seules le peu d’irapression que firent alors 
les efforts des Subl«% PP.* ; R,*. S.v l 
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Support fait h la R.\ L.\ de tEsp.\ le 16 mars i8r5^ 
surla circulaire des Sub . . A*. de A.v<9,*«j du to 
decembre precedent 9 suivi de la decision de la Ir« 

Ven.*. Matt**. , vows tous mesFF.-., etc., 

Dans votre tenue du I7 me jour du mois dernier, vous 
avez nomnd une commission de dix FF.\ , chargee de 
Vous faire uu rapport sur la r^pon s*> Ja plus convenable 
adonner par la R.\ L.'.de FEsp.\ h une Pl.\ ou circu- 
laire & elle track par Cons.*, des Subl.*. Prin.*. R.\ 
S.*., £tobli prfes la R.*. L.\ des Amis Philan.-., en cet 
Or.-, de Bruxelles, sous la datedu io* n « jour du io mc mois 
58 1 4 . 

Cette circulaire a pour oh jet la communication de pin* 
sieurs arr£l& du Subl.*. Cons.*., sous des dates antkieures 
et qui y sont annexes, Us tendent tous h IMtablissement 
d'un Gr.*. Or.-, ou L.\ supreme en belgique ; its ren- 
ferment des vnesures pr^liminaires et pkparatoires & cette 
fin , et mime, par I’arr&e du 3 septembre i8i 4 , le Subl.*. 
Cons.*, des Prin.*. R.*. S.*. 9 attendu la nature descircons* 
tances, et vu la plenitude des'pou voirs dont Ja haute Macon . % 
]*a investi , aux termes des anciens siatuts et kglemensgenk 
raux, se constitue de sa propre autorit^, le rrfgulateur 
provisoire de la Ma;on.‘. en Belgique, avec des attribu- 
tions endues. 

II est essentiel , tnes FF.*. , de vons donner une nouvelle 
lecture de toutes ces pikes. ( Voyei ci-de&su* depuis la 
page 22.) 

Votre commission t pkdtrk de toute Importance du 
eujet, n’a pas perdu un moment pour rrfpondre & votre 

3 . 
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confiance. Frapp^e d'abord de plusieurs erreurs qu’elle 
croyait remarquer dans 1 es demarches d’une prAendue 
autoritl sup^rieure d’un rite Stranger ay ^notre, et qui 
serait Stabile dansle sein de laR.\ L*. des Amis Philan.*.; 
6tonu6e surtout d’une initiative qui pouvpit aussi appar- 
tenir h plusieurs autres Chap.*, ou Loges^ elle devait en 
outre regarder comrae essentiellement premature, dans 
Fdtat tou jours provisoire de noire patrie, one ouverlu re 
semblable qui paraissait n&essairement supposer son 
indlpendance* 

Les grands et henreux ^v^nemens qui soot survenus 
depuis et qui viennent font r&emment de fonder Find£- 
pen dance de notre chfere patrie, et de fixer son sort h 
jamais , par Fdtabli&sement du royaume des Pays-Bas , ont 
fait cesser , du moins en partie , cetfe derniere considera- 
tion ; sans doute l'ind^pendance Ma$on.*. doit it re une 
consequence de Find^pendance politique , et Fon n’est pas 
digne du litre de Franc quand on est asservi h iVtranger, 
sous quelque rapport que ce soit. 

Mais nous avons pensd que ces ^venemens dtaient encore 
trop r^cens, que rien n’&ait consolidl,queles circonstances 
nVtaient pas mures encore, que la sagessene procfedequ’a- 
vec lenteur ,qu’enfin un sombre nuage agiteet obscurcit le 
midi de la France. 

D’un autre coM , les premiers motifs indiquds subsistent 
tou jours pour faire regarder les demarches du Subl.** 
Cons.’, comme inconsidfr&s autant que pr&oaaturees ; 
F initiative, nous le rlp^tons, peut £tre rlclamle; la sou- 
verainet£ raeme modifiee et provisoire de la Ma^on,*. en 
Belgique, ne peut se constiluer ou sVtablir que par un 
accord etnn sentiment unanime de toutes les Loges Beiges, 
et non par une simple resolution nolifitfe d’up Subli.*. 
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Cpn&*. d’un rite different de celi^ de U grande majority 
des Mac,-. Beiges, et dopt pp pe connait oi les attribu- 
tions^! les pouvoirs. En outre , un Gr.-. Or.-, ou Gr.-. 
L.-. existapt dans le royaume des Ppys-Bas & la Haye, et 
n’ayant jamais cess£ <se« Trav»% , il fallait peut-etre at- 
tendre ses demarches pour nous rallier & lui , et avant tout 
Iviterde former scission. 

Ces motifs pyissans et quiont fa^t 1? matierede pTusieurs 
conferences de votre commission, avaient d^jk entraind 
sa d&ermioatjop pnanime h vans proposer l’ajournement 
dans la rfyonse h fpire aux conimuxxic^tiops du Cons.** 
des 5ubL-. P^in.-. de IL*. S.*. 


Mais, dans un objet de cette importance, et qui int£- 
resse la Macon.-, entifere du royaume des Pays-Bas, votre 
commission s’est define de son opinion , et , avant de vous 
proposer tine resolution deEnitive , elle a voulu consulter 
les diverses LL.*. de cet Or.-., et connaitre, soit lenr ma- 
nure de penser , soit meme les rlponses qu’elle faisaient 
b la circulaire dont il s'agit. Cette mesure de de'ference et 
de prudence tftait indiquee d’ailleurs par le d&ir et la 
n^cessit^ dVtablir un concert d’opinions , autant que 
possible 7 entre les diverses Loges de POr.\ de Bruxelles. 


En consequence s des informations exactes et positives 
soit Rentes soit verbales ont iti prises par nous , prfes de 
tous les Atel.% de Bruxelles , et votre commission a 
eprouve la satisfaction de voir qu’unanimement, sa\if ce- 
pendant,la L.*. des Amis Philan.-., tous partageaient en 
lous poitits, son opinion sur rajour cement. Le Souv.-. 
Chap.*, de la Candeur vntre autres a cru devoir adresser, 
en forme de circulaire , b toutes les LL.*. de sa corre*- 
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pon dance la r^ponse qu'il a faite aux circulaires des Subl.% 
Priu.% R.\ S.\ ; voici un extrait de cette rdpouse : 

VaL*. de Bruxelles , le aa m * jour du 
mois 58i4 ( furrier i8i5. ) 

Le Soups* Chaps* de la Candeur } au Soups • Chaps* des 
Amis Philans. Ps* it.*. Ss* 

TT.\ CC. # * III.*, et RR.*. FF.-. , 

u Nous avons re^u avec plaisir comme une nouvelle 

* preuve de votre affection frat,*. la communication de 

* vos circulaires du jour du 5™ mois et ie me jour du 
9 ro me mois 58 i 4 ; mais il nous est plnible de devoir 
» Imettre une opinion diamdtralement contraire & la 
9i votre , sur la matifere importante qui en fait l’objet. 

% Adoptant avec vous le principe de notre inddpen- 
9 dance d’un G.*. O.*. Stranger, vuque la Belgique est dd- 
>» tacbde de 1’erapire dont elle a fait partie en dernier lieu , 

* nous sommes loin de croire qu’elle forme , dfcs-&-pr£sent 
» un etat separe ; nous pensons au contraire que 9 gou- 
» verntfe jusquli present au nom des hautes puissances 
9 allies, par S.*. A.*. R.*. le prince souverain des Pays- 
9 Bas , elle est destin& a faire partie des autres dtats de la 
» maison d’Orange et & fleurir sous l'administration pa- 
» temelle de cette auguste maison k la quelle se rattache 
n si naturellement le souvenir des premieres id£es libtf- 
» rales qui , dans des terns de t^nfebres et d’oppression 
» universelle, ont prepare de loin les fondemens du Gr.*. 
» systfcme social et politique dont l'Europe civilis^e attend 
» main tenant sa gloire et sa prosp&ut£. 

t <^uoiqu’ilen puisse £tre de cette conjecture, et nous 
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y pouvons ajouter , de ce voeu de noire cceur , il n’en est 
x pas moinj vrai que , dans le moment act u el , la Belgique 
» ne forme pas encore un etat separe ; ce n’esl done point , 
» sous ce rapport qu’il convient de confier , dfes-b-pr^sent , 
» & une L,*. particulifere de ce pays la direction supreme, 
» et la surveillance de Turnon Macon. •. 

» Nous croyons encore moins, TT.*. CC#*. FF. *. , 
x qu’aucun Atel.*. Ou Chap.\ Souv.\ du meme pays 
» puisse s’y attribuer , de son propre mouvement , une 
» supr^matie qui ne lui a pas et£ defdrde d’un commun 
» accord par les autres membres de TOrdre , soit sous le 

* titre de G.\ soit sous celui de G.\ ousous 

* quelque denomination que ce puisse etre* 

t En nous rdsumant , nous declarons formellement que , 
» jusquli ce que le sort politique de la Belgique soit assurd 
it par le congrfes de Vienne , nous regardons la question 
x dont il s’agit , comine prdmatur^e et sans objet , et que 
x nous nous rdservons le droit de nous rallier au G.‘. 
x Or,*, qui sera reconon dans 1'e'tat quelconque au sou- 
x verain duquel nous serons d^finitivement sou mis; nous 
x continuerons , en attendant , de vivre dans Turnon la 
» plus Frat.*. avec toutes les 'LL.*, de notre correspond 
« dance , parmi lesquelles nous n’en compterons jamais 
x de plus chere que celle des Amis Philan.*. 

x Nous le rdp&ons, TT.\ CC.‘. FF.*., e’est avec un 
x sentiment douloureux que nous dnon^ons une opinion 
x quevous ne partagez point dans une mati&resiimpor* 
x tante; roais nous nous croirions indignes de votre estime 
x et de votre amitil, si nous hesilions A proclamer des 
x principes qui nous pafaissent etre con formes & nos de- 
x voirs, et tenir h Tind^pendance et A la tranquillity des 
» difKrentes LL.*. de la Belgique ; nous nepouvons nous 
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* dispenser , eti cod sequence , de leur envoyer copie 
» la pr&ente Pl.\ 

Nous sommes aVec les sentimens etc,, vos devours FF.% 

Sign^s le comte A . De Bylandt Palstercamp , 
T.*. Sr. du Souv**. Chap,-. 

Par mandemcnt du Souv.% Chap,-. , 

LeF,-. chevalier Louis de Ronnay, Sr. P.-. 

R«\ C ■ * • , Secre.*. 

D’aprfes toutes ces considerations , mes FF.-. , votre 
commission vous propose d’une voix unanime , I’ajourne- 
mentsur les communications faites, tendantesk l'&ablisse- 
ment d’un Gr.\ Or* en Belgique, et, sans entrer dans 
tous les details du Sour.*. Chap.-, de la Candeur, sans 
parler merne du ddfaut de qualites , de mission et de pou~ 
voirs des signataires des pieces communiqu&s , elle a la 
pav.% de vous proposer le projet de r^ponse suivant 
qu’elle soumet h vos Lum.*. et k votre approbation. 

Sign^s les dix membres de la commission i Defrennt 
V^n.*., Cardon eX-Malt.%, Ranwet , Honnorez , Decram - 
pagna Orat.-\, ffaersegers , ThomdS,. Bara, Romei 
et De PVargny rapporteur. Suit la rlponse de la L,-., 
d&rltre ensuite da rapport qni prdcfede > 

Reponse de la Rr* Lr* de rEspr * en dale du 16 mars 
i8i5^ h la circulaire du Consr. des Sublr . Prinr * 
Rr* Sr* e'tabli pres la Rr. Lr. des Amis Philanr., 
h Bruxelles y en date du io ddctmhre precedent. 

TIT.-. CCC.-. et ITT.-. RRR.s FFF.-., 

Nods avons recu les communications qae vous nods 
avex faites par votre circulaire du io ra * jour du io m * 
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mois 58i4 , et nous avons inurement m&litl leur im- 
portance. 

L'evenement lieureux et recent de notre inddpendance 
a , depots hts , consabt^ edcore daVantagd potif rious le 
principe fondaiuental que le gouvernement de la Maloti.’* 
doit etre indivisible et souverain dans mt dtat libre et irf- 
ddpendant, 

Mais , TXT,*. CCC.-, FFF.\ , Pexistence d’un G.*. 6r.% 
ou L«% supreme dans le royaume des Pays-Bas-Unis ^ 
la Haye , et d’autres motifs encore tirds surtout de fdtat 
act n el dd la Ma^OO.*. en Belgique et en Hollande, et du 
defaut de concOurs de touted les Loges Beiges, nous dM* 
pechent de partager votre opinion sur la nature des mesu- 
res que vous avez cru devoir prendre, et nous forcent2t 
les regarder tout au rooms com me prdmaturdes t pour 
atteindre avec efiicacitd le but que vous paraisSez vdus 
proposer. 

C est avec la certitude que les sentimens francs et sin- 
ceres que nous exprimons ici sur cet objet important ne 
pourront que resserrer tou jours les relations fratdrddlles 
qui nous lient, que nous avons la Fa?.*, de vous renou- 
veler 1’assurance de la plus pure et de la plus inalterable 
ami lid par L.*. N.*. M.\etc. , TT1V. CCC.*. et TTT.\ 
RRR.*, FFF.%, 


Vos tris-ddvouds FF.% 

Si god, Defrenne Vdri.< 
R.*. C .* 


Par mandement de la R.*. L.*. f 
Signd, Stertx Secret,*. El.v 
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a8 decembre. LeG.\ 0.\ de France celebre 
la fete solsticiale d’hiver 53 1 4 5 il transraet 
encore a toutes les LL.*. bulges qu’il regardait 
comme lui etant toujours soumises, le mot de 
semeslre et le proc^s-verbal de cette solrnnil^, 
ou furent inslalles les trots Grands-Conservateurs 
de l’Ordre en France et leur Representantj ony 
rendit compte de l'etat de la Ma^on.*, fran- 
$aise, de ses finances, de ses pcrtes , etc. Les 
rapports qni y furent lus ^tablissent que le 
G.'. 0.*. ne formait aucun doute sur la legalite 
de sa juridiction en Belgique et sur les LL.'. 
de sa creation , en Hollaude. Un concert , sum 
d’un banquet, termina cette fete, la premiere 
donuee avec eclat et regularile par le G.\ Or.\* 
depuis la restauralion. 

3i decembre. La R.\ L.\ des Amis Phi- 
lan .•. k Bruxelles , celebre la fete de S l -Jean 
d’Hiver. Malgre les circonstances penibles de 
cette £poque , cette solennit£ fut remarquable 
par le nombre des FF.\ qui s’y rtiunirent, par 
la franchise des voenx et des sentimens qui y 
furent exprimes pour le bonheur et l’indepen- 
dance de la Patrie et de la Magon.*. , et par 
l’abondance des secours qui y furent consacres 
au soulagement des FF.\ in fortunes, et surtout 
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des voyageurs. Nous ajoulous ici , qu’i cet 
egard , on concevra facilement qu’un calcul des 
sommes et du montant de secours de tout genre 
distribues paries Va^,*. Beiges, pendan l’epo^ 
qnedont nous nous occupons, est impossible a 
etablir, meme approxiinalivement. La multi- 
plicity jointe aTelevation ecbappe a revaluation. 

Ce qui precede peut faire concevoir combien, 
ytait, a la fin de l'ann^e i8i 4> precaire et dou- 
teuse, la situation dela Ma^on.*. et des Mag.*., 
dans les prov.\ de la Belgique, et combien 
elle differait de celle des pror.'. de la Hol- 
lande. 

jinnee i 8 i 5 < 

Janvier. Plusieurs LL.*., tant dela Hollande 
que de la Belgique, celebrent la fete de l’Ordre, 
dansle courant de ce tnois; a cette occasion de 
nouveaux et aboodans secours soDt distribues 
aux malheureux et aux indigens. Flusieurs LL.*. 
beiges prennent dans cette circonstance, differens 
arretes relatifs a la correspondance avec le G.*< 
Or. 4 , de France, aux ouverlures el aux deman- 
des defonds que ce corps Magon.*. ne cessait de 
faire a tous les Atel.*. , qu’il conlinuail k 
regarder comme lui etant soumis. Quelques- 
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lines des LL.’. beiges decident de repondre 
qu’elles se croienl affranchies de la domination 
frangaise, taut Prof.', que Magon.’.j d’autres 
arretent de ne faire aucune reponse, de se re- 
garder comme isolees , provisoirement libres y et 
d’attendre les evlneraens. Cette conduite sage 
et prudeote fut celle de la grande majority des 
LL.*. de la Belgique. Cependant il parait que 
quelqueS LL. V . continuerent de correspondre 
avec le G.’. Or. \ de France , comme avec un 
centre legitiroement r^gulateur , d^fererent au 
lhoins partlellement auz demanded de presta- 
tions arrier^es et courantes, et lui consaci£rent 
la seconde sante des banquets. Nous avons plus 
baut indiqu£ quelques-unes de ces LL.*. it la 
dale du 3 juin 1814. Deux d’entreelles, les vrais 
Amis it Gand, et f Accord pat fait h. Lokeren 
furentmeme maintenues comme LL.'. actives , 
elrangeres du ressort, dans les annuaires sub- 
stfquens du G.*. O.*. de France, et m^me dans 
celui de 1819. (Voyez k cet dgard, la dale du 
18 decembre 1819.) 

Fevrier . Les Trav’.'* Magon/. sont en grande 
activity dans les provinces des- Pays-Bas , mais 
de nombreux actes de bienfaisance, surtout 
envers les FF. woyageurs absorbent tous les 
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loisirs des et tons les foods des LL.% 

Cependant celles de la Belgique s’occupent de 
la reponse k faire aux circulaires et communi- 
cations du Cons.*, des Subl.*, PP.*. R.’a S.** 
que nous avons rapportees ci-dessus sous le 
n° g, & la dale du io decembre i8i4* Plusieurs 
arretes sont pris a cet egard , la plupart tendent 
& l’ajournernenl , mais la majorite des 27 LLv 
beiges actives ne fail aucune reponse , et il n r est 
pas parvenu & notre eonnaissance qu’aucune 
L.\ professant un autre rite que celui dit ancien 
accepte , ait adherd aux ouvertures et propo- 
sitions des Subl.*. PP<*. R.*. S.\ 

i3 avril. La R.\ L.\ de la Candeur a 
Bruxelles , celebre la fete de S*.— Jean d’hiver , 
retardee par les solennites de l’entree du roi 4 
Bruxelles > le 3o mars precedent. Plusieurs 
Visit.*, de la plus haute distinction assistent 
aux Trav.*, et au banquet. Parmi euX se trou- 
vait l’lll.*. F.\ prince de Gavre , Gr.*. Expert 
du G.\ Or.*, de France , et depuis ReprA*. 
particular du Seren/. G.*. Mait.*. nation 
dans les proy.*. merid.*. des Pays-Bas. A la 
seconde sant£ du banquet , ce Gr.*. Dignity* 
se Uve et demande a quel G.*. Or.*, elle est 
adressee. Sur la reponse du Ven**» Berthoud 
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qu’elle ne peat s’adresser qa’an Gr.*. Or.*, d£ 
France , Fill.'. Visit.*, y repond au nom 
colleclif de celte puissance Ma§on.*. , et tons 
les FF.*. preseas recoavrent son remerciment 
et applaudissent. 

Dans le courant du meme mois , une multi- 
tude de LL.*. celebrerent aussi par des fetes la 
creation du royaume des Pay$-Bas, et l’^ta— 
blissement de l’independance de la patrie, pro- 
clamee it Bruxelles le 16 mars precedent, et 
suivie de l’enlree solennelle duroi,le3osuivant. 
Mais les dvenemens qui se passaient en France 
et ceux qu’on pouvait facilement prevoir cora- 
mencerent des-lors & paralyser le zeledes Ma£.*., 
et les m£mes causes produisirent parmi nous 
les memes r^sultats qu’au commencement de 
i8i4> Les LL.*. des Pays-Bas, surtout dans 
la Belgique, languirent et furent desertes pen- 
dant plusieurs mois. 

Fin cCavril. Rapport au roi sur la Ma^on.*. 
par S. Ex. le comte de Thiennes ministre de 
'la justice, non initid aux myst£res Ma^on.*. 
S* M. , a la suite de ce rapport, et sur un me— 
moire ulterieur de S. Ex. le baron de Falck , 
ministre secretaire d’etat et depuis representant 
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particulier du Siren.'. G.'. M.'. Nat.'., dans 
lea provinces septenlrionales des Pays — Bas , 
fail connailre ofllciellement que son intention 
royale et definitive est que tous les Mag»\ du 
royaume soient reunis en un seul corps ou fa is— 
ceau dont le prince Frideric son fils puine 
serait le chef ou Gr.*. Malt.*. II est 4 remar— 
quer que cette decision souyeraine et impor— 
tante qui assurait en meme lems l’Ordre Macon. 4 , 
dela protection supreme., ne commeuca 4 4tre 
connue des LL. 4 . et des Mag. •• Hollandais qu’en- 
\iron un an apres, et des Mag.*. Beiges que plus 
tard encore. ( V. la date du 7 mai 1817 . ) Cette 
observation est tres— essenlielle. On concevra 
aisement que les divers actes, pieces ou decisions 
que nous venons d’indiquer , ne sont pas de na- 
tui*e 4 etre insures dans ce recueil, autrement 
que par leur mention , malgrd l’extr£me interet 
qu’ils pourraient offrir aux Mag.*.des Pays-Bas. 

3o et 3i mai. Le Gr.*. Or.*, de Hollande tient 
a la Haye son assemblee annuelle de Pentec 6 t», 
et s’occupe de divers objets d’administralion. 
Le F.*. M. N. Reepmaker est ^lu G.\ M.*. , 
au lieu du F.\ Bamaart , et remplace dgale— 
ment le lendemain , en la meme qualile , le 
F.\ Byleveld au Gr.*. Chap.*, j ce dernier avait 
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iteG.*. M.\ 4 de 1804 k i8iq, mais avail eu 
quelques discussions, dans le G»*. Chap.*. , en 
i 8 j 4 * (V* la dale du 3 o mai de cette derniere 
annie,) II n’imana du Gr.\ Chap.*. daDS sa reu- 
nion du 3 1 mai de cette annie i 8 i 5 , aucune 
autre decision digoe d’etre rapportee. 

Dans cette mime session du Gr.*. Or.*. Hoi— 
landais, il accorda des ratifications de consti- 
tutions it la R.*. L.\ de t Union Maconnique 
it Groningue, inslallee par le Gr.*. Or.*, de 
France le 23 mai 1812 j nous classons depuis 
lors cette R.\ L.\ sous le n° elleadopla 
pour couleur le bleu, continua d’occuper son 
local, Marche aux Poissons, C. 119, etfixa ses 
assemblies au 3 me jeudi de cliaque mois , de 
novembre it mai , it 6 heures. Cette Loge est la 
seule en Hollande , me me parmi celles const!— 
tueesparle Gr.*. Or.*, de France , qui soit in— 
diquee comme ayant connu et professi le rite 
dit ficossais philo sophique , avant la ratifi- 
cation de ses constitutions j elle est aussi la 3 me 
et derniice dont les constitutions frangaises aient 
eti ratifieesj depuis lors, elle ne professe plus 
que lerile anc.*. ref.*. 

C’estdans ces assemblies solennelles des Mag.*. 
Hollandais , des 3 o et 3 i mai i 8 i 5 , qu’il fut 
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question pour la premiere fois, des LL.\ et des 
Mac.% des jProv.'. Mend.'.; on y Irouve quel- 
ques tracer des propositions et ouvertures qui y 
furent faites pour op^rer une fusion ou un ral- 
liement general ; mai$ rieq ne fut arretd sur la 
marcfie & suivre, et il paralt mime qu’on se 
borna alors a conyenir qu’il fallait ajourner, 
pour le moment, tout ce qui concernait ce point 
aussi deli cat qu ’important , et attendre les de- 
marches des Mag.'. Merid.\, dont la conduite 
ne pourrait etre que prudente et mesuree , 4 
qui toute initiative devait etre laissde, etqui sans 
doute ne tarderaient pas a dmettre leurs vceux 
et it faire connaitre leurs intentions* 

11 est malheureusement certain que ces sen- 
timens et ces resolutions des Mag.'. Hollandais 
ne furent coddus que bien tard dans les Prov.*. 
Merid.*. j ils n’y furent m&ne jamais notifies ou 
exprimds avec un caractdre d’authenticite ou de 
certitude, avant la premiere circulaire de S. 
A. R. le prince Friderie des Pajs-Bas , G.\ 
Matt.'., Natio.'.f en date du€ mai i8i7(pidce 
n° 3o ), qui en parla pour la premiere fois; les 
ouvertures vagues faites a la fin de 1816 ne 
fitrent que verbales , comm? nous le verrons ci- 
apres , et n’eurent rien d’ofiiciel. 
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Peut-etre aussj , lea circonstances politiques i 
les troubles de l’Europe & cette epoque, la pre-» 
sence et le sejour des armees ^traogeres dans 
]e royaume et letat general d'anxiete et de 
craiate de tous les esprits, influerent-ils sur ces 
determinations excessivement prudentes et peut- 
elre trop reserveea des Mag.'. Hollandais ; on 
les a depuis blamees , sous plusieurs rapports , 
par suite d’une sorte de defiance , de quelques 
arriere— pensdes , et du d^faut d’energie ou de 
volonte qu’elles laissaieut entrevoir. 

II parait cependant que, des l’epoque dont 
nous parlons , certaioes ouvertures particulieres 
furent faites a plusieurs LL.\ de la Belgique 
pour se rallier a la G.*. L. # . de Hollande et 
reconnaitre ses pouvoirs qui se seraient ainsi 
elendus insensiblement sur toutes les LL.*. du 
royaume. On peut merne voir dans le proces- 
verbal de l’asseinblee generale du i 5 mars 1817 
(pi£ce n° aa), que, soit k cette epoque de 18 15 , 
soit posterieurement , les LL.*. du Septentrion 
l’Or.*. de Gand , et de la Concorde fortijiee , 
a l’Or.\ de Luxembourg, avaieot deja pris des 
engagemen9 quelconques avec la G.\ L.*. de 
Hollande dontau surplus les tentative* ^cet £gard 
n’eurent aucune suite, ni resultat. II nesemble 
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pas meme que tel ait dte son plan , et l’on s’est 
trompe sans doute quand on s’est kasard<£ d’a- 
vancer qu’une des causes qui firent naitre les 
projets de reforme des H.\ G.‘. , projets propo- 
ses en 1819, llait le refus des LL. a . Merid.*. de 
se soumettre la G.*. L.*. de Hollande. 

i5>, 16, 17, i8e* igfuin . La page sanglante de 
l’histoire qui retracera & la posterity les dvdne* 
mens de ces terribles journles et mettra sous 
ses regards les details des scenes d’effroi et de 
carnage qui se passer ent sous nos yeux memes , 
sur la terre de notre patrie , condamn^e encore 
k en etre le theatre , et dont nous fumes les 
temoins et presque les victimes , pourra aussi 
consoler nos neveux , en rappelant des actes 
extra ordinal res de devouement , d’humanitd 
et d’heroTsme qui reposent raltention et la. 
pilie, au milieu de tant de sang et de iund- 
railles ! 

Parmi les traits nombreux qui honorent la 
Ma^on.*. et les Ma$.‘. de tous pays, nous con- 
signons ici quelques-uos de ceux dont nous pou- 
vons garantir l’exacte realitd , cotnme lea ayant 
recueillis quelquefois de ceux qui en furent les 
h£ros, mais plus souvent de la bouche meme de 
la reconnaissance. 


2 


4 . 
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Le j 5 juio , 1’armee fran^aise ayant d^pass^ 
Cbarleroy, prit position pendant la nuit. Un 
piquet nombreux commande par un capitaine 
a’^carle au loin el penelre jusqu’a la ferme 
de R.... , attenante au chlteau de meme nom. 
Le fermier, voyant que ce n’etait que des 
hommes detaches , a l’imprudence de brus- 
quer , de resister aux demandes , et m4me 
de se defendre contre la -violence ; enfin un 
domestique l&che un coup de feu et blesse un 
soldat. L’oflicier furieux cesse alors de contenir 
sa troupe, on commence le pillage en jurant 
de tout egorger et de bruler la ferme et le 
cb&leau. Tout etait perdu quand le vieux con* 
cierge ou jardinier du chateau, ancien F.\ 
Serv.*. d’une L.*. Fran$.\, croit reconnaitre 

le capitaine Chil pour un Membre de 

cette L.\ ; il se pr£cipite aussitdt , se fait 
entendre , demande grAce , et desarme par un 
signe la juste col£re du commandant qui re* 
tient ses soldats et fait cesser le pillage. Ce 
brave bomme sauve ainsi la vie & plusieurs 
personnes et conserve une grande propriety 
On croit que l’estimable F.*. Chil..... perit 
deux jours apr£s. 

Le 16 juin , aux Qua Ire-Bras , un olficier 
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superieur ^cossais est hlessd grievement au 
moment memo d’un mouvement retrograde 
de l’armee allide j abandon^ sur le champ de 
hataille , il est foul£ aux pieds par la cavalerie 
fran^aise et laiss6 pour mort. Au moment 
d’expirer , il aper^oit les ambulances enne- 
mies qui venaient panser les blesses. Il reunit 
alors ses forces , se met It genoux et , k tout 
basard , appelle ses FF.*. k son secours. Le 
bonheur le favorise et , malgre i’obscurit^ , il 
est aper^u par un aide cbirurgien-major fran- 

gais nomm£ Dus qui reconnait un F.*. 

et vole le secourir. IL panse ses blessures , le 
fait transporter avec des officiers fran^ais bles- 
ses , malgre le peu de moyens presens, et' les 
murmures de ses compatriotes, et parvient & 
le faire conduire k Valenciennes ou il fut 
gueri au bout de quatre mois. Cet officier, 
de qui nous tenons le fait , a decouvert de- 
puis , et, apr^s bien des recherches, celui k 
qui il doit la vie; il a pu lui en prouver 
sa reconnaissance et rendre un nouvel bom- 
mage k la fraternite universelle des Maj.*. 

Le 17 juin a midi , un piquet de chasseurs 
fran^ais command^ par le capitaine Chan...., 
entre au galop dans le bourg de Genappe et 
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fait prisonnier tout ce qui ay trouve. Qucl- 
ques coups de fusil partent d’uue maison oil 
les Franca is entrent bientflt a pres et veulent 
sacriGer it leur fureur neuf blesses enoemis 
qui y dtaient rest^s. L’un d’eux , officier Bruns- 
■wickois , se fait beureusement reconnailre pour 
Mac.*, el n’itnplore pas en vain l’bumanite 
de son F.*. Le capitaine Cban..>,. , malgre 
sa colere, malgre ses ordres, et surtout mal- 
gr£ l’autorisation desterribles lois de la guer- 
re , preud la defense des blesses , contre ses. 
propres gens et leur. sauve la vie. Des le len- 
demain sa belle action eut sa recompense. Blesse 
et fait prisonnier par les Prussiens , il se fait 
connaiire pour Mag.’. 4 un majors celui-ci 
le prend aussitdt 60us sa sauvegarde t il em-> 
p 6 cbe de le maltraiter , le fait panser avec ses 
propres soldats sur le cbamp de bataille merne 
et lui fait rendrq les effels dont il venait d’etre 
pille. Le capitaine Cban...~ fut condui^ prison- 
nier et gueri & Bruxelles. 

Le 18 juin vers 6 beures da soir , au mi- 
lieu d’une furieuse charge de cavalerie , un 
ofljcier Beige reconnait devant lui un de ses 
FF.’, d’armes avec qui il s’est autrefois trouvl 
dans la L.*. de leur regiment. A peine s’ap~ 
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plaudissait-il d’etre assez loin de lui pour ne 
pas devoir l’attaquer, qu’il le voit entoure et 
bless & II oublie lout alors , se precipite vers 
lui, le degage au risque de passer pour uu tral- 
tre , le fait sou prisonuier , veille lui-meme I 
son paosement et ne retourne au milieu du 
carnage qn’aprds s’elre assure d’av&ir sauve la 
vie & son F.\ ! 

Lemerne jour 18 juin, vers 9 lieures dusoir, 
5 o hommes environ presque tous blesses com- 
mandes alors par un lieutenant et formant l’uni- 
que debris d’un carre compose de 2 regimens 
d’infanterie frangaise , apr^s des prodiges de va- 
leur , etaient enfin environnls de toutes parts* 
11s crient qu’ils se rendent et jettent leurs armes. 
JVlais les allies irrites des pertes que la defense 
peut— etre trop pro!ong« 5 e de cette poignee 
d’bommes leur aVait causees , n’^coutent rien , 
et continuent de les foudrojer. Les Frangais 

etonnes se regardent Le jeune officier qui 

les commande s’apercoit qu’ils sont perdus , 
qu’un miracle seul peut les sauver. Une inspira- 
tion soudaine lui dit que la Magon.*. peut fairt 
ce prodige. II s elance devant sa troupe , et au 
milieu du feu le plus terrible, il fait le signe 
d’extreme detresse! Aussitdt, quelle surprise! et 
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quel cliangement J il est compris par deux o Aiders 
Hanovriens qui se pr^cipllent a la fois , parvien- 
nent a faire cesser le feu , se jusliGent aisement 
aupr£$de leurs chefs, et empechent meme denial* 
traiter lcs prisonniers. La Ma^on.*. vengea l’hu- 
manite et fit respecter la valeur raalh eureu<e. Nous 
avons vu depuis, s’embrasser en L.*. ceu\ qui 
avaieut ainsi fraternise sur le champ de bataille. 

Le 1 8 juin dans la nuit , deux jeunes officiers 
anglais avec un detachement de quelques hom- 
mesramenaient vers Mont-S‘.-Jean sur la grande 
route plusieurs centaines de prisonuiers fran^ais , 
recueillis en avant de Genappe. Pendant la route, 
les officiers franca is prisonuiers, peu rassures sur 
leur sort, sMlaient fait connailre pour Ma;. % . 
aux deux commandans de l’escorte et avaient 
eu le bonlieur de rencontrer en eux des FF.\ 
qui avaient jur^ de les proteger. Un gros de 
cavaliers prussiens envOye & la poursuite des 
fuyards, parait tout -a- coup au galop sur la 
route $ alters de carnage et de vengeance t les 
Prussiens reconnaissent l’uniforme fran^ais et 
fondent sur les prisonniersdont plusieurs sont sa- 
bres ; les officiers anglais ne sont pasecoutes ; leurs 
representations , leurs menaces Sont vaines ; ils 
rassemblent alors leur escorle , et , fiddles h leur 
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parole Ma£On.\ et k l’honneur , ils se pr^pa- 
rent & defendre les Francois confies k leur foi. 
On aura peine ci le croire,mais il esl de toute 
verity que le combat s’engageait entre les vain- 
queurs, quand la voix d’un general prussien le 
fit cesser. Tous les prisonniers perissaient ce- 
pendant, si ces deux jeunes officiers anglais, dont 
on ignore les noms, n’avaient ete Ma£.\ Ce trait 
caracterise l’^poque , il prouve l’acbarnement 
des peuples , bien plus que la fureur des soldats ! 
C’est un des beaux triomphes de la Ma^on.v ! 

Le ig juin,un ofiicier ecossais, blesse grieve- 
ment , se trouve dans un des hdpitaux provi- 
soires de Bruxelles , pres d'un malheureux lieu* 
tenant fran^ais cruellement inutile la veille , 
depouille sur le champ de bataille , et mele par 
hasard ou plulot par bonheur parmi les blesses 
de l’armee alliee. Les secours de l’art et de l’hu- 
manite ne l’approcbaient qu’imparfaitement , 
et rarement; il etait deplace dans un lieu con* 
sacrl uniquement au soulagement de ceux qu’il 
avait combattus. Mais bientdt l’Ecossais recon- 
nait dans cet infortune un de ses FF.\ j des 
Iors il se declare son ami et son protecteur j 
il parlage avec lui les secours abondans qu’on 
lui prodigue et lui ouyre sa bourse j il veille 
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& ce que s es cruelles blessures soient pansee^ avec 
join , et ^prouve enfin la joie de voir son F.\ 
hors de danger, quand il ful transports ailleurs. 

Aussi le lieutenant Fi n’oubliera jamais le 

capitaine John Arris & qui il doit la vie ! Les 
traits semblables se multipliSrent & Bruxelles. 

Nous boraons ici nos citations , en regrettant 
d’avoir du nous imposer la loi de n’indiquer 
souvent que vaguemeot les noms propres. Ceux 
dont nous voudrioos immortaliser la memoire 
et les belles actions existent encore pour la plu- 
part au moment ou nous ecrivons; ils se recon- 
nailront , si ce recueir parvient jusqu’i eux , 
et verront que nous avons tenu notre parole et 
que nous avons su menager la modestie et la 
delicalessc des ames grandes et nobles qui ^vitent 
l’eclat et craignent memeja reconnaissance. Les 
Alaf.*. dont nous venons de parler disent d’ail* 
leurs ne pas meriler d’eloges , n 'a voir rempli 
que leur devoir, n'avoir suivi que leurs sermens, 
n’avoir /ait que meltre en pratique la morale de 
laMaQon.'. ! 

Juillet et aoth. Les Mag.’, du royaume des 
J*ays-Bas etaient alors distraits par de trop 
grands interets ; ils avaient couru trop de dan- 
gers pour pouvoir se livrer avec tranquillite a 
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leursf paisibles delassemens ; la fete solsticiale 
ne fut point celebree. D’ailleurs les FF.'. de 
Bruxelles et dela plupart des LL.*. de la Belgique 
trouvaient & exercer leur philanthropic et leurs 
bienfaits. C etait au milieu des h6pitaux mill* 
taires qu’ils se rencontraient pour soulager l'bu* 
pianite souffrante, pouf y repandre leurs se- 
cours el leurs consolations j ils y etaient souvent 
aussi nombreux qu’en L.\; et , si les Temp.*. 
Magon.*. Itaient deserts, le Gr.*. Archit.*. des- 
Mondes s’applaudissait sans doute de voir les 
ouvriers occupes dans des lieux bien differens, 
transform^ alors en veritables temp.*, de bien- 
faisance, et de Magon.*. Les Mai;.*, d’ailleurs 
Etaient soumis , comme citoy ens , aux charges 
publiques des circonstances j leurs demeures 
avaient regu des infortunes et des victimes j ils 
y trpuvaiedt sans cesse des secours a verser , des 
maux a soulager , des larmes k tarir. Le destin 
avail place les Mag.*, de Bruxelles plus pres du 
theatre de la destruction, et les avail ainsi 
nommes les premiers bienfaiteurs des malheu- 
reux ; mais ils dtaient la les representans de 
tous leurs FF.*. Beiges ; leur conduite , leur 
devouement, et leur humanite seront tou jours 
Phonneur et 1’orgueil du caract£re national* 
Les LL.*. de Bruxelles se reunirent cependant 
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dans le courant de juillet et d’aout , mars ce 
ne fut que pour organiser d’autres secours col- 
lectifs et en masse , pour faire circuler des sous- 
criptions et uommer des commissions de bien- 
faisance chargees de s’enteudre avec les pasteurs 
et autres citoy ens chari tables , pour des distri- 
butions sages et bien entendues, soit en nature , 
soit en argent. II est impossible d’evaluer meme 
approximalivement le montant des secours de 
toute espece qui furent verses k cette epoque aux 
caisses generales , ou aux commissions parliculie- 
res de bienfaisance, par les LL.*. et les Mag.*, de 
Bruxelles. Les secours personnels et particu- 
lars repandus de toutes parts par les menses 
Ma$.\ forment une masse bien autrement impor* 
tante et encore moins susceptible devaluation. 

Septembre , octobre i novembre, Cestrois mois 
ne presentent rien de bien intdressant pour la 
Macon.*, des Pays-Bas. Les ev£nemens polili- 
ques, la promulgation de la loi fondamenlale 
del’elat, l’inauguration du roi k Bruxelles le2i 
septembre, les deux premieres sessions des £tats- 
Generaux du royaume, les passages continuels 
des troupes etrangeres revenant de France, le 
fardeau des logemens militaires qui en fut la 
consequence , toutes ces circonstances reunies 
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absorberent les esprits et nuisirent aux trav.'. 
Magon.*. ; quelques LL.*. reprirent neanmoins 
activite surtout 4 Bruxelles. 

Cependant on peut compter comme un eve- 
pement tres-remarquable de ceite dpoque , les 
premieres ouverlures faites a S. A. R. le prince 
<C Orange & Bruxelles , pendant le sejour qu’y 
fit l’empereur de Russie en octobre i 8 i 5 , pour 
Fengager k se faire admettre dans l’ordre 
Magon.*. , ouverlures qui furent loin d’etre 
regues defavorablement et auxquelles il fut re- 
pondu que l’on demandait quelque delai pour 
refl^chir sur ce point et pour pouvoir acquerir 
quelques notions prelintinaires sur cette mature. 
( Voyez au »4 mars 1817 , pi£ce n° 20. ) 

i 3 novembre. La R.‘. L,*. de la Candeur , 
a l’Or.*. de Bruxelles , celebre une pompe fu- 
nebre en m&noire du F.\ Deliagre fils , son 
Ven.\ , qu’elle venait de perdre. Cette cere- 
monie soleuuelle et toucbante , honor£e de la 
presence dun grand nombre de FF.\, regut 
un nouveau degr£ d’interet par le discours sa- 
vant et consolant du F.\ Plasschaert , alors 
Orat.'. de cette R.\ L.\, qui y insera le recit 
de leveuementqui lui etait arrive le 17 decemhre 
i 8 i 3 , que nous avons rapportl a cette date, et 
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qui forme le sujet de la gravure plac^e en tele 
de ce volume. 

27 et 3 o dicembre. PlusieursLL.\des prov.\ 
merid.'. celebrent la fete de l’Ordre, a Bru- 
xelles et ailleurs. 

L’oq voit par ce qui precede, que l’annee 181 5 
jo’offre qu’uu faible interet pour l’hibtoire de la 
Ma^on.*. dans les Pays-Bas; que la position des 
Maf.*. y elait toujours fausse et precaire dans 
les prov.\ du Midi, et qu’aucuu pjs n’avait 
ete fait vers un autre etat de choses. Les esprits- 
etaient trop occupes de grinds evenemens poli- 
tiques , trop d’interels Etaient compromis pour 
que l’on putsooger k l’edification d’un gouvernej 
ment Ma^on.*. regulateur pour tout le royaume. 
L’annee i8i5 expira; nous allons voir que ce 
ne fut que vers la fin de l’ann^e suivante que 
des trav.S suivis furent entrepris pour consom- 
mer ce grand oeuvre. 

jinnee 1S16. 

11, 1 9 et 27 janvier. La presque totalities 
LL.\ M^rid.% ay ant repris leurs trav.\, c^U- 
brent la fete de S*. Jean d’hiver , aux dates que 
nous indiquons ici. La R.*. L.\ de VEsp,'. a 
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Bruxelles se distingue par l’iclat qu’elle donne 
& cette solenniti. Dans toutes ces reunions, dans 
tous les discours qui y furent prononces , on 
remarqua que tous les voeux se confondaient 
pour la prospirite du royaume et de l’ordre , «k 
l’occasiou de l’inauguration du roi et de la 
constitution , et de l’independance du royaume 
des Pays-Bas , detinitivement fixees par le cod- 
cours de ces grands ivenemens. Les memes 
voeux , les memes sentimens sent exprimes dans 
les assemblies des LL.\ de la Hollande : jamais 
unanimite ne fut plus sincere et plus complete. 

A cette epoque, les LL.'. Merid.*. itaient 
toujours dans un tel itat d’isolement et d'aban- 
don , qu’au milieu de leurs fetes, elles furent 
encore forcees de changer le second toast du 
banquet et de l’adresser a tous les GG.\ MM.', 
et GG.'. OO.'t reguliers de la terre. Quatre 
d’entre elles seulement . que nous avons deja 
indiquees, conservant toujours l’ideede la dipen- 
dance envers le G.*. Or.*, de France , lui con- 
sacrerent encore cette marque de veneration & 
laquelle elles ne renoncerent definitivement 
qu’en 1818. On remarqua aussi dans les discours 
de plusieurs Orat.*. l’expression du disir de voir 
enfin finir cet elat prolonge d’incertitude et de 
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perplexity, et une tendance marquee a etablir 
par mi nous un centre d’independance. 

1 1 avril , jeudi-saint. Les divers Chap.** de 
RR.\ CG.'. au rite anc.*. ref.*. existant dans 
les Prov.*. Merid.\ font la commemoration or- 
dinaire de ce jour. Celui des Amis philan .*. it 
l’Or.*. de Bruxelles, qui existait toujours dans 
le sein de la L.\ du meme com, concurremment 
avec la Sup.*, puissance Ma^on.*. du rite artc. m . 
accept, dite, it cette Ipoque, Cons.\ du 32“° 
degre S.\ P.\ it.\ S.'. et qui se qualifiait 
meme , it certains egards , mais sans tilre ni 
droit, Chapitre Mdtropolitain de la Belgique, 
se distingue par l’eclat qu’il donne it cette c^re- 
monie. 

12 avril , vendredi-saint. La R.*. L.*. de 
l'Esp.*. it l’Or.’.de Bruxelles, qui coraptait alors 
1 1 ana d’existence , celebre pour la premiere fois 
une pompe funebre en memoire de ses FF.*. 
decides Membres actifs depuis son installation. 
Ce fut la derni£re tenue de ses trav.\ dans le 
Temp.*. des Philan.\. Cette cyrymonie fut 
digue de remarque par le concours des FF.*. qui 
y assisterent au nombr'e de plus de deux cents , 
par l’ordre qui y rygna et par la majesty impo- 
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saote de cette touchante et pieuse comm^mo- 
ration. Toujours guides par notre plan et nos 
vues, nous croyons devoir en inserer ici le trace 
en entier, tant parce que les LL.\ sont rarement 
Si meme de cdlebrer avec pompe de semblables 
solennites , que pour donner une idee de la 
maniere dont les Ma^. 4 . de la Belgique s’ac- 
quittaient alors des derniers devoirs envers les 
FF/. qu’ils avaient perdus. 

PlfcCE N° X. 

Traci de la pompe furibbre cilibrie par la R.\ Ls. de 
C Esperance , it fOs* de Bruxelles 7 le i 2 t jour du 2* 
mois 58 i 6 ( vendredi saint 9 \2 am/ 1816. ) 

Le 12* jour du a • mois de Pan de la V/. L. 4 . 58 i 6 , la 
R.\ L.\ de L’Esp&uhce , rlguliferement convoqu^e et 
r&iniesous le point g&mltrique , connu des seuls enfans 
de la Lum.*. , lesTrav. 4 . ont ouverts dans la premiere 
salle, Si sixheures de M. 4 , P.\, par leT. 4 .R. 4 . F. 4 . Hon - 
norezy R. 4 . C. 4 . Vdn.\ & l'Or. 4 ., et par les TT. 4 . RR. 4 . 
FF. 4 . De Crampagna , R. 4 . C.\, premier Surv. 4 ., et 
Ransvez } R.\ C. 4 . , second Surv. 4 . & POcc. 4 . 

Aux cot& du Wn. 4 . sojit assis les TT. 4 . CC. 4 . et RR.\ 
FF.\ Drault et Cardon y RR. 4 . CC. 4 . , tous deux ex* 
Malt. 4 , ~ LeF.-. De Wargny > Orat.%, ex-Mait.\ d’une 
L. 4 . Beige, remplit ses fonctions ; le F. 4 . Stercx > Secret. 4 * 
Ecoss. 4 . est & son bureau. 


Au milieu de cette premiere Salle, et sur une simple 
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estrade drap& dc noir, est placde une Urne cindraire, 
portant pour inscription 2 A l’Amitie. Les quatre plus 
jeunesFF.*. de la L.*. 1’environnent debout et l’ombra* 
gent de quatre £tendards aux quatre couleurs Macon, 
surraontds de larges crapes. 

Des dots d’encens sVchappant sans cesse des extr£mit& 
de l’Urne f s’devent vers la voftte celeste. 

Autour des quatre FF.*. porteurs des Etendards sont 
places sept sieges vacans sur lesquels on voit les d&of.v 
Macon. *. des diffdrens grad**, dont ftaient rev£tus les sept 
FF.*. dont ce jour doit cdltfbrer lamdmoire. 

Le reste de l’appareil simple de cette premiere Salle 
n'offre rien de particular. 

Tous les FF.\ sont v£tus de noir , ils portent un crepe 
au bras; leur extlrieur et leur contenance annoncent le 
deuil et le recueillement. 

Le Vdn**. en ouvrant les trav.*. , pr^vient que, jusqu’a 
nouvelle aunonce, toutes les batteries seront sourdes. 

Les trav.*. sont ouverts de la manifere ordinaire , et la 
PL*. de la dernifere tenue est sanctionn&. 

Un grand nombre de Vis.*, de divers Grad.'.; Or.*, et 
At.*, sont an nonces et introduits. 

Des Vis.*. R.*. C.*. et nombre de d£p. v . de divers At.*, 
de l’Or.». de Bruxelles , sp&ialement invites h la dr^> 
xnonie du jour par la L.*« de l’Esp.*. , sont ensuite annon- 
c4s et introduits avec les formes et les honneurs accou- 
tumds. Ils sont compliments par le Vdn.*., qui les 
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remercie de la part qu’ils veulent bien prendre aux lugu- 
bres trav.\ du jour. Le T.‘. R.*. F.*. Crassous , de 

laL.*. des Amis Phil.\ r^pond avec Eloquence et sensi- 
bility. 

Le yy D .‘. dit t 


TT.\ CC.*. FF.*., 

» C’est aujourd’hui que nous avons & vous entretenir 
de la perte r^cente que nous venous de faire de notre T.% 
C.*. F.*. Heyvaerij Tun de nosex-Mait.". , Tun des Fond.** 
de la L. # . de l'Esp.\; nous rappellerons aussi & votre my. 
moire les FF.\ que nous avons eu le malheur de perdre 
depuis Installation de notre R.*. L.\ 

» De tous les actes religieux, Fun des plus importans , 
et peut-£tre Tun des plus utiles , est celui par lequel on rend 
les derniers devoirs & Thomme qui a cessy d’etre. 

» Les cyrymonies funfebres, en rappelant & la nature 
bumaineson n^ant , ramenent aussi l’homine & ryflychir 
sur la sublime essence qui accompagne les jours de son 
existence. 

Apr^s un moment de silence 9 le Vyn.\ ajoute : « F.*. 
Secryt.* M faites 'k haute et intelligible voix, lecture de la 
Jiste arretye , des Mac.% de cette R. a . L. # . morts depuis sa 
fondation. » 

Le F.*. Secryt.*. obyit et fait cette lecture dans 1’ordre 
suivant : 

A. J. Vebmeiken , Chev.** d’Or.*. , exdVfait.*. , Fond.%, 
notaire. 


2 


5. 
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A. A. Payek, Mattel, architecte. 

J. F. Schurmaks , App.% 9 n^gociant. 

J. B* T’Serstevexs , Ecoss.*., negotiant. 

A. P. De Villers , Chev.*. d*Or.\ , propri&aire. 

N. J. S**el, App.*., Serv.". 

J. F. Heyvaert, R.-. C.*., Fond.*., ex-Mait.*,, joge 
de paix. 

Cette proclamation faite, le Vtfn.*. dit : 

F,% i«*Surv% fc . quelle heure estdl? 

Le premier Surv.*. a r^pondu : ilest Vheure h laqueUe 
la fin est de venue le commencement . 

A l'instant m£fne, les portes du Temple se sont ouvertes 
dans leur plus grande dimension; sept FF,‘. de 1'Esp.*. 
out prii les D&or.*. Ma^on**. des FF.% d^c^d^s , et ont 
ouvert la march* , pr&dd& des Matt.*, des C^rem.% places 
entre les deux Surv*\ qui, sums de leurs colonnes mar- 
chant avec recueillement et lenteur et dans Je plus grand 
ordrese sont achemintfs vers l’intlrieur ; tous les FF.*. de 
l'0.\ roarchaient aprfes les Colon.*., suivis de I’Orat.*. et 
dn Secret. *. ; les qualre FF.*. porteurs des Etendards 
ayant soulev£ l’urne cin£raire venaient ensuite, et le cor- 
tege de tous les FF.*. ferm* par le Yen.*. , tou jours accota- 
pagn^ des deux V^n.*. ex-Mait.*.* estentrtS dans le Temple 
et a pris place au son d’une marche funkbre ex&utee par 
rharmonie. 

Les yeux Ont frappds de l'appareil simple , imposant 
et austere de Tint^rieur. 

Le dais, le tr&ne et l’autel, ainsl que les tables des 
Surv.*. et des Dignit.*. Itaient ^Mgamment drapes en noir 



MA^OWNIQCES. — * l8l6> 67 

et en blanc, des larmesy tfaient figures eA grand oont- 
bre; une partie des murs et de la Voute etaient ^gulement 
drapes. 

An milieu du Temple sur une estrade voil& de noir 
levait un sarcopbage repr^sentant une bifere d4posde sur 
uu tombeau ; le sarcopbage drapl en blare et parsemd de 
larmes, portait pour inscription : jimour et auachtment 
aux Mdnes de nos FFs. Sept m^daillons en loo rtfs de guir- 
landes, tfclairtfs h l'inttfrieur et suspendus autour de la 
representation offraient en grands caractferes les noms et 
qualittfs civiles et ma^on,*. des sept FF.\ dtfctfdtfs. 

Derant ce catafalque etait une petite table triangulaire 
destintfe h recevoir l’urne cintfraire. 

Le Temple n’tftait tfclairtf que par trois candelabres de 
bronze h sept branches places autour du tombeau, par 
trois rtfehauds de feu jetanf une lueur p&le places devant 
l’autel,et par quelques lampes stfpulcrales rares, et pla* 
cees dans les endroits peu apparent 

Au piedde l’autel, sur une table triangulaire, tftaient 
une corbeille remplie de petites branches d'acacia , et deux 
vases , contenant Tun de I’e&U; et l'autre du sable fin. 

Les sept FF.*. porteurs des Dtfcor.\ Ma^on#*. des FF.% 
deced^s , les dtfposent sur le sarcopbage et reprennent leurs 
places. 

Les quatre FF % porteurs des tftendards et de Purne , la 
dlposent sur la table destintfe & la recevoir, et se placent 
debout aux quatre coins du tomlwau sur lequel planent les 
drapeaux ; ils semblent veiller sur le dtfpfit saertf qui leur 
est con fid et ne quittent leur place qu’4 la fin de la ctf- 
rtfmonie. 
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Toutle cortege ay ant pris place , et I’harraonie ayant 
cess^defaire entendre la mftrche funebre , le Vdo**., an 
milieu du plus grand silence, appelle parson nom et & 
haute voix chacun desFF.\ ddcddds, inscrits sur la liste, et 
l’invite & rdpondre. 

A chacune de ces interpellations sept fois rditdrdes , un 
choeur de musique rdpondait dans les accens de tristesse : 
li nest plus / 

Le Vdn.-. prend ensuite la parole , et dit : 

» Mes FF.% y 

» Ainsi sept fois depuis notre installation , le sceptre de 
la mort est vena briser le sceptre de Pamitid. 

n Sept fois ceux que vous aviez choisis pour vous dclairer , 
pour diriger et animer vo$ utiles trav.\ ont disparu au 
milieu de leur brillante carrifere , et un deuil dternel sem- 
ble devoir envelopper cette R.% L.‘. 

* Au milieu de ces lugubres apprets , de ces ten tu res 
funfebres , de cet appareil de la mort, je me sens trop dmu 
pour donner h mon cceur cette force du sentiment dont je 
me sens pdndtrd. 

» Ces debris de la fragility humaine qui entourent ce 
sarcophage , ces lueurs sdpulcrales qui ajoutent encore & 
Fhorreur des tdnfebres, tout fait naitre ici de profondes re- 
flexions. 

n Je ne trouve qu’une consolation , c’est qu’il n’est que 
trop vrai que les hommes ne peuvent se soustraire & cette 
immuable loi de la nature ; le F.\ Orat.*, , en nous retra- 
$ant les qualitdspersonnellesdessept FF.\ que nous pleu* 
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rons , nous donnera dans ce tableau des motifs d’encoura- 
gement et de consolation* » 

A peine le Vdn.\ a-t-il ces s4 de parler , qu’un teger coup 
de maillet se fait entendre 0 et les couplets suivans, com- 
poses par le F.*. Bourson , sont chantds par le F.*. Desfos- 
& 6 s, acconapagne d’une mu si que impo saute de la compo- 
sition du F.** Borreman s. 

Mane* sacrds , sortez du monument, 

Ou pour toujour* le trlpas vous enchatne , 

Et suspendez du moms pour un instant , 

No* vifs regret* » noire cruelle peine. 

Vous jouis*ez au sc jour du repo* , 

D'un bonheur prlcieux , source de mille charme* , 

Et le *eul qui nous reste, en yojant yos tombeaox r 
E*t de les mouiller de nos larmes. 

Ces chants ayant cess^, le F.*. De Wargny, Orat.% a 
pris la parole et s’est exprimd en ces tenues : 

» V^n.-. Matt.** , FF *•* 1 " et 2 * Surv.*. , 111**. Visit* 1 , 
et Dep. # . 


9 MesFF.\, 

9 Qu’il me soit permis de faire anssi entendre ma voix 
au milieu de l’appareil de deuil et de mort qui nous entou- 
re ; je n’ajouterai rien , sans doute , aux sentimens dou- 
loureux que vous dprouvez dans ce moment, mais je you* 
rappel lerai en peu de paroles les vertus de ceux que nous 
pleurons et les reflexions que noire dternelle separation 
davec eux doit inspirer* 


9 Lorsque yous allies Stre initios, avant Tinstant oil la 
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vraie lumikr6 devait briller k vos yeux , l’imige de la mort 
vous entoura de toutes parts et fut offerte k vbs medita- 
tions ; on voulait vous rappeler que ceux qui avaient existe 
avant vous nVtaient plus , que [’existence avait un terme 
fatal, inevitable, etque rien ne pouvait vous soustraire k 
la rkgle eternelle des etres cr^es qui ne letir donne la vie 
que pour un temps , et qui , dks le premier moment de leur 
naissance, les conduit k mourir, comme pour les avertir 
de mettre k profit la brifevetd dn temps qui leur e$t ac- 
corde. 

j> Cette ra£me idee se retrace aujourd'hui devant vous 
dans des formes plus solennelles et d'aprks des dvrfnemeto 3 
recens qui la rendent plus sensible ; uue c&'&nonie auguste 
et touchanle est consacree dans ce jour k la memoire de 
ceux de nous qui ont subi J’arret irrevocable de la nature 
et du destin ; vous. avex voulu fixer vos regards sur l’i- 
mage de la destruction, vous avez desire que lVternelle 
verite s’eievdt du sein des tombeaux, que les debris de la 
fragilite humaine dpars sur cette tom be, que ces pales 
lueurs qui brillent dans les tenkbres , que tout enfin retract 
k vos yeux et k votre ame que nous celebrons aujourd’hui 
la fete de la mort. 

» Dejk depuis long-temps plusieurs des FF.*«, dont les 
noms viennent d’etre vainement proclames , dorment du 
tommeil eternel ; pour la premiere fois notre appel les a 
trouves sourds et muets; helas ! il est done vrai pour 
tou jours , et la voix qui a retenti dans nos coeurs ne nous 
a point trompes quand elle a repondu quits netaient 
plus ! 

» Nous pleurons aujourd’hui .sept FF« a . perdus par 
1’amitie, et ravis k la L.*« de I’Esp.*. depuis sa fondation ; 
deux d’entre eux , les FF%% Vermciren et Heyvaertt laient 
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compt& paring ses Fond.% ; les cinq autres, les FF.\ 
SchurmanSf Pajren , T* Sersteveru 9 De Villers et Snel 
etaient de boos et z6\4s Ma^. a # , tous ont des droits sacr& 
& nos larmes et k nos regrets. 

» Lances dans le tourbillon de la vie sou s des rapports 
diff&rens, toutes les routes diverses qu'ils suivaient sont 
venues se confondre dans une seule; ils ont cherch£ la 
fortune et l'image trompeuse et fugitive du bonheur ; ils 
ont voulu m£ler au xnoins quelques in stans de plaisir au 
milieu des agitations du monde; ils ont poursuivi , com me 
tous les humains des fantomes ^blouissans, et tous ont Ad 
arr£tds au milieu de leurs besoins, de leurs projets j de 
leurs desirs. 

n Dispensez-moi mes FF,\ , d’entrer dans des details 
minutieuz sur la vie profane de ceux que nous regrettons ; 
sans doute , que ces details seraient leur plus bel £loge« 
Toujours fiddles k la probitd et k l’honneur, esclaves de leur 
parole et de leurs devoirs, jamais le moindre nuage ne 
put ternir leur renommee ; modules de toutes les vertus 
civiles et sociules , on put les proposer pour exemples a 
leurs concitojens , et la calomnie m£me dut les respecter. 

* J’en appelle k cet dgard k la voix publique pour notre 
perte la plus r&ente , celle du R.*. F.% Heyyaeri ; la veuve 
et l’ofphelin le pleurent corome leur pkre et leur dlfen- 
seur; magistrat pacifiqne et conciliateur , il a pas s4 sa vie 
k fa ire le bien ou k le mlditer , et sa m&noire sera toujours 
chkre k tous les amis de la paix et de la justice. 

* Le F. - . Vermeiren reunit tous les titres pourempor- 
ter nos regrets et nos souvenirs. 

b Le F.». TSerstevens a des droits particulars k la re* 
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connaissance de l’Esp.*. qui lui doit les principes d'ordre 
et d’^conomie qui dirigent sea finances et aa comptability. 

* J’en dirai autant du F.\ Payen > & qui le temple dont 
la voute nous convre doit en partie son ytat 9 ses ornemens 
et aa splendeur. 

» Le F*% Schurmans } enlev^ avant le temps, u’a paru 
un instant par mi nous que pour nous faire pleurer sa 
perte. L’impitoyable fauU l’a fait tomber comme une jeune 
fleur. 

» Le F.\ Snelj Serv,*. , sera toujours le modele de 
l’obligeance , de l'activitl , de rintelligence et de la fiddlitl, 

» Mais, mes FF«* M ceux que nous regrettons ont 4t4 
connus particuliferement de la plupart d’entre vous ; leur 
souvenir parle encore k vos occurs et & votre sensibility ; je 
sais que je rouvre meme , pour plusieur^ , des plaies mal 
ferm^es. J'honore done assez leur m^moire en me bornant 
h vous la rappeler, j’abrfege leur yloge; yloigny d’eux, je 
les ai person n ell emeu t peu connus ; votre tendre amitid 
pour eux , votre attend rissement au jour de leur pompe 
funfebre supplderont h mon insufiisance, 

* Puis-je cependant excepter ici le F**. De Villers , 
arrachd de noire sein au milieu de sa carrifere et dans la 
force de l'Sge* J’ai pleurd en lui un ami que je regrette 
encore ; j’ai etd t^moin de sa douleur quand il dut quilter 
cet At.** et ses FF. a * j devait-il sitot nous £tre ravi ! 
devait-il sitdt se syparer de tout ce que l’homme a de plus 
cher sur la terra , son ypouse et sa famille ! destin irapi- 
toyable, quel choix tu fais parmi les victimes! 6 mon ami 

De Villers 9 re<jois ici encore une dernifere fois l’expression 
de ma dQuleur et de mon amitid ! 
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» Parlerai-je ici de leurs vertus Macon.*. ? Dirai-je leur 
zfele pour la splendeur de notre Ord.*. et de leur At.*.? 
leur assiduitl constante fe tous les Tray.*, qui , jointe & 
leur mlrite personnel les avail llev& presque tous aux 
premiers Grad.*, et aux premieres dign,*.? Mais, vous le 
savez aussi, mes FF.*., its dtaient les modules des Ma^'. 
oomme des Prof.*.; ces Col.*. f et cet Or.*, vides aujour- 
d’hui de leur presence les out vus jadis partager nos travaux 
et embellir nos plaisirs. Hdas! leurs places sont vacantes , 

je n *y vois que les emblemes de leur existence Ils ne 

sont plus ! 

* Mes FF.’. | ce jour d’expiation qui n'a pas i\6 choisi 
sans dessein , et qui par lVpoque qu v il nous rappelle , par 
les souvenirs qu’il nous prlsente , doit etre long- temps la 
mature de vos reflexions , ce jour se rattache b notre nais- 
sance , fe notre vie , et surtout 2k notre mort. Ne vous sem- 
ble-t-il pas en effet entendre aujourd’hui sortir du fond de 
ce tombeau des voix qui vous orient : Homme l souviens - 
toi que tu es sorti de la poussiZre j que tu nes que pous- 
siere , et que tu rentreras dans la poussitre? Quelle pen- 
&4e aussi vraie que terrible! m^ditons-la , mes FF.*. ; 
qu’elle nous soit prdsente surtout dans les actes importans 
de la vie , et qu’elle nous fasse trembler i l’idle seule de 
nous ^carter du chemin de la vertu ! 

» Cependant ne croyez pas que ce soit pour nous livrer 
b de vaines terreurs de la mort, que cette pompe nous 
rassemble ; l’usage d’honorer les morts a toujours exists 
chez toutes les nations ; on y a joint les id&s religieuses et 
le d&ir d’assurer par des pri feres le sort futur de Thomme 
qu’abandonnait la vie , et c’est sous ce rapport que le sa- 
cerdoce preside aux funlrailles. Mais Texpression des re- 
grets, les adieux kernels repr&ent& chez les anciens par 
des libations d’eau et de miel que nous allons flgurer , et la 
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v&ilration pour les tombeaux sont I'esprit et 1e fon clement 
de tontes les ceremonies fun kb res ; c * est un tribut que 1’hu- 
manite rend k 1’humanitl, et Thomme rivant s’honore 
dans l’homme qui n’est plus. 

» Monument funlraire, urne conaacrtfe par l'amitH, 
qui reprdsentez h notre imagination le souvenir et les cen- 
dres de ceux qui nous furent cbers , soyez les d^positaires 
de nos larmes et de nos regrets , et devenez des gages ker- 
nels de notre deuil et de notre douleur ! 

» CC.-. et 111.*, FF.*. Strangers , D^p.\ et Visit.*, qui 
avez voulu dans ce jour consacr^ h la tristesse joindre vos 
regrets et vos exemples & ceux des FF.*. tie i’Esp.*. et 
partager Jeur recueillement et leur douleur , agrdez 
l’expression de leur sensibibte' et de leur reconnaissance. 

» Et vous, FF.*. Vermeiren, Schurmans y Payen, 
T’Serslevens y De Fillers, Snel et Heyvaerl qui ne me 
rlpondrez plus , recevez nos adieux , nos adieux derniers 
et kernels ; ah ! si , com me il est si doux de le penser, si 
comme j 4 aime h le croire , et comme le disait nagukres une 
bouche ^loquente , si nous ne sommes pas entiferement s£- 
par& , s'il est vrai que les ombres des morts soient sensible* 
aux regrets dont on les honors, m&nes de nos FF.% et de 
nos amis qui planez au-dessus de nous, voyex nos regrets 
et notre douleur, et consolez-vous en pensant que vos 
noms et votre moire vous ont surv&u sur la terre. * 

Les applaudissemens d’usage ne sont pas donnas h ce 
discours yu la matiere qu’il traite , et , apres un silence , 
le Vln.*. invite les FF.*. qui auraient aussi quelques fleurs 
£ jeter sur la tombe des FF.*. dlc&les, h prendre la 
parole. 

Personne ne s'annonce. 
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Le Vdn.*. invite alors les FF.% h se recueillir , k rentrer 
un moment dans le fond de leur ame et a mdditer sur le 
spectacle dont ils sont t&noins. 

Le silence le plus absolu, le plus profond, rigne dans 
toute l’enceinte du Temple, & peine est-il trouble par les 
ond ulations lentes des fl a names slpulcrales; ce momenta 
qUelque chose de religieux et de solenucl* 

Ce silence est interrompu x aii bout de quelque temps , 
par l'harmonie qui , au coup de maillet du Vdn.*. , fait 
entendre un chant de tristesse* 

Le V£n.», , tou jours accompagnd des deux ex-Mait.\, 
descend alors du trooe , se place au pied de fa u tel et , k 
son ordre , les deux Surv.% se rendent aupres de lui, 

11 annonce les trois voyages myst&ieux et invite tous les 
FF.\ k rendre lesderniers honneurs k leurs amis en fai- 
sant des libations sur leur tombean. 

L’harmonie execute en ce moment la marche funebre de 
Romdo et Juliette, qui se prolonge jusqu’k ce que tous les 
FF.% soient replace^. 

Le Matt.** des CrfrAnonies fait son devoir* 

Le second Surv*\ suivi de toute sa colonne fait trois fois 
le tour du tombeau, passant par FOr.*. et le M.*. pour 
revenir par l’Ooc.** 

Le premier Surv.*. se met Igalement en marche avec 
sa colonne , aprfes que le dernier F.*. de la colonne du N. v 
a repris sa place et fait aUssi trois fois le tour du tombeau 9 
passant par l'Or.*. et le N.*. pour revenir par F0cc.\ 
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Enfin , le Vdn.*. voyant le dernier F**. de la colonne do 
M.». replace, se met en marche suivi de tout l’Or.*. qui 
formait une chaine serrde , terminde par t’Orat.*. et le 
Mait**. des Cdrdm.*. et fait dgalement trois fois le tour da 
tombeau ea commencant ses voyages par le N.*. et reve- 
nant & l*Or.*. par le M*-. 

Au premier voyage , chaque F.*. a pris utie branche 
dans la corbeille , et l’a plough dans I eau 9 dont il a jetd 
quelques gouttes vers Turne^ 

Au second voyage , chacun a plongd la branche dans le 
sable pouten jeter dgalement vers l’urne. 

Au troisifeme voyage, ils ont tous jetd la branche meme 
au pied de 1’urne. 

Les trois voyages dtant terminus, chaque F.*. ayant 
repris sa place , et la marche funfebre ayant cessd de se 
faire entendre , le F.\ Desfossds chante , accompagnd 
d’une musique expressive , les couplets suivans , aussi de la 
composition du F. a . Bourson : 

Us ont iubi Vdpreuve redoutable, 

Qu'i notre tour nous subirons aussi; 

D’efTroi la mort pent trapper un coupable , 

Le Franc-Mapm la yoit sans nul souci. 

La bienfaisance embelli&sait leur vie, 

Et leur exemple est gravd dans nos coeurs ; 

Telle une fleur embaumait la prairie 9 
Qui succombant conserve ses odeurs. 

A pres ce dernier chant de tristesse , le F.% Orat,\ 
prend la parole , et dit : 
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* Mes FF.*., 

» Nos devoirs sont accomplis , nous avons honord les 
morts et nous avons puisd d ’utiles lemons dans la pompe 
qui se termine ; qu’il me soit permis main ten ant de vous 
rappeler les consolations qui nous restent dans les dou- 
ceurs de l’amitil. Livrons-y nos coeurs avec effusion, que 
les expiations fassent place au repos et k Ealldgresse , et 
aprks avoir tons invoqud 1’Eternel, avec le Ven.*. , don- 
nons-nous Je gage de l'amitid la plus pure par le baiser de 
paix qui va circuler sur toutes les Col.** ; les temps de deuil 
sont passes, mes FF.*. , ce jour et celui de demain les ter- 
xninent, etle soleil nouveau, qui bientot va nous dclairer, 
nous invite lui-mdme k ouvrir nos ames k la joie et k 
tEspdrance. » 

Aprksces paroles, le Math*, des Cdrem.*. s’a vance vers 
leVdn.** qui, loujours aecompagnd des deux ex-Maft.-. 
Drault et Cardon 9 descend encore du trone et se laisse 
guider jusque vers l’appareil oil , d’une voix recueillie et 
d’un ton imposant, il prononce 1'inVocation suivante k 
l’Eternel : 

» O sublime Arch.*, de lTJniv.*., toi dont la nature 
entikre atteste la souveraine puissance, toi qui balaiesles 
m on des com me une poussiere inutile que le vent da midi 
dissipe dans les airs ! 

» O pkre de tous les humains ! re^ois dans ce moment le 
faible tribut de nos adorations. 

» Voyageurs sur une terre dtrangkre couverte de vol* 
cans et de precipices , soutiens not re courage au milieu de 
tous les obstacles qui nous environnent. 

» Iospire-nous la prudence pour dviter les dangers qui 
nous menacent. 
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» Et si les ronces de la vie nous d&hirent quelquefois et 
nous ensanglantent , daigne verse r sur nos plaies le baume 
des esp^rances Iternelles. 

» Guides par ton £toi)e flamboyante , nous achfcverons 
ainsi sans remords et sans inquietude le voyage que tu nous 
a permis d’entreprendre. 

* Et vous, manes silencieux de nos FF. # . t qui errez 
sous ces voutes majestueuses, enfans de la vfaie lumifere , 
venez reposer sur ce monument 6\ev4 par les mains de Fa- 
mi ti£ et recevez nos derniers adieux. » 

Aprfcs cette invocation , h laquelle se joignent tous les 
FF. a . , le Vdn.*. ramend au trone de la m£me manure qu’il 
l’avait quittd , annonce que le baiser de paix va circuler , 
et que la bienfaisance ne devant jamais etre oubliee , le 
trone des secours va Sire pr&entl k tous les FF* a « 

Ces ordressont ex&ut&, la chaine d'union esflbrmtfe , 
le trone des secours circule , et le Matt.*, des rap- 

porte le baiser de paix au V&u*. ; au mcme instant Fhar- 
monie qui , pendant ce qui pr^efede , avait ex&ut£ un mor- 
ceau brillant et final , c esse de se faire entendre. — Le 
Vdn.\ dit t 

» Mes FF.\ 

* La ceremonie qui se termine est trop triste pour per- 
roettre de nous livrer ensuite aux douceurs d'un banquet 
fraternel $ mais des rafraichissemens et un ambigu sont 
servis dans la i ra salle par les soins du F.% Econ.\ , j’irn- 
vite chacun de vous & y participer. 

Le sac aux propositions Aant revenu vide , et aucunes 
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observations n’&ant pr&enl&s , les Trav.*. sont ensuite 
ferm& de la manifere ordinaire , les batteries ont alors re- 
pris tout leur ^clat 9 et chaque F.-* s’est retir^ dans le si- 
lence, le recueilJement et la pair. 

Par Mandement de la R Ls. de ?Esps* 

J. Sterckx , Secret*** 


Vu par nous Orat.% , 

De Warcki. 

18 am'/. La R.\ L.\ de la Paix A l’Or.\ 
de Bruxelles , en sa quality de Mere L.\ du rite 
£coss.\ Philo.', dans les Pays-Bas , installe 
comme Atel.*. de ce rite , la R.\ L.*. de la 
Candeur au meiue Or.*. Nous avons vu , ( pi£ce 
n° 8 ) , que cette derniere L.*. ne professait 
anparavant que 1’unique rite ancien reforme 
dont un Chap.*, etait etabli dans son sein. E lie 
futla qualrieme L.*. du rite Philo.*, dans le 
royaume. Nous allons voir que cet Itat de choses 
ne dura que deux jours. 

20 avril. Les deux RR.*. LL.*. de la Paix 
et de la Candeur A l’Or.*. de Bruxelles se 
reunissent pour u’ea former A Pavenir qu’une 
seule sous le litre distinctif de la Paix et de la 
Candeur. Cette fusion reduisit A viogt-six le 
n ombre des LL.*. actives des provinces Meri- 
dionales. La R.\ L.\ de la Paix et Candeur , 



8o 


Ann ales 


fut desormais la Mere-Loge et chef-d'ofdre 
du rite £coss.\ Philo.', dans les Pays - Bas. 
( V. piece n° 8. ) 

7,11 et 19 meii. Des Mag.*, distingues dela 
Haye , d’Amsterdam et d’autres villes , joints au 
G.\ M.*. actuel de l’ordre, et a plusieurs des 
GG.*. Off.*. Dignit.*. et Membres de la G.'. 
L.*. nationale de Hollande et du G.'. Chap.*, 
se reunissent <1 la Haye. On compte aussi parmi 
ces FF.\ plusieurs Membres des Jitats-Generaux. 
I) est decide dans ces conferences, apr£s longues 
deliberations, qu’a la prochaine session annuelle 
dela G.*. L.*. de Hollande, on y ferait la pro- 
position d’elire et de proclamer pour Gr. Mr. 
national a vie , S. A. R. le prince Frederic des 
Pays-Bas second fils de S. M. le roi des Pays- 
Bas. On y rappela que l’intention royale s’elait 
elle-meme manifestee a cet egard. Nous ren— 
voyons sur ce point a ce que nous avons ecrit 
sous la date de fin d’avril 18 1 5 . 

11 est aussi resolu dans ces assemblies d’eta- 
blir une nouvelle L.*. & la Haye sous le titre 
de V Union Frederic , de laquelle ferait partie 
comme Membre actif , le prince Frederic afin 
de ne donner aucune maliere de jalousie aux 
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ancieanes LL.*. qui toutes auraient pretendu k 
la fay.*, de compter le G *. M.\ parmi leurs 
Membres. Le noyau de cette nouyelle L.\ 
est forme par plusieurs des Membres presens 
aux conferences. Elle se declare en instance , 
nomme pour son V4n.** le baron Max . j&. 
d'Yvojr de Mydrecht , cbambellan de S. M. 
pres de S* A. R. M*. la princesse douairi^re 
d’Orange-Nassau mere du roi, et pour son 
Secret.** A* van de Poll , et arrete que sa de- 
mande , regulicrement faite et appuyee , sera prd* 
sentde k la premiere assemblee de la G.‘. L.*. 
de Hollande. (V. la date du a juin suiyant. ) 

2a mai. Les diverses resolutions qui pre- 
cedent sont communiques par une deputation 
a S. A. R. le prince Frediric. Sa reponse est 
telle que pouvaient la desirer tous les Maf.*. 
dont elle comble les voeux et les espdrances. 

2 juin . Assemblee annuelle du G.‘. Or.', de 
Hollande & la Haye le jour de la Pentecfite. 
Void une analyse de ses tray.** dans cette ses- 
sion remarquable. 

i°. II accorde des constitutions & la L.*» en 
instance dtablie et formee depuis quelques mois 
k Gorcum , sous le titre de Orde en VI ft) Ordre 

6 . 


2 
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etZele. Notts classons cette X.’. sous le n« 7 5 . 
Elle adopie pour couleur le rouge fond , et 
fixe sea trav. 4 . & 7 heures les 2 me * samedis de 
chaque mois, d’octobre & mai inclusivement , et 
conserve son local au lieu dit Appeldyk. Elle 
fut installee peu de terns apr&s. 

2 0 . II revolt la demande en constitutions de 
la R.\ L.\ en instance dlablie depuis peu & la 
Hayesous le titre distinctif de V Union Fre- 
deric , et qui compte parmi ses Membres ac- 
tifs , le prince Frederic et plusieurs autres 
Mag.*, dislinguds dans le moode prof.*, tels que 
le prince Pierre (FAremberg , aide-de-camp 
de S. M., le baron de Bentinck , etc. Nous 
classons ici cette R.\ L. 4 . sous le n° 76} elle 
avait adopte pour rouleurs l’orange et lebleu de 
Nassau, fixl ses trav •. a six beures et demie tous 
les premiers mardis de chaque mois , d’octobre it 
juin inclusivement , et occupait le local dit 
Schouwburg . (Voy. les dates des 7 mai, i 3 et 19 
octobre 1816 , £poque sous laquelle nous avons 
insere en entierle reglement particulierde cette 
R.\ L. 4 . adopts par elle ledit jour. (Voy. aussi 
la date du 17 f< 5 v. 4 . 1820.) 


3 6 . 11 nomme et < 5 lil k l’unanimite pour son 
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Gr.\ Mait.\ national a vie , derogeant en 
cela, pour aulaut que de besom , a ses lois fon- 
damen tales , S. A . R. le prince Frederic des 
Pajrs-Bas , second fils de S. M. , nl & Berlin le 
28fevrier 1797. La presence et 1 ’acceptation du 
prince remplissent tous les Ma$.\ d’allegresse ; 
il est proclame dans la seance du 4 juin , avec 
toute la pompe et les formalites voulues. Son 
installation est remise & une assemblee extraor- 
dinaire qui eut lieu le i 3 octobre de la meme 
annee. (V. cette date. ) 

4°. II entend un rapport sur le projet deja 
sanclionnd par Tautorild politique supreme de 
l’£tat , de centraliser le gouvernement de la 
Ma^on.*. dans tout le royaume des Pays-Bas; 
il en resulte que les Mag/. des provinces Meri- 
dionales n’ont encore Imis aucun voeu , ni fait 
la moindre demarche & cet Igard, soit en par- 
ticular , soit en nom collectif , et que les cboses 
en sont toujours au mime point que l’annee 
derniere h pareille Ipoque. Il est decide, sur ce 
rapport , que le Gr/. Or/, persiste dans sa re- 
solution du 3 o mai i 8 i 5 , que nous avons rap- 
portee sous cette date; que cependant ses 
Dignit/. ou ses Membres qui pourraientse trou- 
ver en liaison ou relation quelconque avec des 
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LL.% ou des Mag.\ Meridionaux etaient en- 
gages 4 leur communiquer ojficiellement ces 
determinalions et ces voeux unanimes pour une 
reunion g^neralc exprimes par le G.*. Or.*, de 
Hollander et les inviter & se prononcer et 4 
faire des demarches ou ouvertures quelconques 
■4 cette finj qu’eofia le G.'. Malt.*. est chargd 
et autorise 4 se conduire > dans -ces circoostan- 
•ces , d’aprds les inspirations de sa sagesse et de 
son zele Magon.*., et meme 4 prendre, s’il le 
jugeait convenable , l’initiative vis— 4— vis des 
FF.*. Meridionaux. 

G’est a cette derni£re resolution que doit le 
|ourla circulaire du G.*. M.% du 6 mai 1817 
( pi^ce n 9 3o). Elle est la premiere ouverture 
legale et officielle adressee aux Mag.*. Meridio- 
naux de la part de leurs FF.*. du Nord j elle 
leur parvint 4 une epoque malheureusement 
trop differee , apres des reunions et des decisions 
solennelles et au moment de la plus grande 
fermentation des esprits . ainsi que la suite de 
ce recueil le d^montrera. Si cette circulaire eut 
suivi de pres l’assemblee de la G.v L.*. de la 
Haje dont nous venons de parler , elle eut sans 
doute empeche les differends et les troubles 
Magon.*. qui signalerent l’annee 1817 et dont 
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nous aurons a rendre compte. ( Voir ici ce que 
nous avons dit sous la date du 3o mai i8i5 
in fin e») 

5 juin. Assemblee anpuelle et d’obligatioq 
du G.’, Chap.*. de 6 grades suplrieurs 4 la Haje, 
U nomme pour sou G.*. V 4 n,*. ou Q.*, Malt.*, 
a vie t le prince FrM&ric de$ fays- Bus , pro- 
clam 4 la veille G.*. M.\ national pour les troj^ 
G.*. Sy mboliques , etqui se trouva ainsi place 4 
la tete du rite ancien riformS dans tout le 
ressort du Gr.*. Or.*, de Hollande. L’lllus.*. 

G. *. M.*. est introduit a pres cette Election , 
dans le sein du G.*. Chap.*. II y est admis aux 
Grad.*, necessaires kvec les formalites et les 
dispenses requisesj mais son installation , comme 
President , G.*. Malt.*, ou G.‘. Ydn.\ 4 vie, est 
ajournee. ( Voir les dates du t4 octobre 1816 et 
3 1 mai 1819 . ) Le G.*. Chap.*, s’occupe ensuite 
des affaires dogmatiques et administratives des 

H. ‘. G.*. dans sou ressort. 

C'est vers cette epoque que le local de}4 ma- 
gnifique de la R.*. L.*. des Amis Pbilau.*. 4 
l’Or.v de Bruxelles , re$ut un accroissetnent 
considerable , tant par des embellissemens bien 
enlendus que par la construction de divers b4ti- 
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mens et nouvelles salles destinies surlout aux 
H.\ (}»\ du rite ancien accepte dont bient6t 
le chef d’ordre superieur ou Sup.*. Con.*, allait 
etre etabli dans le sein de cette L.\ j nous re'pe- 
tons qu’aucun Temp.\Magon.\ ne peut lui etre 
comparl, sauf peut— etre celui de Marseille, et 
qu’il sera encore long-lems sans doute le plus 
imposant , le plus complet et le plus beau que 
l’on connaisse. 


i3 juin. Les feuilles publiques annoncent aux 
Mag.*. Meridionaux l’election du G.*. M.*. 3 
mais sans pouvoir donner d'aulres ditails. Get 
Ivenement fit parmi eux une grande sensation , 
et comment a reporter les idles sur la nlcessitl 
d’etablir un gouverneuaent Magon.*. central 
pour tout le royaume, projet qu’on semblait 
avoir perdu de vue depuis le mois de mars »8i5, 
et sur l’etat complet d’isolement et d’abandon 
des LL.\ Meridionales. On comprit aussi que 
des-lors , il n’j avait plus ni menagemens ni 
liaisons & conserver avec le G.\ Or.*, de France 
dont on etait slparl pour toujours et on parut 
s’attendre & des ouvertures officielles et pro- 
cbaines de la part des puissances Magon.*. de 
la Haye. 
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Fin de jubt et juillet 1816. Lea discours pro- 
noncis aux fetes de l’ordre cilebrees par les 
LL.\ Meridionales a l’epoque que nous indi- 
quous ici rappellent et developpent en general 
les sentimens et les voeux que nous venons 
d’ex primer comme itant alors ceux des Ma£.*« 
de la Belgique. On y remarque l’attente et le 
disir bien prononce de voir une organisation 
uniforme Ma$on.\ pour tout le royaume des 
Pajs-iBas. On y decouvre que, pour parvenir 
<1 ce risultat , la majority des Meridio- 

naux est disposee it tons les efforts et k tous les 
sacrifices; mais qu’en me me terns ces 
sont risolus k maintenir tous leurs droits et a 
crier leur indipendance. Les projets, les vues 
et l’administration du G.\ Or.*, de France, 
pendant sa domination en Belgique y sont di- 
voiles et developpes avec force et viriti, ainsi 
que l’abus scandaleux qu’il avait fait dans les 
derniers terns du commerce des grad.'.^calners , 
constitutions, dipl6mes, etc. On distingue sous 
ce rapport, le discours du F.\ Joret Orat.*. 
de la R.\ L.*. des Amis Philan k l’Or.\ de 
Bruxelles , remarquable par les priocipes de 
sagesse et de moderation qu’il exprime. 

Aoiit et septembt'e , Cette ipoque n’offre rien 
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d’interessant pour la Magon. 4 . des Pays-Bas. 
En Belgique on restait dans Vat ten te des demar- 
ches des Ma^.% Hollandais. Ce qu’on com me n- 
$ait & y apprendre des resolutions de la G. 4 . 
L.*, de la Haye du 2 juin, tranquillisait ies 
esprits. Les Mag. 4 , Beiges travaillaient arec pa- 
tience et resignation, 

Ce fut vers cette epoque que le prince Frede~> 
ric t G. 4 . M.\ national dans les provinces de la 
Hollaode , se trouvant a Liege , y assiste aux 
trav.*, d’une fete Magon, 4 . dont il etait Vobjet j 
c’etait la premiere fois qu’une L.\ Meridionale 
^tait honoree de sa presence. 

Octabre. L’arrivee & Bruxelles de la cour et 
des ministeres ainsi que la session des etats-gene- 
raux qui s’y ouvrit le 21 de ce mois, y ame- 
nereut aussi plusieurs FF. 4 . distingues parmi 
les Mag. 4 . du Nord , et entre autres plusieurs 
Meinbres de la G. 4 . L. 4 . Hollandaise. Plusieurs 
conferences et communications eurent lieu, 
dans le courant de ce mois , mais saDS resultat. 
Les Mag. 4 . Meridionaux k qui il fut fait alors 
certaines ouvertures et propositions ne purent 
prendre sur eux d’y faire aucune r^ponsej ils 
ne tomb&rent d’accord que sur un seul point; 
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cVsit que des ouvertures officielles devaient 
venir de la part de la puissance Ma^on.*. consti- 
tute i la Haye , mais que, dans tous les cas, 
l’etat actuel et trop prolonge d’incertitude et 
d’isolement des LL.*. M^ridionales devait cesser 
sans delai et k tout pHx. 

1 3 octobre. La G.*. L.\ de HolTande se r^unit 
extraordinairement a la Haye , et S. A. R. le 
prince Frederic des Pays—Bas deja proclame 
sod G.\ M.\ k vie le 4 juin precedent , est 
instaUe comme tel avec toute la solennit^ re- 
quise. Un banquet magnifique termine les 
trav.\ La meme ceremonie se r^pete le len— 
demain 14 an G.*. Chap.*, dont S. A. R. elait 
aussi G.*. Yen.', & vie. Nous renvoyons ici aux 
dates du 5 juin 1816 et 3 i mai 1819. 

Le meme jour i 3 octobre 181 £>, la G.*. L.*, 
de Hollande accorde des constitutions & la L.\ 
nouvelle de V Union Frederic a la Haye dont 
le premier Yen.', fut le baron dYvoy van 
Mrdrecht. Cette R.% L.\ fut installee imme- 
diatementapr^s. Nous l’avons deja classee sous 
le n® 76 des LL.\ actives du ressort de ht G.\ 
L.\ Septentrionale. (V. ici ce que nous avons 
dit plus haut sur cette R.\ L.\ sous les dates 
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des 7, ir, ig mai el 2 juin 1816, ainsi que celles 
des 17 feT. et i er mars 1820. ) 

ig et 21 octobre. Dates de la sanction dn 
reglement particulier de la R.\ L.\ dont nous 
Tenons de parler. Nous attribuons assez d’in- 
t&et k cette pi£ce pour l’inserer ici en entier. 
L ’original etantr^dig^ en langue frangaise, nous 
ne faisons que copier. Elle servira a donner une 
id^ de la mani&re dont on concevait eu Hol- 
land l’administration interieure d’une L.v k 
1 epoque qui nou$ occupe. On pourra comparer 
ce xdglement avec celui d’une L.'. Merid. 4 . 
adopte le i« r mars 1820 , et que nous insererons 
aussi a cette date. 

PIECE N° XI. 

Lois et reglement de la venerable Loge l’Uinojf Frede- 
ric ht Orient de la Haye , decre'les les 19 et ai octo- 
bre 1816. 

CHAPITRE I". 

Formation de la Loge. 

Art . I. La Loge porte le nomde l’oirioic Frederic , que le 
raiHCE Frederic des fats-BjIs , lui a doon^. Elle se compose 
de tous les membres , soit Honoraires soit Effectifs. 

Art. a. Les couleurs de la Loge sont, orange et bleu de 
Nassau. 
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Art. 3 . La Loge s’assemble ordinairement chaque pre- 
mier mardi du mois, h. 1’exception des mois de juin, juil- 
let , aout et septembre, dans son local ordinaire, le soir h 
six heures et demie. 

Art . 4 < La Loge sera rlgie par les Officiers Dignitaires 
suivants : 


iw. Classe. 

I. Un Chef-Maitre ou Vdndrable d’honneur, que la 
Loge a rendu inamovible durant la vie du T.*« C.*. et 
T.*. III,*. F.*« , qui en est titulaire , pour le remercier de 
la faveur qu’il nous a faite d’^tayer notre Temple d’une 
colonne de plus , qui est son meilleur soutien comme son 
plus bel ornement* 

2. Un Maitre en Chaire. 

3 . Deux Surveillants. 

4 . UnTr&orier. 

5 . Un Secretaire. 

6. Un Orateur. 

7. TJn Maitre des Wrdmonies. 

8 . Un Architecte. 

9. Un Maitre-d'Hotel. 

10* Un Fiscal. 

II. Un Frfere Pr£parat§ur. 

1 a. Un Maitre de reception , le V^ndrable le jugeant & 
propos , et le nombre des membres de la Loge dtant assez 
considerable pour le permettre ; il pourra £tre nommrf en- 
core comme Officier de seconde classe. 

a # - Classe . 


1. Un Porte-glaive. 

2. Un Porte- dten dart. 



92 ANNALE* 

3 . Un ou plasieurs Couvreurs. 

4 . Ud Aumonier. 

5 . Un Directeur de la Chapelle. 

6. Un Maitre de la Chapelle. 

7. Un Intendant du Mobilier ; mais ces officiers , n’au- 
root point stance aux assemblies ordinaires des officiers 
de la Loge ; cependant le Viuirable jugeant k propos de 
les yin viter extraordinairement, ce qui dipendra de lui, 
ils y auront une voix igale aux autres dans les delibera- 
tions. 

Art. 5 . Les Officiers nominis dans Particle pricident , 
k Pexception du Venerable - d'honneur , ne resteront 
qu’une annie en place, savoir : de Tune file de la Pente- 
cote k Pautre , ipoque qui determine Fannie d’administ ra- 
tion de la Loge. Dans les lettres et autres pieces officielles > 
la Loge se cooformera aux dates du Gr.*. Or.*. National; 
eu consiquence Fannie courante actuelle dela Loge 9 finira 
k laPentecdte 1817. — Le jour fixi pour le cbangement 
des Officiers , sera to u jours le mardi de Passemblie ordi- 
naire , pricedant la fete de la Pentecote. 

S v il y a un Chef -Maitre ou Vinirable-d’honneut de 
nommi , i) a le droit, de proposer le Maitre en Chaire t 
que la Loge peut k volonti accepter qu refuser ; mals dans 
ce dernier cas , il faut que la moitii des Mem b res Maitres 
votants, le rejetteut. 

S’il u’y a point de Chef-Maitre , ou Vinirable-d’hon- 
neur de nommi , la nomination du Maitre en Chaire, se 
fera par tous les Membres Maitres de la Loge , en donnant 
chacun , par icrit et signi de leur main , le nom du frfere, 
Membre de la Loge, qu’ils nomment. Celui qui aura la 
majoriti des voix, sera de suite proclami, et au cas qu’il 
y efit igaliti de voix pour deux ou plasieurs Frkres, les 
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Membres Maitres, donneront de la manifere susdite, leura 
voix une seconde fois , pour celui qu'ils jugeront & propos 
de uonuner, parmiceux quiont reuni la majority des suf- 
frages en leur fayeur. Cette operation se r^pdtera jusqu’& ce 
que la majority definitive se prononce pour uu des can- 
didate. 

Le Maitre en Chaire p reclame pr^sente & l’assembiee 
une nomination de trois Membres Mattres , pour qu’fc la 
majority des voix , elle en nomine un pour premier gurveil- 
lant. 

Si le premier Surveillant; qui a depose sa charge , n’est 
pas reeiu , ou qu’il s 9 j refuse, le second Surveillant , qui a 
depose sa charge, le remplacera de droit, et le Membre, 
vote par I’assemblee pour premier Surveillant , sera cense , 
avoir nomine pour second Surveillant ; mais si l’adcien 
premier Surveillant est rdintegrd et qu’il accepte , le Vdnl- 
rable presenters une nouvelle nomination de trois Mem- 
bres, pour voter h. la majority, le second Surveillant : 
le tout pour prdvenir , qu’il n’y ait jamais & la fois , deux 
Surveillants novices dans Texercice de leurs charges. 

La proposition du Tr&orier et du Secretaire $e fera 
par le Maitre en Chaire , et les Membres de la Loge de 
tout grade agreefont ou rejetteront le propose, par la 
voie du sc rutin. Dans le cas de rejet, le Venerable presen- 
ters une nomination de trois Membres Maitres , et l’eiec- 
tion se fera 9 comme pour les Surveillants. 

Le Venerable en Chaire, nommera ensuite h volonte 
les autres Officiers de la Loge. Le Venerable aura en outre 
la faculte de nommer des Adjointe h ebaque Officier, le 
premier Surveillant seulexcepte, lequel en cas d'ahsence,. 
sera toujours remplace par le second Surveillant, comme 
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le Venerable en Chaire le sera tou jours p&r le premier 
Surveillant , & moins qu’il n’y eut un ancien Vlnlrable de 
la £jOge present h l'assemblle. 

Ces Adjoints n’auront ni rang ni distinctions dans la 
Loge autant que leurs principaux y soot prlsen s ; mais 
dans leur absence, ib prendront leurs bijoux, et occupe* 
root leur$ places. 

Art. 6 . II n’y a que le Vlnlrable en Chaire , et les pre- 
miers Survei Hants, qui en quit tan t leurs charges conser- 
vent leurs voix parmi les Officiers de la Loge. 

Les Vlnlrables en Chaire conservent , n’ltant plus eu 
place , la prlslance dans la Loge , et voix & la commission 
d’administration. 

Art. 7 . II conviendra que pour Vlnlrable en Chaire, 
oachoisisse un Frfere, qui ait le grade au moins d'E.\j 
pour les autres Officiers celui de Maitre est suffisant , et ils 
doivent Tetre. 

Art . 8 . Chaque Membre Maitre est Eligible pour Offi- 
cer de la Loge , et ne peut se refuser la premiere fois isa 
nomination, h moins de raisons. dont la validity doit lire 
reconnue par la Loge; mais tout Maitre , ayant occupy une 
dignitl pendant un an , peut se refuser h accepter les char- 
ges auxquelles il serait appell par la suite. 

UnOfficier de la Loge ne pourra, pendant 1’annle de 
ses fonctions , donner sa dimission sans que les motifs de 
sa demande ne soient soumis & l’examen de Tassemblle 
des Officiers , et qu’ils les dlclarent valables. 

Art . 9 . La cere'monie, pour 1’llection et 1’installation 
des Officiers de la Loge se fera de la manifere suivante ; 
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Le Venerable en Cbaire , aprfes avoir ouvert la Loge , et 
avoir fait rendre compte au Trdsorier de sod administra- 
tion , pendant 1’annde rdvolue , invitera les membres par 
un discours , & remplir les devoirs que la loi leur impose, 
et appelant le premier SurveiUant , il descendra du Trdne, 
placera le Maillet sur 1’autel , ainsi que les Bijoux de son 
grade, et dira a u premier SurveiUant qu’il depose entre 
ses mains le Maillet, et au sein de la Loge sa dignitd ; 
qu’il se retire pour lui laisser entire liber td de cboisir 
celui, auquel pour l’annde procbaine, elle jugera conve- 
nable de confier ses intdrets et sa direction. 

Le premier SurveiUant se placera devant l’autel 9 et 
nommera le Maftre des Cdrdmonies et quatre Officiers , 
pour conduire le Vdndrable, dans l’appartement voisin. 
La commission rentrde , le premier SurveiUant fera lecture 
de la nomination du Chef-Maitre ( s’il en existe un ) ou 
procddera & l’dlection d’un nouveau Maitre en Chaire d'a- 
prfes Tart. 5* 

L’dlection faite, le Membre de la Loge , appcld h la mai- 
trise, sera iqvitd h se retirer dans l’appartement voisin. 
Sorti de la Loge, le premier SurveiUant le proclamera Vd- 
ndrable pour 1’annde prochaine ; et le second SurveiUant, 
accompagnd de tous les Officiers > et prdcddd du Maftre 
dds Cdrdmonies et de deux membres, poriant les lumi£re$ 
des Surveillants , lui seront ddputds , pour aller le prendre , 
et l’introduire dans la Loge, oil il entrera ayant h sa droi- 
te le Vdndrable qu’il remplace ; on le conduira devant 
1’autel , oh U prononce la premesse d’etre fidfele aux lois 
de la Loge. 

Aprfes cette promesse, le premier SurveiUant lui prd- 
sentera le Collier, dont il s’ornera soi-meme, et le Vdnd- 
rable precedent lui remettra le MaiUet ( ou s'il n’y a point 
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de Vlnlrable, il le prendra lui-m£me ) et Ira de suite 
occuper le sirfge qui lui est destinl. Au moment, ou il se 
trouvera devan t son fauteuil, le premier Surveillant le 
fera saltier par un applaudissement. 

Ensuite , le Venerable remerciera les Officiers de la 
Loge , de leur service pendant le cours de l’ann& rlvolue , 
et les invitera k venir k tour de role , de poser sur fa u tel, 
les Bijoux , marques de leurs dignity , qui seront revues 
par le Maitre des C^rtfmonies ; celui-ci les posera sur l’au- 
tel , d’aprfes leur rang , et les officiers se placeront sans 
distinction , parmi les autres membres. 

Alors, le V^nrfrable proc&lerakla nomination et T^lec- 
tion des nouveaux Officiers , d’aprks ce qui est status art* 5 * 
— Cbaque Officier da, sera incontinent d&or£ des bijoux 
de sa dignitd , par le Maitre des C&£monies ( que le Wn£- 
rable nommera le premier de tous ) , et prendra de suite 
la place qui lui est assignee. 

Xes deux Surveillants k l’Occident , le Tr&orier k la 
gauche, le Secretaire k la droite du Trone, TOrateiir k 
gauche, le premier apres les Visiteurs s’il y en a, le Maitre 
de Clremonie , le premier de la Colonne k la droite , et les 
autres de suite, de gauche k droite. 

Le Vrfn&’able priera l’Orateur , de remercier les anciens 
Officiers de leur tele > et de complimenter les nouveaux 
install&. 

Art. 10. Le soir de la nomination des Officiers, il nese 
fera point d 9 autres travaux. Les Freres membres de la 
Loge , presents en ville , et qui n’y auraient point assistd f 
le seul cas de maladie ou de devoirs de leurs charges excep- 
ts, paieront une amende de f 1-10-0. 
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Art s 1 1 . Le$ Planches de convocation pour cette assem- 
ble , devront Itre envoyles six jours d'avance , et les Frfe- 
res invite h se souvenir de Farticle 10 , chap i er . 

Art. 1 a. La nomination d’un D^pntf-Maltre 9 se fait 
par le Vlnlrable en Chaire, qui , s’il en desire an , le pro- 
pose aux Ofiiciers, et Itant dlclarl agrlable h la majority 
de voix , le prlsenl? & ^approbation de toute la Loge. 

Les fonctions du Dlputl-Maitre , cessent au m£me 
instant qne cel les du Venerable en Chaire ; Fannie rlvof 
lue, ilne conserve ni rang ni voix en Loge, oa parmi les 
Ofiiciers. Le Vlne'rable en Chaire peat le continuer tons 
les and , s’il est contiuul lui-meme, mais il est le Maftre, 
d'en disigner nn autre en suivant le mode , qui vient 
d'etre indiqul. 

Art . i 3 . Dans Fabsenced’an officier, i/ayant point de 
substitul, ou le substitul Itant egalement absent, le Vlntf- 
ble en Chaire, nommera nn Membre JHaitre pour le 
remplacer , jusqu’au retour de l'absent. 

Art . 1 4 * Au cas qu'un OiEcier de la Loge, obtienne sa 
dltmssion pendant le cours de Fannie , le Vlnlrable en 
Chaire aura le droit de le remplacer, h ('exception du pre- 
mier et second Surveillant, du Trlsorier et du Secretaire, 
pour le remplacement des quels qn devra qbserver <je qui 
a Itl dit , art. 5 . 


CHAPITRE SECOND. 


4*. SXCTItW. 

Des devoirs des Ojficicrs en general* 

Art. 1. Les Ofiiciers contribueront, autanft qu'il dl- 
pendra d'eux h la splandeur, et & la prosplritl de la 
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Loge , ainsi qu’au maintien des lois et k leur stride ob- 
servance. 

Art . 2. Tous les Officiers preteront le jour de leur 
installation , qui est le meme de leur nomination , au cas 
qu’ils soient presents ( sinon k la Loge prochaine ), entre les 
mains du V^n^rable en Chaire ou de celui qui en fait les 
fonctions, le serment de fidditd aux lois de I’ordre, aux 
r^glementsdu Gr.\ Or.*, des PaysBas, ainsi qu’aux lois 
particulikres de la Loge. Le Vfolrable Maitre en Chaire , 
fera ce serment; comme il est dit art. 9 du premier chapi- 
tre. Et les Officiers le preteront tous les ans tant les nouveaux 
^lus que ceux qui serai ent continues dans leurs charges. 

Art . 3. Les Officiers seront , tant aux Loges qu’aur 
Banquets , tou jours d&or& des bijoux de leurs dignity , 
et babill^s convenablement , ainsi que tous les Membres de 
la loge. 

Art. 4. Le \4u4rab\e en Chaire pourra convoquer, 
quand il le jugera n&essaire , une assemble d'Officiers , 
les faisant inviter six jours d’avance. Les Officiers qui n’y 
comparaltraient point , paieront une amende de f 1-10 k 
moins de raisons valables approuvdes par le V^ndrable , 
qui doit en &re prdvenu par &rit et k terns. 

Art . 5* Chaque Officier, qui sera absent des assem- 
blies trois fois de suite, sans alllguer^une raison suffisan- 
te , sera conclamn^ k une amende de fZ -i - : et ne parais- 
sant point k Tassemblle suivante , quoiqu'en ayant 4t4 
proven u , il sera ddclard d&hu de sa dignity , et ne sera 
plus Eligible k d’autres charges pour la suite. 

Art. 6. Chaque Officier sera tenu sur sa responsabilitd , 
k Tissue des travaux , de remettre entre les mains du 
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Fr**. Intendant du mobilier, ou s’i I n’y en a point de 
nommd, du Maitre des Cdrdmonies, la decoration de sa 
dignitd. 

Art. 7. Tout Membre , qui interrompt ou empdcheun 
Of5cier»dans l’exercice de sa charge, paiera one amende 
de f 1 - 10 - chaque fois qu'il s'en rend coupable. 

a®*, SECTIOH. 

Du Venerable en Chdire. 

/ trt . i« p . Le Venerable en Chaire dirige les travaux de 
la Loge , il est garant de leur rdgularitd , a seul le droit de 
convocation, et n'est responsable de sa conduite, qu’au 
Grand-Orient. 

Art . a. Le Vdndrable ne pourra multiplier les assem- 
bides ordinaires ; elles restent borndes \ ce qui est stipuld 
art. 3,chapitre l ep . 

Art. 3. Toute asserablde extraordinaire, que le Vdnd- 
rable youdrait tenir pour reception devra se faire, sans 
qu'il en co&te la moindre chose anx Membres de la Loge. 
11 devra par consequent prendre des mesures b ce que les 
receptions couvrent non-seulemenl la ddpense de la tenue 
de la Loge avec le Banquet y compris , mais qu'il entre 
dans la caisse gdndrale, la meme somme & la quelle se 
monte cette ddpense. Sans cette condition le Vdndrablc 
ne pourra tenir une assemblde extraordinaire de recep- 
tion, h moms que lui-m£me ne rdponde des frais susdits. 
Si toutefois , un nombre de douze membres , parmi les- 
quels se trouvent sept Frferes Maitres, invitent le Vdnd- 
rable a tenir une Loge extraordinaire de reception h leurs 
frais et de maniere qu’il n'en cofite rien & la cassette de 
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la Loge , mais qoe la somme entire de reception y entre , 
le Wnfoible pourra passer outre sans autre avis. 

Art* 4* Vdndrable pourra proposer aux Membres 
la tenue d*une assemble le jour de St,-Jean en M ; et 
une pour la St, -Jean en hiver; et pour lors , les Membres 
qui y oonsentiront porteront entr’eux les frais de cette as- 
semble, Les receptions qui pourraient se faire ce jour lk , 
seront enti e remen t au profit de la caisse. 

Art . 5. Toute convocation des Membres de la Loge se 
fera par Iconomie aux jours ordinaires d’assembl^e et 
*vant Touverture de celle-ci ; le Venerable cependant a le 
droit de convoquer les Membres chez lui* 

Arif 6 , Le Vdntfrable pourra convoquer , quand il le 
jugera n&essaire, Tassembl^ede la Commission adminis- 
trative , et celle des Officiers de la Loge, 

Art . j, Le V&drable maintiendra coustamment les lois 
et constitutions de l’Ordre en general ,et celles du Grand- 
Orient des Pays-Bas en particular, et an cas qu’il soit 
contrevenu & celles-ci , il en informera le Grand-Maltre 
national ou son dlputl* 

Art . 8 , Le Venerable a sous sa garde les sceaux de la 
Loge les Archives sont sous sa surveillance ; il asoin qu’el 
les oient nuvndrotles et sign&s , et que tons les ans le ca- 
talogue s’cn v^rifie. 

Art. 9 . Il aura Tail sur l’emploi dei foods de la Loge, 
signera tout acte exp&lirf par la Loge conjoiotement avec 
les deux Surveillants , et les fera contresigner par le Secr£ 
*taire. 
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Aucud oompte ne sera pay£ par le Tr&orier , sans avoii$ 
it 4 vi pour coDsenlement , par le V^n^rablo. 

Art. to* Le V^n Arable a le droit d'exiger et d'examiner 
cbaque fois qu’il le juge convenable , les livres, registresv. 
et comptes , que le Trdsorier et le Secretaire soot obliges 
de tenir. 

Art . 1 1 . Le Venerable est le President ne de toute com 
mission et a le droit d’y assj'$ter» 

Art . I3» Dans le cas de deputation en corps h d’antre% 
Loges, nn des Officiers designes etant emp£cbd de s’y ren- 
dre , le Venerable ipvitera l’Officier qui le suit en rang , de 
le remplacer. 

Art. 1 3. Le Venerable est autorise de rompre tout tra- 
Yai) , rn£me au milieu d’une deliberation qu discussion x et 
de la faire cesser , s’il le juge n&essaire» 

Art . *4* 1* Venerable aura soin que le travail com- 
mence une demie heure aprfes celle annoncee dans les plaiw 
ches de convocation , en se r^glant d’aprfes la mon^re du 
FiscaL 

ArU t5* Le V^ndrabta esten droit de faire quitter In 
Loge 2i tout Frfere, qui par des paroles ou des actions en* 
freindrait les lois existantes ou troublerail les travail* ; en 
lui imposant en m£me terns une amende defZ - : 

ArU 1 6 -, Le Maitre en Chaire doit £tre present , autant 
qu’il d£pendra de lui aux banquets , afin d’y maintenir 
Vordre. 


Art . 19 Le V^ndrable nommera les Frferes Servants- 
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attaches an service de la Loge, jusqu'au nombrede qua- 
tre, et fizeraleur appoiotement de l’a vis du conseil dad- 
ministration. II en sera de m£me pour tons Jes employ & 
St la Loge , ainsi qu’au cas que le nombre de Frferes Ser- 
vants devrait £tre augment*?. 

Art . 18. LeV^n^rable fix era le taux des amen des, dans 
les cas non prdvus par les lois, 

Le Vendrable pourrafaire grfice detoutes sentences por- 
t£es \ l’exception de celles prononcdes par an Tribunal , 
art. , 5 e . chapitre. 

Art, 19. Le Vdn^rable seul, a le droit de faire des pro- 
positions h la Loge. 

Tout Membre qui aurait une proposition b faire , doit la 
remettre par dcrit au V^n Arable ; si celui-ci ne la juge 
point convenable, il a le droit de s’y refuser. 

Le Membre insistant et trouvant deux autres Membres, 
qui se joignent b lui , ces trois Membres peuvent de con- 
cert, renouveler leur demande au V&i&able, qui pour 
lors sera obligd, s’il persiste dans son opinion , d’en donner 
connaissance k la Qommissfon administrative ; si la majo- 
rity de celle- ci partage l'opinion du Venerable, ia propo- 
sition sera rejet& ; si au contraire elle est differente de celle 
du Vyndrable , il sera oblige de porter la proposition & la 
Loge. 

Dans le cas ob les p&itionnaires refuses par la Commis- 
sion administrative, persisteraient nlanmoins dans leur 
intention, ils devront trouver encore trois autres Membres , 
qui se joignent b eux , pour de concert , renouveler leur 
demande au V^n^rable, qui pour lors, s’il ryitfereson 
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refos, en donnera connaissance h 1* assemble entire des 
Officiera de la Loge , dont la majority d^cidera en dernier 
ressort , si la proposition doit se faire ou non. 

Art* no. LeVdnlrable serf, pourra faire des aumSnes 
aux pauvres Fibres- qui s’adressent k lui ; toutefois il ne 
pourra ontrepasser la somme de f io - : - : pour nn indi- 
vidu t ni la r^p^ter k la meme personne dans les premiers 
trois mois k meins du cousentement de la Loge. Ges 
aumones seront payees sur un mandat du Venerable par 
le Tresorier qui, , k la premiere assemblee ordinaire , en. 
fera part k la Loge. 

Dans des cas d'aumones extraordinaires, le Venerable 
prendra I’avis de la Loge , sur le preavis du Conseil ad* 
ministratif. 

Art* 21. Quand le Venerable en Chaire ne pourra Sire 
present , il sera remplad par son depute ; s’il n’en a point, 
par le premier Surveillant en place , et celui-ci non prd~ 
sent f par le Maitre de la Loge qui aura occupy la Ghaire 
en dernier lieu , et au defaut d’anciens Maitres , le second 
Surveillant occupera le fauteuil. 

Art. 22. Le Venerable, conjointement avec le Conseil 
d’ Administration , examinera avant la tenue de la Loge 
pr&^dant la Penteeote , les comptes du Tresorier , et les 
trouvant en rkgle, il les approuvera de sa signature et de 
celles des deux Membres du Conseil administratif. 

Art . 23. Le Wnrfrable pourra nommer un Sous-Secrd- 
taire, ou commis du Secretaire qui sera k la solde de la 
Loge , et sera oblige d’ecrire toutes les planches que le 
Venerable aura k expedier relativement k son poste , et 
tout ce que le Tresorier lui donnera. 
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Art, *4- Venerable pourra araener chaque fois aux 
frais de Ja Loge , deux convives au banquet* 

3*. section, 

DU Deputi - Mattre. 

Art* 1 4 Le Depute -Mattre fait eri absence da Ve^ra 
bleen Chaire, toutes ses fonctions ; il pr£te le toeme ser* 
meat que celui-ci te joar de sa nomination. 

Art • a. Le Dlputl-Maitre assist© le Venerable present 
en toute occasion oil celui-ci le requiert ; il 1© suit en rang , 
©t il a nn fauteuil & la gauche , au pied du Tr6ne. 

Art , 3. Le Depute- Maitre assist h toutes les commis- 
sions oil il aura une voix consultative et deliberative, 
mais non coocluaDte, du moment que le Venerable lui- 
metne est present. — II n'est responsable de sa conduite , 
qu’au Venerable ©n Chaire. 

Art . 4* La duree de la charge da Depute-Maitre, n'est 
que d'une an nee. S'il n'est pas nomme de nouveau, il 
rentre dans la classe des Membres , et ne conserve aucune 
distinction , ni voix* 


4 C - SECTION* 

Des Surveillants* 

Art . >• L© premier Sorveillant remplace le Venerable 
pendant son absence, s’il n’y a point de Depute-Maitre , et 
lui-tn6me est remplacd par le second Surveillant* 

Ceux qui remplacent le Daitre en Chaire , ne peuvent 
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agir que d’aprks les instructions que celui-ci leur a don 
nrfes , s f il est present en ville ou absent de la Loge par in- 
disposition ; mais d l’abseoce du Venerable est pr^vue de 
voir £tre de quelqne dur&, il en instruira la Loge, et celui 
des S irveillants qui Ie remplaee sera ten a de prfeter le 
serment da Vdndrable en Chaire , pour le terns qu'il sfc 
trouvera chargd de s£S fonclious* Jamais nit substitul 
d’urt Officier de la Loge, ne poorra occuper le fautenil 
du Maitre* 

Art* a. Les Surveillants ont chacun surleur Colonne,la, 
surveillance dans la Loge. 

Art* 3. ILs signent \ apr&s le Vdndrable , toutes les paten - 
tes et actes de la Loge. 

Art* 4* IIs veilleront au mainlien deJWdre et a l’exd- 
cution des lois et des rrfglements. 

Art . 5. Its peuvent chacun amener aux frais de la Loge y 
un convive aux banquets , toutefois aprfes 1'avoir propose 
d’avance au V^n^rable. 

Art • 6. Us sont responsables de lenr cobduite ait Vdnd- 
rable, et doivent £tre jug£s par lui ; le Wntfrable pourra 
s’adjoindre comme conseils, un on plusieurs Oificiers, ou 
Membres de la Commission d* Administration* 

Art . Les Surveillants ne peuvent appeler da juge- 
meat du Vdn Irable qu’ a la grande Loge nationale/ mais 
doivent commencer par se soumettre et acnoncer qu’ils 
en appelleront. Si, jusqa’&la decision de la grande Loge 
nationale , ils refusent de se souinettrti , le Vdn^rable est ei* 
doit de les suspends jusqn^ la decision* 



io6 


ANN AXES 


5 C . SECTION* 

Du Conseil d f Administration. 

Art. %. Le Conseil d’ Administration sera compost des 
Freres Membres les plus instructs et les plus experts , et 
principalement d’anciens Officiers; il ne pourra Are de 
mo ds de trois Membres , et ne dlpassera pas le nombre de 
neuf, non compris le Vlnlrable et le premier Surveillant, 
qui en sont de droit. 

Art. a. Le Conseil d’ Administration est preside par le 
Vdn Arable en Chaire. 

Art. 3. Le Wnlrabte a la nomination des Membres de 
ce Conseil , auquel il est oblig^ de nommer chaque annle ; 
le jour dc? Election des Officiers, et aprfes leur installation , 
il demande (’approbation de la Loge sur chaque Membre 
oommd , et ceux-ci jureront fiddlit^ dans l'exercice de leurs 
charges. 

Art. 4" Le Conseil a la direction g&^rale de tout ce qui 
concerne la Loge, ainsi que la surintendance des fondset 
finances de la Loge; sur des affaires graves, aussi bien 
que surtoute dlpense exc&ant la sormne de cent florins, 
il sera convoqud et consult^ par le V4n Arable , desorte 
qu'^cet^ard, nulle proposition ne pourra Are port A , 
soitan Conseil des Officiers de la Loge, soit h la Loge 
mAne, sans avoir dtd prAilablement discut 4e par ce 
Conseil. 

Art. 5. Dans le Conseil d’ Administration tous les objets 
se dAnderont & la majority des voix , et en cas d’^galit^ , le 
Vdnlrable pourra conclure avec la sienne* 
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Art, 6. Le Vdndrable pourra'prendre 1'avis de ce Con- 
seil sur toutes les affaires ou il juge ndcessaire d’etre dclaird 
et , en les proposant en suite & la Loge , il ajoutera : Le 
Conseil <T Administration entendu, 

6*. sEcnoir. 

Du Tresorier, 

Art. 1 . Le Trdsorier se jdglera ponctuellement , d’aprfcs 
les lois concernant les finances de la Loge. 

Art, n. Il requerra , le i w novembre etle i e * roars, la 
moitidde la contribution annuelle des Membres, et tous les 
mois les deniers provenant des receptions , augmentations 
de grades, affiliations , amendes ou autres ; h cet effet , le 
Secretaire lui remettra h chaque reception , le nom du recu 
ou aflilid , et celui de sa demeure, et d chaque assemble , 
le Fiscal lui remettra dgalement Tar gent des amendes , ou 
la li?te de celles non payees. 

Art, 3. Si un des Membres manquaith foumir au temps 
present, sa quote-part au Tresorier, celui-ci sera obligd 
de l'inyiter une secoude fois d’en faire le paiement , et s’il 
n’y satisfait points l’assemblde ordinaire suiyante, leTrd- 
sorier en informera le Venerable, 

Art . 4 . Un Membre , ndgligeant d’acquitter sa contri- 
bution pendant toute une annde , le Trdsorier en infor- 
mera la Commission d* Administration , et ce Membre ser&> 
condamnd h payer le double de sa dite contribution , ou 
d'etre rayd comme Membre, et d^noned au Gr*% Or.\, 
pour qu’il ne so it admis h aucune Loge* 

Art, 5 , Le Trdsorier plan quant aux formalitds pres- 
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crites envers an ddbiteur de la caisse, repond ra des som- 
mes non acquittdes* 


Art . 6. Le TWsorier tiendra ses planches de recettes et 
de d^penses exactement, clairement etaussi brifevement que 


Art . 7, II ne pourra payer auenn com pte, quelqu’en 
soit le montant , qu’aprfcs avoir M muni du visa du V^nd- 
rable , ni delivrer aucun argent , que sur des mandats 
sign& par le V&ilrable, les aumones n’ex cedant pas 
/ io-o-o seules exceptdes. 

Art • 8. Tousles trois mois, savoir en septembre, d£- 
cembre et mars, il pr&entera & la Commission administra- 
tive un &at de la caisse. 

Art . g. II ne pourra refuser au Writable d’examiner 
ses livres et sa caisse, autant de fois que celui-ci jugera 
convenable. 

Art . io. Avant la tenue de la Loge , pour le change- 
meat annuel des Officiers , le Tr&orier sera teou de rendre 
compte & la Commission d’ Ad ministration , dela recetteet 
depense g£n&ale de Tann^e , en la vdrifiant par les preu-* 
ves. A pres que le tout aura etd examinl et trouvl confor- 
me , la boite aux aumones sera ouverte, et le contenu re- 
mis au Tr&orier, qui en augmentera Tar tide de recette 
dans son compte. Apr^s quoi le Vlnlrable et deux Mem- 
bres attesterout de leurs signatures la validity du compte 
rendu, 

Le jour de la tenue de la Loge pour la nomination des 
nouveaux Officiers, aussitot aprfes son ouverture, le Tre- 
sorier produira le compte susdit, avec les pieces justifies- 
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lives; s’il ne se fait pas de reflexions, le Secretaire le si- 
gnera cotnme approuve par la Loge rlunie , et le tout sera 
deposd aux archives. 

Art . 1 1. Aprfcs ce compte rendu , le Tresorier reste res- 
ponsable , pour l’argent qu’il a en caisse, jusqu’au moment 
oil il en sera libere par un requ qu’il n’obtient qu’apr^s 
I’installation de son successeur, et par lui on par !e Vene- 
rable s’il est continue ; dans ce dernier cas, le Venerable 
lui donne signee de sa main, et contresignee par le Secre- 
taire , la decharge suivante : 

Le Frere N. N. a remis , pour solde de son compte rendu 
et approuve aujourd'hui , & la disposition de la Loge, la 

Somme d ef. en foi de quoi nous lui avons cxpedie 

la presente decbarge de son administration comme Treso- 
rier jusques aujourd’hui, date de la presente Au 

cos que le Tresorier soit rem place par un antre, celui-ci 
lui donne la quittance suivante : 

Je N. N. nomine et install Tresorier de la Logei/uirioir 
feedejuc , reconnais par la presente, avoir recu du F.-. 
N, N. Tresorier pendant fan nee revolue , la somite de 
solde de son compte rendu. En foi de quoi je lui 
ai donne la presente decharge, etc. 

Art. la* Le Tresorier devra .s’opposer contre toute re- 
ception en augmentation de grade, pour autant que celui 
qui desire £tre promu , n’aura point satisfait aux taxes, ou 
sera arriere de ses contributions : il en sera de mime pour 
le$ affiliations. 

Art . 1 3. Les cerlificats ou patentes seront signe$ par 
le Venerable et les deux Surveillants , et cool resign ees 
par le Secretaire, qui les remettra au Tresorier, pour 
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les exp^dier ; il n'osera les d^livrer au petitionnaire f 
avant qu’il n’ait satisfait k tout ce (loot il est d^biteur 
envers la Loge , et ait payd la taxe du certificat ou pateute. 
Le Trdsorier mettra en dos du certificat ou de la pa* 
teute : 

« Dtflivrd par moi soussignd Trdsorier , la taxe payde 
n selon les lois* » 

Art , 14. Le Trdsorier portera en compte k la Loge ses 
frais de bureau , en soumettant d’avance k l’approbation 
du Conseil d’ Administration , les articles et leur quantity 
Le clerc de la Loge sera k sa disposition •) 

7 ®. section* 

Du Secretaire • 

Art. i. Le Secretaire contresign era toutes les planches 
exp&Ji&s au nom de la Loge , en y ajoutant , « de la part 
» de la Loge susdite , moi Secretaire » il formera dgale* 
ment les tableaux de la Loge , et les mettra par dcrit. 

Art . a. Le Secretaire expddiera k terns, et d’aprfes le 
rdglement, les planches de convocation pour les Loges, y 
£tant autorisd par le Venerable. Quant aux Loges ordi- 
naires fix&s par la loi , il n’aura pas besoin d'une auto* 
risation particulifere ; mais au cas que pour Tune ou l’autre 
cause, le Vdndrable jugerait n^cessaire de suspendre la 
tenue d’une Loge ordinaire, pour lors, sur son autorisa^ 
tion , il en fera part aux Membres , quatre jours avant 
qu’elle aurait d& avoir lieu. 

Art . 3 . Ilest tenu d’informer par dcrit le Tr&orier, 
des noms et demeure de tout nouveau refu , dlevd en 
grade ou aflilidt 
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Art . 4 * Le jour de la nomination des Officiers de la Loge , 
il remettra an Tr^orier, la liste des Membres effectifs de 
la Loge. 

Art , 5 . II tiendra un livre, pour y faire signer les Fib- 
res Visileurs , chaque jour de Loge. 

Art. 6. Les registres de chaque Loge , auront en marge 
les noms des Membres presents. 

Art . 7. II se trouvera present & la Loge assez & terns v 
pour preparer le livre pour la signature des Visiteurs , et 
pour visiter leurs paten (es avec exactitude, ainsi que pour 
annoter en marge les Membres presents. 

Du moment que le Venerable aura ouvert la Loge, les 
Membres ne s’y trouvant pas sont census absents , et quand 
xneme ils arriveraient a pres , ils ne seront point notes en 
marge, et le Venerable ne demandera point leurs voix 
dans les deliberations. 

Art . 8. Le Secretaire tiendra note de ce qui se passe 
dans chaque assemblee; & i’assemblee suivante, ce$ notes 
seront resumees, et etant approuvees, elles seront signees 
par le Venerable et les deux Surveillants. Le Secretaire 
tiendra egalement copie de toutea les lettres Writes par le 
Venerable ou par la Loge. 

Art . 9. Le Secretaire quoique ayant voix h la Commis- 
sion administrative y fera egalement les fonclions de 
Secretaire , et y tiendra les registres , qui devront aussi £tre 
resumes et signes par le Venerable, le premier Sur veil* 
lant, et un Membre de la Commission. 

Art. 10. Le Secretaire ne pourra donner lecture ni co- 
pie ou extrait des registres ni d’aucune pifcce , sans l’auto- 
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risation expresse du Vrfnrfrable. JSp d^Uvrant des copies ou 
extraits , tf les signera en ajoutant : « Par ordre du V6n(- 
rable, bon pour copie. » 

Art. ii. Le Secretaire portera en compte \ la Loge , 
tousses frais de bureau, en soumetlant d’av a nee ^ Tap- 
probation du Copseil d’ Ad ministration , les articles el leur 
quantity. 

Art . 12 . Le Secretaire pourra avoir \ sa disposition, 
un Sous-Secr&aire , qui sera le m£me dont il est parte, 
art. 23 , section a*. , chap, second. 

8°“. SECTION, 

De V Orateur. 

Art . i. A chaque reception ou Itevation en garde, 
TOrateur fera un discours, tendant & ('instruction pour le 
nouveau recu ; il en fera de mime fe toate cdr&nom'e. 

Art . 2 . Le jour de la nomination des nouveaux offi- 
cers, il fera avant la cloture de Tassemblde , un discours 
dans lequel il rappellera^brievement lestravaux de Tan- 
n& revolue, xemerciera au nom de la Loge les anciens 
Officiers , et complimentera les nouveaux , se souviendra 
des Frferes Membres que la Loge aura pu avoir le mal- 
heur de perdre , et remettre ce discours par dcrit , qui sera 
ddposrf aux archives* 

Art . 3. L’Orateur portera le coussin, avec les trois 
Maillets, quand le Grand -Maitre national, accompagnd 
des deux Grands Survei Hants, visitera la Loge. 

Art . 4. 11 haraoguera les Visiteurs, chaque fois qu'il 
j sera invite par le V&terable. 
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Art * 5, ll repondra *iV banquet ou 1 darts la Loge , pdu£ 
les notfveaux initios le jour dt leur I'&eption. 

AH. 6. II est tend d’etamitfef discoufs que d& 
Memtres de hi t Loge ^ n'&atit point Officers ou aneieAA 
Officiers (Micelle, pour root d&irer de faire en Loge oti aui 
banquets , pour juger s’ils ne contiennettt ried qui ddit 
contraire h fesprit , «t au but de la Ma^onnerie* 

9°*. SECTfOlT* 

Du Maitrt de CeremOntt. 

Art . i^ r . Le Safari de tMr&nonie est tenu d’fnterroger 
les Frferis Visiteurs, de verifier leur signature avec celle 
que porfera leur certificat , s’ils en produisent un f et sans 
cela , de feur faire toutes les questions propres & les re- 
connoitre, 

11 pr&entera \ chacun <Peux fie iivre des fasiteurs , pour 
qu’il* y signent feurs noms, y ajoutant leur grdde, et le 
nom cfe /a Log6 , dont its sont effect! vement Membres , ou 
dans laquelle ils out 4t4 re^ua* 

Aprfcs qu’il aura produit en Loge la fiste des Visiteurs , 
re m is au Secretaire leurs signatures { et fait son rapport, 
sur sa responsabilitd , que tous sont Masons au grade de la 
Loge ouverte, il prendra les ordres du Venerable, pour 
les introduire. 

11 ira prendre les Visiteurs selon leurs grades respectifs » 
et introduira d’abord les Apprentifs , puis les Compa- 
gnona f et enfin les Maltres* 

A chaque introduction , il frappera en Ma$on , et pla- 
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cera les Visiteurs sur les chaises qui leur sont destinies* II 
aura soin que les Visiteurs d&ignent entr’eux avant d’en- 
trer en Loge, celui qui portera la parole en leur Dom ; le 
choix devra se faire parmi ceux qui ont les plus hauls 
grades , le Visiteur choisi entrera le dernier en Loge! 
pour ££re place? h la premiere place sur la Colonne , a la 
gauche du Vdn^rable. 

Art . a. 11 veillera k ce que les Frferes se placent en Loge 
con form ^ment aux rlglements , et aura soin qu’il y ait sur 
la Colonne k gauche du Wnrfrable des places vacantes 
pour les Visiteurs. 

Art. 3. Si parmi les Visiteurs , il se trouve un Mattre 
en Chaire, d’une des Loges du ressort du Gr.-. Or.-, 
des Pays-Bas, il en instruirale Vtfn^rable , et il fera placer 
pour celui-ci un fauteuil , au pied du trdne k la gauche du 
Vrfnfrable* 

Il introduira ce Vrfndrable , aprks tous les autres Visi- 
teurs, et pour le recevoir , on lui dlputera un des Officiers 
et deux Maitres de la Luge. Un troisikme , portant la lu- 
mikre, dll cotd du Maitre, marchera devant le Maftre- 
Visiteur , et remettra la lumiere , du moment que ce Vdnd- 
rable sera en place. 

Art. 4- Dans les banquets, il placera les Frkres d'a- 
prks le tableau qu’il aura fait approuver par le Vdnrf- 
rable. 

Art . 5. II aura soin des Visiteurs , tant en Loge qo'aux 
banquets , et leur fern les honneurs , ayant soin de les re- 
coudnire au sortir de la Loge. 


Art. 6. Il sera ^onsult^ par la Commission adntinistra- 
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tive, sur tout ce qui concerne le ceremonial. — II lui 
pr&entera, les programmes pour les fetes extraordinaires, 
et , approuv^s par ledit Conseil , il les pub Lera sous sa 
signature. 

Art . 7. Sile Venerable trouve ndcessaire de nornmer 
nn second ou plusieurs Maitres de Ceremonies, ou des 
Aides-Maitres de Ceremonies , ib seront tou jours subor 
donnas au premier. 

Art . 8. Dans toutesles gran des cdrdmonies ou proces- 
sions, le Maitre des Cdr&nonies, prdcdderadirectement le 
Vdndrable , ou la person ne marquante , & I’honneur de 
laquelle la fete $e donne. 

Art . 9. Le Maitre des Cdrlmonies aura sa place fixe 
en Loge, & la tete de la Colonne, sur la droite du Vene- 
rable. 

Art . io« Aux ballotages, il distribuera les fevesetaura 
soin d’appeler chaque Membre d’apres la liste. 

I0 me . SECTION. 

De r Architects 

Art . i. L’Architecte aura soin des decorations et des 
instrumens de la Loge. Il veillera que le tout soit en rfcgle 
et bien entretenu ; il s’adressera \ la Commission admi- 
nistrative pour les reparations , ameliorations ou nouvel- 
les inventions. 

Ah. 3. Il doit veiller que tout oe qui est necessaire, 
pour la tenue d’une Loge soit en place. 

Art . 3 . Il sera consulte par la Commission administra* 
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tive , sur tout ce qui concerne la b&tisse ou autres ouvra- 
ges de charpente * maconneries etc* ll formera les plans 
et les pro jets demands , et la surveillance des ouvrages 
lui sera confine. 


II« SECTION. 

Du Mditre- d' Hotel. 

Art * i CT % Le Maitre-d'Hotel est charge du soin des ban- 
quets; il fera dresser le menu des sou per*, et en r^glera le 
prix sous Tapprobation du Vln Arable. 

II soignera Igalement 1’acquisition du via, en choisira du 
bon , et en rlglera le prix sous l’approbation du Vlnl- 
rable* 

Art • a. II a soin que la table du Banquet soit arrangle 
ma^onniquement. 

Art* 3. II pourvoira & ce que le nombre des Servants 
soit proportional pour le service , d’aprfes le nombre des 
convives* 

Art* 4* U ne fera entrer personne des Membres dans 
la salle du banquet, avant le Vlnlrable et les deux Sur- 
veillants. 

Art . 5* Il soignera qu’k l’heure precise, fixle par Ie 
Vlnlrable, le banquet soit servi* 

Art. 6 . Il annoncera au Vlnlrable le moment ou le 
banquet sera send, 

Art . 7 * Aux banquets , les Visitenrs sont sur la Colon- 
n e, 4 la droitedu Vlnlrable et les Officiers sur celle & sa 
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gauche; quand il n'y a point de Visiteurs, les Officiers 
sont k la droite et k la gauche du Vdntfrable. 

Art. 8 « Les nouveaux initils ou protaus en grade sont 
k cotd des Visiteurs * ou s’il n’y en a point , h cotd des Offi- 
ciers , sur la droite du Vdndrable. 

Art. 9 . A table, le Maltre-d’H 6 tel a sa place fixe au 
juste milieu de la Colonne sur la droite , et le Maftre de 
Cdr&nonie en face de lui sur la gauche du Vdnlrabie* 

Art. io. Il aura soin que les places des Visiteurs, des 
Officiers de la Loge et des nouveaux initios, soient mar- 
quees sur des cartes posdes sur des serviettes. 

Art. 1 1 * Tout ce qui regarde le service de la table, lui 
est spdcialement confid. 

Art. 13. Il doit avoir soin et rlpondra , que du moment 
que le Vlnlrable aura fermd la Loge de table , toute 
Iivraison quelconque , et de quelque nature quece pourrait 
etre , cessera d’etre k la charge de la Loge etque d^sdors, 
chaque Membre doit se pour voir k ses propres frais. 

Art. i3. Le lendemain de la tenue d’une Loge, le 
Maitre-d’Hotel demand era le compte du banquet * le 
verifiers et Tenverra au Vrfnrfrable , pour £tre visd et remis 
au Trdsorier. 


I2 m *. SECT 10 If. 

j Du Fiscal. 

Art. i". LeFiscal , on, s’il y en a plusieurs, un d’eux sera 
h la Loge, k l’heure indiqu& dans le billet de convocation. 
11 tiendra note des Membres qui entrent, et dhs que Ik 
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detnie heure , aprfes Pheure indiqu^e pour Passembiee de 
Loge , aura sonnd, il en in form era le Venerable, qui 
ouvrira de suite la Loge ; une fois ouverte, le Fiscal met- 
tra & I’amende tout Frfere arrivant ensuite, et qui ne 
pourra eotrer en Loge qu’avcc les Visiteurs. 

Art. a. Le Fiscal mettra h Pa mend e , on ddnoncera au 
Venerable , les Fr&res qui agiraient contrairement aux lois 
et r^glements, ou se comporteraient roal en Loge, et reoe- 
vra les amendes auxquelles ilsauront eteconda nines* II est 
autorise h inlliger pour de llgferes contraventions des 
amendes , ju$qu’& la concurrence de deux schellings* 

Art* 3. II remettra apr&s la tenue de la Loge, au Tr4- 
sorier , Targent des amendes qu’il aura re^u, et lui don* 
nera note de celles non payees. 11 en fera Igalement part 
au Secretaire , pour en lire fait mention dans les re- 
gistres. 

Art. 4. Le Fiscal estaulorisd, mime sans en avoir ob- 
tenu pi ealablement la permission du Venerable , & quitter 
sa place dans la Loge. 

Art. 5. Pendant le cours d’une deliberation , d’une recep- 
tion ou d'un discours , le Fiscal ne pourra accuser de vive 
Voix un Membre qui se trouverait en faute , mais il pren- 
dra note de ce qui s’est passe et previendra par un signe 
le Frfere qui aurait manque. La deliberation , la reception 
ou le discours finis , il s’adressera au Venerable pour lui 
en rend re compte. 

Art , 6. Pour s’adresser au Venerable , il doit , comme 
tout autre Frfere, demander la parole. 

Art . 7. Le Fiscal sera toujours present aux banquets , 
et y exercera particuliferement ses fonctions. 
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Art. 8. II est tenu d’observer et de faire observer pone- 
tuel lenient, les lois, mais agira toujours avec moderation 
et politesse. 

Art . 9, Au banquet , le Fiscal est toujours & la droite du 
Maitre d’Hotel , et s’il y en a deux , le second sera & la 
gauche du Maitre de Cdrdmonie. 

Art. 10. Le Fiscal est rdprdhensible par le Vdndrable 
et les deux Surveillants; tout autre Officier ou Membre de 
la Loge , pourra dgalement accuser le Fiscal y s'il le juge 
en defaut ; mais il doit s’adresser au Surveillant de sa 
Colon ne. Si 1’accusation est fondde , le Fiscal paiera le 
double de l’amende portae par la loi ; si elle n’est point 
fondde, e’est i’accusateur qui paie ce qu’aurait dd payer 
le Fiscal. 


i3 roe . section. 

Du Frtre PrJparateur . 

Art. i. Le Frfere Prdparateur est chargd de prdparer 
un candidat. 

Art . 3 . II sera responsable du candidat f josqu'au 
moment qu’il 1’aura remis au Frfere Maitre de R&eption*. 

Art . 3. Dans toute sa conduite , le Frfcre Prdparateur se 
conformeru ponctuellement , d'aprfes les instructions qu’il 
aura revues du Vdntfrable. 

Art. 4* U naettra toute la d&ence convenable dans les 
entretiens avec le candidat , mais h la fois tout le sdrieux 
et toute la sdvdritd qu’exige sa commission. 

Art. 4. Du moment qu’il a remis le candidat entre les. 
mains du Maitre de Reception , se s fonctions cessent. 
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jfrt. ,6. 11 $o\n que tqul ce guj concerne la prrfpa- 
rajiou du capdjdaj, 4ep u ^ $ a $9 r fi e de la chambre d’au* 
dieace jusqu'k son introduction , soit en ordre. 

l4^ e . ^CTlOKf 

Du Maitjy de Receptiq#. 

rfrt j* Le Maftre de B&eption veillera ^ c.e que tout 
ce qui a rapport a la r&eptjon soit en ordre et \ sa place 
dapf I’intlrieur, 

jrt. II recpvra le CQmljdat des mains du Frfere Ppe- 
p^rateur? pe moment il r^pond de Jqi ? pt $e copduit 
<J’?^r£s les instrpcjjpqs du y durable. 

Art. 3. II dirige et conduit le candidat, ayant h cet 
effet un second ou Aide-Maftyp de Rdpeption. 

|5 m ®. section* 

Des Frdres Couyreur f. 

Art. i w . Les Frferes Couvreurs, s’il n’en existe point 
d’office, seront nomm^s h cheque Loge par le Vlnlrable, 
au nombre quil jugera n&essaire. 

Art - a. La surety de l’inttfrieur de la Loge leur est 
confine* 

Art. 3. Ils seront places convenablement aux portes* 

Art . 4 . Us demaudeut & chaque Frfcre en entrant le 
mot de passe. 

Art . 5. Ils ne font entrer ni sortir personne , sans qu'il 
en ait obtenu la permission. 
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Art, Us ODt soin , de tie faire sortir qui que c$ soit , 
avant que la boite aux aumones n’ait circule , sans lui eo 
faire souvenir. 


16®*. SECTION, 

Des Freres Servants, 

Art, i®*. Les Freres Servants attaches \ la Loge , seront 
commas par le V^ndrable. Us sont inamovibles , a moins 
de mauvaise conduite , et doivent £tre jugds par la Com- 
mission administrative. 

La Loge leur assigne un traitement annuel; outre Ie 
sombre fixe , le Vln^rable^ & la requisition du Maitre 
d’Hotel , peut les augmenter par des aides , pour Jes ban- 
quets. 

Ils seront agre& par le Vdndrable, et pr^a tablemen t 
reconnus Masons par le Frfere Maitre de Cdrtfmonie. 

Art, %, Tous les Servants , seroqt sous les ordre$immd- 
diats du Vdn Arable et ob&ront spdcialement & ceux des 
Freres Maitres d’Hotel , du Maitre de C^r^monie et du 
Frfere Prdparateqr. 

Art . 3. Aux banquets , ils obeissent seul aux ordres du 
Maitre d'Hotel. 

Art, 4. Les Frferes Servants veilleront k la garde extd 
rieure, et se tiendront aux postes qui leur seront confils 
par le second Surveillant. 

Art, 5, Ils seront tenus de se trouver au Local, au 
moins une heure avant celle fix^e par les billets de con- 
vocation. 
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Art. 6. lls porteront les billets de convocation ; un 
d’eux sera attache au bureau du Secretaire et un autre 
'k celui du Tr&orier. 

Art . 7. Ils se pr&enteront tou jours decemment et pro- 
prement mis ; c’est au Maitre d’H6tel& y veiller. 


Les rdglements et instructions pour le Porte-Glaive , le 
Porte-Etendart, I'Aumonier, le Directeur, et le Maitre 
de Chapelle , ainsi que pour l’lntendant du mobilier , 
dontil est question , art. 3, chapitre i er . seront proposes 
et arr£tds h mesure qu’il sera trouvl utile ou n^cessaire de 
pour voir & ces places. 


3^. CHAPITRE. 

Des Finances de la Loge . 

Art . i«. Les finances de la Loge, consistent dans le pro- 
duit des cotisations des Membres , des Receptions des trois 
grades, des affiliations , des dons gratuits qui pourraient 
se faire, des amendes, ainsi quedesd^livvaisonsdes certi- 
Scats , demissions , lois > etc. — Tout le mobilier , les 
decorations et les ustensiles sont la propridle de la Loge , 
et cbaque Frere , cessant d’etre Membre , renonce au droit 
d’y avoir part. 

Art . a. La contribution de reception , pour le premier 
grade , est fix£e ainsi qu’il suit : 

Pour la reception f 61 - 5-o. 

— le tablier • • 7 - i5 * o. 

— contribution h la Grande-Loge - 3 - o - o. 

— un exempt, des lois 1 • 10 - o. 

/33- 10-0. 
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Ci-contre f *) 3 - io • o. 
Pour la boite aux aumones. . . , 3 - o - o. 

— les Servants * • • • * ' °’ e - 

Total. f 78 • io - o. 

Art. 3. A la reception pour le second grade on paie 

pour la reception . . , • f ai - - o. 

Aux Servants* , . . . a - - o. 

Total* f * 3 — o. 

Art . 4- A la reception pour le troisifeme grade , on paie 

pour la reception . . . . f 3i - io - o. 

Aux Servants a* o - o. 

Total* f 33 • io - o. 

Art. 5* Pour un Diplome ou CertiBcat : 

Des 3 grades , on paie • • . f io • io - o. 

Des a grades *— — 7 • 0 . 0 . 

Du i". grade — — 5 - 5 • o. 

Art . 6 . Un Frfere qui est enfant de la Loge , ou en 
a dtd autrefois Membre f paie pour affiliation sans ta« 

blier J 5a - 10 - o* 

Aux Servants. 1 - 0 - 0 * 

Total, f 53 - 10 • o. 

Art. 5 . Un Frfere, non compris sous Tart, prdcd- 
dent 6 , paie pour affiliation , sans tablier* f 63 * o - o. 
Pour les Servants i-o*o. 


Total, f 64-o-o« 
Art. 8. Toutes ces sommes sont payees an Trdsorier* 
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ArL 9. La cotjsation, c'est-a-dire la contribution 
annuelle* pour chaque Membre de la Loge, est fix*?e 

^ t t * f " o - 4 >. 

pour ia Grande • Loge. o - vo • o. 

pour ]es Servants. . - 2 - i 5 • o. 

-5-0. 

Art. io. Chaque Membre s’engage pour une ann^e en- 
tire, laquelle est compt^e de Pentec6te h Pentecote. Les 
Membres admis aprfes la Pentecdte , paient h proportion , 
depuis le mois ou ils sont admis. 

Art. 1 1# La contribution est payee sur quittance du 
Tr£sorier # de la manure stipul^e par Fart. i 3 . 

Art. 12. Les Frferes qui ne d&irent point continuer k 
Tester Membres de la Loge, seront tenus d’en faire part au 
V<*n£rable, avant ou b la Loge ordinaire du mois d’avril. 
Ceux qui b cette Loge auront gardd le silence, seront 
considA’ls avoir tacitement consent! b rester Membres, 
pour Fannie suivante. Ceux des Freres , qui d&irent se 
retirer de 1 % Loge , pourront obtenir une declaration de 
leur bonne conduite, ( si nulle raison ne s’y oppose ) pour 
laquelle ils paieront f 3 - : 

AH . i 3 . Le Tr&orier fera recevoir le novembre, 
et le i< r mars , la moitie de la contribution annuelle , fix^e 
par Fart. 9 ; c’est-b-dire de chaque Membre , la somme de 
f 22-12-8. 

II sera n&mmoins permis b chaque Frbre de payer en 
avance Fentibre contribution. 

Art. 14. Quand un Frere n’aura pas satisfait le i« r d£ 
cembre et le i er avril sa contribution , et n v aura point sa- 
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tisfait k la seconde sommation qui lot sera faite par one 
lettre du Tr&orier , le Tr&orier en informera le V^ndra- 
ble , avant Pexpiration du troisifeme roois. Celui-ci invitera 
pour lors ce Frkre k satis fa ire sa dette % et au cas que ce 
Frkre neglige cet avis, et qu’il fit monter sa dette A la 
contribution entire , il sera nomm^ en Loge , et l’assem. 
bl^e prendra k son ^gard telle mesure qu’elle jugera con- 
venable. 

Art . 1 5 . Dans aucun cas, les fonds de la Loge ne pour- 
rout etre employes k des fetes , sans le consentement de la 
Loge, et quand il j aura question en Loge d’affaires 
financielles , il en sera fait mention dans les billets de 
convocation. 

Art . 16. On n’accorde point de grade k un Frere, k 
znoins que le Tr&orier n'ait d&lard qu’il n'est point en 
dette , vis -k-vis de la Loge. 

4 '. CHAPITRE. 

Des Convocations et Assemblies* 

Art . I". Le premier mardi de chaque mois , excepte ceux 
de juin, juillet, aout et septembre, est fixd pour les as- 
semblies ordinaire* , et le travail commencera k six heures 
et demie. 

Art . 2. Le Vdndrable peut convoquer la Loge extraor- 
dinairement. 

Le V&i£rable , pour manager les frais d’assemblles 
extraordinaire* , ou de couvdcations pour affaires , les 
fixera le plus qu’il pourra , k quelques instants avant 
1’heure d&ermin& pour le travail , aux jours des assem* 
blees ordinaire*. 
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LeVin Arable, pourra convoquer des assemblies d’aP 
faires cbez lui. 

Art* 3* Toute convocation se fait par billets ; le Secre- 
taire aura soio d’y indiquer , pour les assemblies extraor- 
dinaires, les motifs de leur tenue, & moins que le Vini- 
rable n’ordonne qu’on y insure les mots suivants par 
vrdre expres du Venerable , ce qui sera un avis d’ur- 
gence. 

Art . 4. Les billets de convocation seront envoy is aux 
maisons des Membres, pour les assemblies ordinaires , six 
jours avant 1'ipoque fixie, et pour les extraordjnaires , 
aussitot que faire se pourra* 

Art * 5, Un Membre itant d’in tent ion de s’absenter de 
la ville, en informera par icrit le Vinerable, ou le Secri- 
taire, faute de quoi il paiera les a men des stipulies par 
les lois. 

Art* 6. Userait superflu destatuer que, pour le main- 
tien de l’ordre , chaque Membre est obligi d’assister aux 
assemblies , autant que ses affaires particuliferes le lui per- 
mettroot. 


5«. CHAPITRE. 

De la tenue en Loge • 

Art . 1 • Cbaque Frfere paraitra en Loge dicemment 
Labi Hi ( l’ipie au coti ) avec son tablier et autres decora- 
tions Ma^nniques^ con for miment h sa charge ; le tablier 
des Membres de la Loge, jusqu’au grade de Maitre inclu- 
sivement , sera bordi du ruban et de la frange de la Loge t 
celui qui manquerait h cette formaliti paiera une amende 
d’un schelling. 
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Art. a. Chaque Frtre , qui paraft en Loge avec des 
decorations dont il ne peut justifier par paten te avoir 
obtenu le grade , sera accost par le Fiscal, et tenu de les 
6 ter par ordre du Venerable. 

Art . 4 * Aucun Frfcre n’ose quitter sa place sans per- 
mission ; au cas qu’il veuiUe sortir de la Loge , il en de- 
mandera la permission au Surveillant de sa Colonne, et 
s’il est d'intention de ne point rentrer ce soir-lk , il satis- 
Fera k son devoir envers les pauvres, sous peine d’une 
amende de deux schellings. 

Art. 4 * UnFrfere, passant pardessus l’erpos^ pendant 
le travail , paiera pour chaque fois que cette inadvertance 
lui arrive , 6 sols. 

Art - 5. Le plus grand silence sera observe pendant le 
travail ; aucun Frfere n’osera demander la parole, que 
par l’intermediaire du Surveillant de sa Colonne. Il n’ose 
point interrompre un Frfere qui a obtenu la parole, sous 
peine de f 3 - : - d’amende. 

Le Tr&orier , le Secretaire et les Fibres , qui avec eux 
se trouveront places dans TO.*. , s’adresseront au Ven£ 
ble pour lui demander la parole. 

Art . 6 . Les Surveillants ne s’adresseront au Venera- 
ble, qu’aprfes avoir frappe un coup, et que le Venerable 
lenr aura repondu d'un coup. 

Art • 7 . Le Venerable seul ne se lfcve point en parlant 
on en repoudant un Officier ou Membre de la Loge , et 
lui seul se couvre. 

Art . 8 . Les Surveillants ne se lfevent qu’en parlant ou 
en repondant au Venerable ( qui apres la premieie fois, 
peut les en dispenser )« 
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AH. 9. Tout autre Officier ou Membra de !a Lbge, 
/juand le V^n^rable lui adresse la parole , ou qu'il I’adresse 
an Wntfrable, se lfevera et se tiendra debout et k lV>rdre. 

Ah . 10. Aucun travail n’aura lieu , s*il se trouve moins 
de sept Freres presents. 

Art. n. Le Maitre en Chaire, plac£ dans le fauteuil, 
est tou jours le Directeur en chef de la Loge , sauf les 
exceptions mentionn&s art. 36 et 82 r cfes lois gduerales 
dn Gr.*. Or.*. 


Art. la* Au premier coupon Wnrfrable i les Fibres 
se placeront , et un Frfere , ayanl meme obtenu la parole, 
se taira et finira de suite son discours sur ce signal. L*ob- 
serVance de cet article , est sp<fcialement recommandee aux 
Surveiilants. 

AH . r 3 . Tout Frfere qui arriV'e pendant un discours , 
la reception d'un candidat, ou quelqu’autre travail , res- 
tera jusqu’& la fin derrifere les Colon nes , et n’aura dans 
Cette stance , point de voix h. 1 ’assembMe. 

Art . 14. Toute proposition ^ar &rif, remise au V£n£- 
rable sans 6 tre sign£e, sera brulee. 

Ah . 1 5 . Tout Frfere, qui par sa conduite y autorise la 
Loge , sera renvoy^ com me Membre, et on procfedera con- 
ti*e lui , conformement k I’art. 92 , des lois gln&ales du 
Gr.\ O.*. 

Art . 16. Dans tousles cas correct! on nels oiiilyaurait 
parity de VoiX, l'opinion la moins sdvfcre prdvaudra* 

Ah . 17. Un Frere se rendant coupable de dAbbdiSsance 
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Ou de rdvolte contre h Vdndrable, ou les Surveillants , 
paiera tine amende de/Jj - 5 - o et au cas qu’il s'y refuse , 
il sera renyoyd de la Loge, et connaissance en sera dpqnde 
au Gr.\ Or.*. 

Art . 18. Les Apprentifs doivent obdissance aux Compa- 
gnons, etceux-ci aux Maitres. 

Art . 19. II n’est perm is & person ne de reprendre le 
Venerable , mais on peut lui faire des observations. 

Art. 20. LesTrfcres n’ayarit point le gfatfe de Maltre ^ 
n’osent ni lire un dcrit ni improviser en *Loge , et en gdnd- 
ral nul Frere n’ose communiquer un dcrit h la Loge, 
qu’aprfes que POrateuf ait examine, s'il ne contiedt rien 
de contraire aux lois de l’Ordre. 

Art . sr. Sont exceptds de 1 'art. 20, les Officiers de la 
Loge ? les anciens Surveillants , l’Orateur et le Secrdlaire. 

Art . 22. Toute accusation contre Je Vdndrable , devra 
se faire par dcrit, et £tre signee par Taccusateur ou les 
accusateurs, et etre remise au premier Sutveillant. Gdlui-ci 
en parlera aux Membres de Ja Commission d'Administra*» 
tion , pour tdcher d’arranger J’affaire h I’amiable ; si cette 
tentative est in frdctuduse, Paccu&tetfr portent sod accu- 
sation par dcrit h Ja Loge. Le Venerable fcura Je droit, 
de rdcuser la decision de la Loge, et pourra exiger que l’ac- 
cusation soit portae devant le Gr.\ Or.*. Si le Ydndrable 
ne recuse pas la decision de la Loge , la chose sera discutde , 
dans Pabsence de Paccusd ; mais la decision pe pourr^ dtre 
jprononcde, qu’aprfes avoir entendu les parties. 

Art, 23 . Toute accusation contre un des Surveillants, 
doit se faire par dcrit , £iresigode fax Paecusateur ouaccusa' 
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teurs et 4tre adress& au Vdndrable. Celui-ci pourra prendre 
comrae conseils , un ou plusieurs Olficiers , ou Merabres 
de la Commission administrative, pour t£cher d’arranger 
1’affaire b l’amiable; cette demarche restant sans effet , le 
V^n^rable instruira 1 ’affaire en ^coutant s^par&nent les 
parties , et prononcera ensuite. 

Si Tune des parties se croit \ 6 sie par le jugement , elle en 
appellera an Gr.*. Or.*. 

Art * 24. Un Frfere s’oubliant vis- fc- vis d’un autre 
Frfere, le Vlndrableou , si c'est lui qui est l'offens£ , le 
Ddput^Maitre ou le premier Surveillant tacheront de con- 
vaincre Foffenseur de sa faute, et lui indiqueront les 
moyens de la rtfparer. Au cas que ce Frfere s’y refuse, le 
V^o^rable no mm era un tribunal de sept Membra, de 
grade ^gal ou sup&ieur & Foffensant, que le V^n^rable, 
le D^put^Maitreoule premier Surveillant pr&idera,ouira 
les parties , et prononcera sentence sur la demande et con- 
clusion du Fiscal. 

Art . i 5 . Le Fiscal exercera ses fonctions audit tri- 
bunal. 

Art . 26. Le condamnd a le droit d’appel en vertu de 
l’art. 85 des lois gdndrales du Gr.\ Or.-. (V. pifece V.) 

Art . 27. Les Membra se soumettront aux loiset regie- 
meats do Gr.*. Or.*, des Pays-Bas. 

Art* 28. Les Memtres ou Visiteurs, n’oseront compa- 
raitre en Loge avec des ornements de grades ma^onni- 
ques supdrieurs quelconques ; la Loge ne reconnaissant , 
que les trois premiers grades & ses travaux; mais la Loge 
de travail ferm& , les Frferes pourront se d&orer des 
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sign e5 de leurs grades superieurs , et paraitre ainsi au 

Art . 29. 11 est express&nent ddfenda de fumer da 
tabac mime au banquet. 

Art* 3o. Tout Frfcre apprentifou com pa g non est oblige 
& son tour, & defaut des Fibres servants, de faire le ser- 
vice dans l’intdrieur de la Loge, d'aprks les ordres du 
Vdndrable, et d’exdcuter telle commission que celui-ci 
jugerait convenable de lui confier. 

6*. CHAPITRE. 

De la manure de deliverer. 

Art . f. Dans aucun cas il ne peut etre question dans 
une Loge d’affaires politiques ou religieuses, bien moins 
sera t-il perm is d’en faire un point de discussion ou de de- 
liberation. 

Art ♦ 2. Sur toute autre matiere, le Venerable peut 
faire des propositions , et en faire un point de delibe- 
ration. 

Art. 3. Les Frferes apprentifs et compagnons ont la 
liberte, dans toute deliberation, de communiquer leur 
opinion; mais s J ils veulent faire une proposition, c’est 
par un Frfere Maitre qu’ils doivent s’adresser au Vene- 
rable. 

Art. Il n ’y a que le Venerable qui puisse faire des 
propositions & la Loge. II prdsente les points & deliberer; 
il peut refuser fe un Frfere la parole , dfes que sur le meme 
point il aura dej& parie deux fois. 
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L’Orateur rassemble les differentes conclusions , en y 
joignant la sienne , et le Venerable termine les debats. 

Art . 5. Toute proposition est decide & la pluralite des 
voix , et par les signes usit&. 

AtL 6 . Quand des affaires de grande consequence se 
discutent, le Venerable peut faire vfiter par appel nomi- 
nal , ou par des billets fermes. 

Art . 7 . Quandil y a egalitc de voix pour et contre , lc 
Venerable conclut par la sienne. 

Art . 8 . Quand nne resolution aura ete prise , le Secre- 
taire 1 ’inserera dans les notules, et les Fibres absents se- 
ront tenus de s’y conformer. 

Art, g. On ne pourra discuter ni arreter, & une assem- 
blee extraordinaire, d'autres points que ceux mentionnes 
dans lea billets de convocation. 

Ah, io. Sur toute proposition, les Membres peuvent 
sVnoncer librement, sans toutefois se permettre des per- 
sonnalites , ou des critiques amferes. 

Ah, ii. Toute commission doit faire son rapport & la 
silivante assembiee , & moins que le Venerable ne lui ac- 
corde expressement un plus long ter me. 

7 e .CHAPITRE. 

Des Receptions . 

Art . i . Peraonne ne peut £tre re^u avant l’3ge de vingt 
a os, et 2 )u’il soit prouve etre d'unt conduite et de moeurs 
irreprochables. 
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Art* a. Lefils d’un Frkre, poor autant que son pkre 
est Me oi b re actif d’une Loge , peut etre regu k 18 a os. 


Art . 3. Uq Frkre ayant k proposer quelqu’un pour £tre 
recu r en donne connaissance par lerit au Venerable, en 
indiquant ses noms t prlnoras et quality, a j on rant en 
outre la declaration que le propose n'a jamais 4\6 propose 
ou refuse ailleurs. 

Art* 4- Le Vendrablesera le Maitre de prendre des in- 
formations secretes sur l’individu en question , avant de 
le proposer en Loge; il peut differer cette proposition , 
d’une assembled ordinaire k I’autre. En le proposantk la 
Loge, il pourra dercander si quelqu’un des Membres a 
que I que objection k aligner contre le propose , ou k de^- 
mander une information plus particuliere. Si personne ne 
l’exige, le Venerable pourra faire dans la m£me seance la 
reception , on bien la fixer k la stance prochaine, Si quel- 
qu’un au contraire requiert des renseigneraens plus exact?, 
le Venerable noromera deux Membres 9 pour connaitre les 
raisons de l’opposant et pour prendre des informations 
en consequence; oes deux Membres feront leur rapport 
au Venerable. Si ce rapport se trouve favorable , il an- 
noncera a la Loge shivante qu’un tel , propose par tel 
Frkre et k tel jour , se presentera le soir m£me , pour 6 t re 
recu. Si alors personae de I’assembiee no se declare publi- 
quement contre le propose, sa reception aura lieu; mais si 
un des Membres s’opposait , il devra dans ce cas alieguer 
publiquement ses motifs, et les appuyer par des preuves ; 
le Venerable ira ensuite aux voix pour ou contre ; si la 
majorite opine contre la reception , le Candid at sera r en- 
voy e. Si les informations qu’on aura prised sont defavora- 
bles, le Venerable annoncera que la proposition de • . • 
faite le . . . , doit £tre consideree comme non eveifue. 
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Art * 5 . Pour ('admission d’un Candidat , il n’y aurani 
ballotage ni scrutin secret ; mais dans )e cas d’opposition , 
il faudra que les opposants dedarent ouvertement les mo- 
tifs de leur opposition , ou s’en expliquentk la Commission 
indiquee sous 1'art. 4- 

Art. 6. Si les motifs d’opposition se dedarent ouvertement 
en Loge , l’assembiee jugera de leur validity , par pluralild 
de voix ; s’ils sont declares h la commission secrete , le Ve- 
nerable jugera de leur validity, ou les portera si bon lui 
eemble aU jugement de I’assembiee de la Commission d’ Ad- 
ministration. 

Art, 7. Le nomdu Frfere qui propose un Candidat ne 
sera public par le Wn&able , que lorsque le propose aura 
dtd agree pour £tre requ , et lui servira de parrain. 

Art, 8, Le Candidat , & sa reception , s’en gage solennelle- 
ment d’obdir aux lois de FOrdre , et confirmera son enga- 
gement par sa signature* 

Art, 9. Il est defend u par Part. 10 1 des lois generates, 
de conf^rer dans la m^me stance plus d’un grade, les 
passants seuls except^s. (V. pifece N° V* ) 

Art, 10. Le Secretaire annotera avec exactitude tout 
ce qui concerne l’admission d'un Candidat ; principale- 
ment dans le cas d'opposition , il fera mention des raisons 
sans toutefois articuler ou prononcer le nom de l’op- 
posant* 

Art, 1 1 . Tout dcrit signl par le Candidat avant son 
admission sera brfile par le Venerable, en presence du 
Candidat, ou lui sera remis. 


Art, 12* Le Venerable ordonne la manifere dont la 
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reception se fera et donne en consequence ses instructions 
au Frfere Pr^parateur , et au Frere Maitre de reception. 

Art* 1 3* Tout Candidat r^cipie dans cette Loge est 
enfant , non Membre de la Loge. 

En cette premiere quality, il pourra pendant les deux 
seances ordinal res de la Loge , qui suivent celle de sa 
reception, assister aux travaux et aux banquets, eosuite 
il ne pourra s*y presenter que com me Visiteur. Tout en- 
fant de la Loge , pour etre Membre , devra se faire propo- 
ser , et 6tre ad mis d’apres le con ten u du Chapitre 8. 

8*. CHAPITRE. 

Des Affiliations* 

Art* I. Un affilie est un Frfere Macon , qui a raitie 
dans une Loge legalement constituee , et devient Membre 
d’une Loge. 

Art * a. Tout enfant de la Loge peut £tre affilie^ celle* 
ci, raais aucun Membre d’une autre Loge, ne pourra 
l’£tre, qu’en produisaot sa demission de celle & laquelle 
il a appartenu en dernier lieu. 

Pour preveoir tout desagrement avec les deux Loges 
actuellement existantes & 1'Orient de la Haye , il a ete de- 
termine : 

l°. Que cette Loge n’admettra parmi ses Membres au- 
cun Frfere , qui ait ete Membre d'une des Loges 
etablies & la Haye depuis l’annee 1795 , jusqu’fc la 
date de la constitution de i/mnoir pbedebic ; quelle 
que soit l’annee dans laquelle il ait pris sa demis- 
sion. 



ANNALEtf 


i3 6 

30 , Qufe les Membres des susdites Loges qui aprfes la 
date de Ik constitution de i/tmion Frederic ont 
demands ou demanderont leur demission, et se 
prtfsenteront a la Loge l’union prederic pour f 
etre re^us comme Membres, ne pourront y etre 
ad mis , que deux ans aprks la date de leur de- 
mission. 

Art • 3. Un Metnbre de la Loge voulant proposer un 
Frfere , soit enfant de celle-ci ou de toute autre , pour etre 
afiilie k celle-ci, en donnera connaissanceau Venerable , 
parser it, avec indication des notns et quality de celui 
qu’il propose , en ajoutant de quelle Loge il est entant , ou 
a 4t4 Membre en dernier lieu. 

Art . 4* Le V^n^rable porte cette proposition k la pre- 
miere assemble prochaine , et fixe le ballot tage k la seconde 
assemble suivante, aprks celle ou il fera la proposition, 
et le Secretaire a soin d’ins^rer dans les billets de con- 
vocation pour ladite assemble , par P. S. Il y aura bal- 
lottage, Dans PassembWe ordinaire , entr 6 celle de la pro- 
position et du ballottage, le V^n^rable rappellera aux 
Membres, qu’k la prochaine assemb lee un tel sera bal- 
lot t<£* 

Jrl* 5. Le ballottage se fera de la manikre suivante : 

Le Venerable lira k haute voix , et les deux Survcillants 
rlplteront chacun dans leurcolonne, 

« Vous£tes invites, mesFreres, de donner Vos voix pour 
ou centre N. N. propose , pour £tre admis Membre de cette 
Loge. » 

Le Maitre de Clrlmonie , en commen^ant par le V&i£- 
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rable et poursuiiant par sa gauche , don n era une feve k 
chaque Frkre Membre present, et ttant revenu jusqu’aa 
Venerable , prononcera le no mb re de ffcves qu’il a distri- 
butes, Le Vtotrable alors demandera,$i tous les Frkres 
sont munis d’une fkve. 

Le Secretaire annotera le nombre* Alors la V^o trab!e 
s’approchera de l’autel , ou sera poste la caisse au. ballot* 
tage , et donnera sa feve pour ou contre , et chaque Frkre, 
en commeO^ant par la gauche et fitrissant par le Secretaire 
k la droite , en fera autant ; le Maitre de Ctrtmonie ayant 
donnt la sienne qnittera Tautel* 

Le premier Surveillant yiendra prendre la boite, avec 
la lettre C . contre , et le Trtsorier, la boite avec la let- 
tre P. pour ; alors le Trtsorier remettra la bofte au Vtnt- 
rable qui en proclamera le nombre apres lui , le premier 
Surveillant en fera de mtme; le nombre de feves se trou- 
vant con forme , avec celui que le Secretaire aura note 
le propose seraexclus, si sur quince Membres votants et 
au delk il se troave trois fkves dans la boite contre . Dans 
le cas qu’il n’y eut qne douze k quatorze Frkres prdsens 
an ballottage, ( nul ballot tage ne pouvant se faire, s’il n’y 
m douze Membres reunis k cct effet et votants ), Tinian i- 
xnite sera requise pour Tadmission du Candidat, leqoel , 
suppost qu’il ne fut point ad mis, aura la facuhe dc se 
faire ball otter une seconde fois * quand il y aura un plus 
grand nombre de Frkres rtunis. 

Art. 6. Du moment que le propose a ttt agree de la 
manikre susdite , il pourra etre jutroduit de suite en 
Loge, 

Art. 5, Db son entree dans la Loge, le Venerable Ini 
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fera prefer l’engagement de sou mission aux lois et r£gle~ 
ments de la Loge , et les lui fera signer. 

Art. 8, Un Frfere enfaut de la Loge , ou qui a dtd prd- 
c&lemmemt Membre de celte Loge, paiera pour affilia- 
tions comme Membre .f 5 a - io - o. 

Art . 9. Les Frferes non dans le cas de Tart precedent 9 
paieront : 

Pour affiliation sans tablier • . * • . f 63 - 0-0. 


Pour !e tablier - 7 - i 5 - o. 

Pour les servants - 2 - 0-0. 

Pour nn exemplaire des lois - 1 - 10 - o. 


fi 4 * 5-0. 

Art . io. Les Freres proposes pour Membres extraor- 
dinaires ou honoraires > seront proposes et baIlott£s de la 
m£me manure que les Membres ordinaires. 

Art . 1 1 . Les Membres extraordinaires paieront chaque 
fois qu’ils sont presents dans la Loge , ce que paient les 
Membres ordinaires j mais seront exemptds des amendes 
de non presence. 

La Loge n’admet pour Membres honoraires que ceux 
travaillant dans des Loges sous un autre Or.*. , et qui 
ont subi le ballottage present par la loi. Les Membres 
des Loges travaillant dans TOr.’.de la Haye, ne jouiront 
pas du me me avantage. 

9'. CHAPITRE, 

De la Promotion auoc Grades • 

Art • 1 . Chaque Frere Membre de la Loge, ddsirant 
obtenir un grade , sadressera au Venerable^ 
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Art* a. Lc Venerable convoquera Passemblie des Offi- 
ciers , leur en fera la proposition , et celle-ci itant agr&e , 
il en fera part k la Loge. 

Dans descas urgents , le Vinirable peut sans convoquer 
1 ’assemblie des Ofliciers , annoncer k l’assemblie qu’un 
tel ayant demandi a £tre re^u au grade de . • . • et que 
le cas itant urgent , il invite Tassemblee k l*aider k le lui 
confirer. Il s'entend que ceci ne peut avoir lieu , que pour 
des Frferes non Membres de la Loge , ou au cas que ce 
fut un Membre de la Loge que les circonstances oh se 
trouverait ce Frfere l'obligeassent k une absence de 
plus de six mois , ou k demander sa dimission comme 
Membre* 

AH • 3* Nul Membre actif d’une autre Loge, ne pourra 
recevoir de grades dans celle-ci, que du consentement 
expres, ou apres avoir obtenu sa demission de sa Loge 
infer e , et Ton se reglera quant au reste d apres 1 art* io3 
des lois gdnlrates* (V, pifece V •) 

Art . 4 * Avant dVIever un Frfere k un grade quelcon- 
que , le Tr&orier de la Loge , devra declarer que la caisse 
de la Loge n'a rien k pretend re de lui. 

Art . 5* Le grade de Compagnon ne sera communique 
k un Apprentif , que trois mois aprfes sa reception , et apres 
qu’il aura assist^ au moins k trois assemblies. 

Art, 6 . Pareillement , nul Compagnon ne sera promu 
au grade deMaitre, qu’aprfes avoir iti compagnon pen- 
dant trois mois , et qu’il aura produit des timoignages de 
bonne conduite. Cette declaration doit £tre produite, signie 
par trois Frferes M ait res , Membres de la Loge. 

Art. 7 . 11 dlpendra du Vinirable de fixer le nombre 
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de receptions aux differents grades qui devront se faire 
dans la meme assemble ; mais il sera obligd de comroencer 
par le troisifeme , ensuite le second et alors celui d’Ap- 
prentif. II fixera 1’heure da travail de chaque grade , et 
les billets de convocation seront rdglds en consequence 
par le Secretaire. 


io e « CHAPITRE. 

Des Banquets* 

Art . i. II pourra se tenir un Banquet, le jour de la 
St.-Jean-Baptisle ; cependant il n’aura lieu que par sous- 
cription volontaire. 

Le President en fera la proposition h Tassemblee ordi- 
naire precedant la fete de Pentecote , et invitera les Freres 
Membres qui desirent le tenir , de signer la liste que le 
Frfere Secretaire aura prdparee & cet effet. 

Si douze Membres signent la liste , le Venerable et les 
deux Sur veil lants ne pourront se refuser d’y souscrire , et 
il sera arretd des-lors que la Loge & la S*.- Jean aura lieu , 
et dfes ce moment, la Liste de souscription pour les Mem- 
bres, restera ouverte chez le Secretaire jusqu’au ao juin 
inclusivement ; mais si le jour de la proposition douze 
Membres ne signent point la liste , quand me me le Vdnd- 
rable et les Surveillants , ou un d'eux s’y joindraient , pour 
completer le noipbre de douze ; il sera arrdte , que la Loge 
& la S‘.-Jean n’aura pas lieu. 

Cette Loge ayant lieu, elle se tiendra au local, et sera 
desservie par les servants , le tout aux franc de la Loge , 
exceptd le Banquet etce qui en depend. 

Le Maitre - d’Hotel de la Loge , aura soiu du Ban- 
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quet et en fera les Arrangements , toutefoii les f rais pour 
cbaque Frfere ne pourront excdder la somme deyio-io. 

Les Frefes Visiteurs qui pourraient dlsirer d 'y assister , 
seront admis, mais en suivant Fusage Aabli dans d’au- 
tres Loges. 

Art . a. II y aura Banquet cbaque tentxe <Tassembl& 
ordinaire. 

Art . 3. A cbaque Banquet d’assembl^e ordinaire , le 
Vdn^rable pourra inviter , d’entre les Viiiteurs qui out 
assist^ an travail , deux convives am frais de la Loge, et le 
Chef-Maitre ou le Maitre-d'Honneur, pareillement deux 
convives. 

Chacun des Surveillants ,un convive. Deux Officiers de 
la Loge , savoir : ceux de la premiere classe , mentionnds 
par Tart. 4 i cbap„ t y cbaque fois , chacun on convive ; 
et afin qtie chacun de ces neuf Officers, ait son tour f 
on en tiendra registre; mais ceux-ci , aussi bien que les 
deux Surveillants, devront proposer leurs convives prtfala- 
blement au Wndrable. 

Art . 4« Cbaque Membre de la Loge pourra inviter & 
sea frais un convive , toutefois en le propo^ant d’a vance 
au Wn^rable f et en payant pour \mf 3 - o - o. 

Art . 5. La Loge ne d^fraiera aux Banquets , outre 
ceux nommds sous Fart. 3, tenant comme Visiteurs , que 
le Grand Maitre national et son Dlput^-Maitre f les deux 
Grands-Surveillants et Grands-Officiers en place. 

Les deputations de la grande Loge nationale ; les Afaitres 
en Cbaire de toutes les Loges du Gr.*. Or.*, des Pay$-Bas$ 
ceux-ci seront invites de droit. 
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Art . 6. La Loge admettra h son travail tout Frfere 
Visiteur , conform&nent am lois g£n£rales ; mais aux Ban- 
quets, la Loge eu rfgard & son local et au n ombre de Visi- 
teurs qui pourraient l’avantager de leur presence , se 
reserve le droit d’invitation. Elle s’appliquera nlanmoins 
de prendre de chaque Loge , autant de Membres qu’il lui 
sera possible , pour tlmoigner & toutes son d&ir de vivre 
avec elles en bonne harmonie, sans distinction ni pre- 
ference. 

Art • 7* Les invitations aux Banquets, se feront par le 
Maitre de CeY&nonie , d’aprfes la liste nominale qu*il aura 
recue du V^n^rable. 

Art • 8. Aux Banquets , 1’ordre sera observe , et les lois 
seront en vigueur comme en Loge. 

Art . g. Nul Frere ne pourra prendre la parole , sans le 
consentement du Venerable, et 1’ayant obtenue, il parlera 
debout , les pieces qu’il voudrait y lire , seront prialable- 
ment soumisesb Tapprobation du Frfere Orateur , d’aprfcs 
Tart. 6, chap, x i , section 8. 

Art . io. Le Vlnlrable ouvrira de suite la Loge de 
table , et prononcera la prifere avant de s’ asseoir. 

Art, ii. A tout Banquet, les santls d’usage seront 
port&s , en corameuqant par celle de S. M. le Roi. 

Art . la. Le Vtfndrable ayant ferm^ la Loge de table/ 
toute livraison aux frais de la Loge est interdite. 

Art. i£. La Loge sera interdite & tout Frfere & talent 
ou tout Frfere servant , qui s’oublierait en vin ou liqueur. 
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If. chapitre. 

Des J^isiteurs* 

Art . i er . Comme tout Franc-Ma^on Idgalement re^u, 
cst auforisd de visiter la Loge, on s'estimera tou jours 
avantagd de leur presence ; cependant ceux qui ne sont 
pas Membres d*une des Loges dlablies k la Haye, devront 
etre munis d’un cert ifi cat en forme , et se soumettre k un 
examen rigoureux; k l’dgard des Fibres de pays Stran- 
gers , on exercera un examen plus rigoureux encore. 

Art. 2 . Les Membres des Loges dtablies a l’Orient de 
la Haye, ddsirant visiter not re Loge, dont les jours et 
1’lieure du travail leur sont connus par le tableau f seront 
prids et tenus de faire part au Secretaire de la Loge , I a 
veille de sa tenue , de Jeur intention* 

Art . 3. Tout Frkre Visiteur non annoncd d’avance, et 
ne se trouvant pas dans l’anticbambre de la Loge k 
l’heure indiqude sur le tableau , ne sera plus admis. 

AH. 4« Aucun Visiteur n’osera paraitre dans la Loge, 
pendant que les affaires domesliques y sont trait des ; et au 
cas qu’il fut ndcessaire de traiter quelqu’aflaire domesti- 
que , les Frkres Visiteurs ddjk presents, auront la com- 
plaisance de se retirer , pendant la durde de la delibe- 
ration. 

Art , 5. Le Maitre de Cerdmonie introduira les Frkres 
Visiteurs en Loge. 

AH . 6. Un Visiteur domicile kPChv.de la Haye, non 
Membre d’une Loge ou Membre d’une Loge hors d’aclivitd, 
ou trop Eloign de pour qu’il assiste k ses Lravaux, ou dtant 
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Membre honoraire d’une Loge quelconque, ne pourra tire 
ad mis plus de deux fois de suite sans demander 
liation* 

Art. y. En cas que le nombre des Freres Visiteurs y 
fut frop grand pour etre pla es tous convenablement dans 
le Local , les Frfcres Visiteurs d*autres villes auront la 
prds&nce. Les Maitres en Chaire, sont n&nmoins tou- 
jours admissibles. 

Art . 8. Les Freres Visiteurs se conduiront tou jours, 
d’aprfesce qui est status? art* 1 1 1 desloisgdn£ra!es.( V. pifcce 

N°V.) 

Art. 9. On se r^glera, aux? visitations du Gr.\-Maitre 
national, de soft Ddput^ Gr.\-Maitre avec les deux Grands* 
Surveillants , des deputations de la Gr. v . Loge, on des 
Maitres en Ghaire des Loges , d’apres les art* H 3 , ti 3 et 
Ii4 des lois generates. (V. pibce N° V. ) 

Art . 10. Le Maitre de Cdr&nonie, placera les Visiteurs 
d’abord d’apr^s leurs grades, et ensuite d’aprfes le rang de 
lenr Loge. Les Freres des pays Strangers , auront tou jours 
le pas sur ceux du pays , et ceux des autres villes sur ceux 
des Loges ^tablies i l'Or.«* de la tiaye. 

Art . 11. Les Visiteurs ayant de plus hauts grades Ma- 
fonniques que celui du Maitre , et se presentan^ d£cortfs 
desornements de ces grades, seront invites par |e Maitre 
de .Cer&nonie , de les oter avant d’entrer en Loge , les 
jours d'assembl^e ordinaire , la Loge n’admettant pas de 
plus hautes distinctions que le grade de Maitre. La Loge 
ferm&, les Visiteurs pourront se dfrorer d’aprfes leurs 
grades et paraitre ainsi au banquet. 
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i 2 «. CHAP 1 TRE. 

Des Actes dc Bienfcusance, 

Art . 1 » Les demandes en secours se feront , autant quc 
possible , par &rit au Vdn^rable. 

Art , 2. Le Wn^rable pourra par un mandat au Trdso- 
rier , disposer jusques & la somme de f 10- 0-0 pour un 
Frfcre indigent. 11 ne pourra r^pdter cette somme \ la 
raeme personne qu apres trois mois , \ moins du consen* 
teraent de la Loge. 

Art, 3 . Toute demande en secours ou d ’alimentation , 
tendante h exc^der la somme de f ioo-o, sera a dress 
par £crit h. la Loge. 

, Un Frfere ayant requ jusqu'k trois fois des se* 

cours , ne pourra les recevoir pour la quatrifeme fois , 
qu'aprfes des informations prises & son sujet par une com- 
mission. 

Art, 5 . Dans le cas ou Ton ddcouvrirait que quelqu’in- 
dividu abuse de la bienfaisance de la Loge, en la from- 
pant sur son sujet, la Loge informer a directement le D£- 
putd Gr.-. Maitre Nat.*, en lui indiquant le nom et le 
signalement de I’individu, pour qu’il soit g&i£ralement 
connu. 

Art . 6 . Le Vdnrfrable et la Loge t&cheront, autant 
que possible, d’ aider les yrais indigents , s’estimant non 
tenus de secourir ceux qui , par leur mauvaise conduite, ne 
doivent qu*& eux seuls la misfereoh ils se trouvent. 

Art . *], Dans le cas oh la caisse de la Loge ne suflirait 

10. 
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pas , pour contribuer b des secours que des calamity publi* 
ques peuvent ndcessiter, le Venerable pourra faire placer 
un tronc dans la Loge pour y recevoir les bienfaits des 
Membres , ou proposer une souscriplion volontaire , et les 
deniers qui eu proviend^ont , seront envoyds au nom de 
la Loge* 


i3«« CHAPITRE. 

Revision des Lois et des Reglements . 

-Article unique . Les lois et reglements ci dessus, etant 
1'expression de la volonte generate , ne pourront £tre 
changes ni modifies , que daprfes cette volonte. 

Mais comme Texperience pourrait faire d&oiivrir des 
ddfauts dans leur constitution , nous voulons que d’ici h 
deux ans il ne soit rien change h ces lois et r^glemeds ; le 
cas seu lenient except^ , qu’fc la Gr.*,Loge nation ale if Sera it 
pris des resolutions contraires b nos fuglemens ; ces arti- 
cles alors seront rectifies , d’aprfes les resolutions du Gr.\ 
Or,*, 

Au bout de deux ans ces reglemens seront sou mis h une 
revision, Elle aura lieu dans une seance extraordinaire 
dans le mois de novembre 1 8 r 8 ; chaqueFrfere peut dres- 
ser d’ici h cette epoque 9 ses observations sur les modifica- 
tions, dontil croira notre con t rat susceptible; ces obser- 
vations seront deposees aux archives. 

A l’epoque de la revision, le Garde des Archives, ou le 
Secretaire remettra toutes ces observations h la Commis- 
sion d’Ad ministration , chargee de la revision , qui sera 
convoquee par le Vendrable k la Loge ordinaire du mois 
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d’octobre, pour se tenir un des jours pendant la durde 
des quatre semaines subsequentes. 

Cette Commission fera son rapport k la Loge extraordi- 
naire du mois de novembre susdit 1818, convoqu^e ad 
hoc. 

Sur ce rapport la Loge arr^tera ce que sa prudence lui 
dictera. Cette revision aura lieu tous les deux ans. 

CHAPIXRE. 

Dispositions generates. 

Art. i« r . Les lois et rdglemens lnonc£s ci-dessus , et 
pr&entds par la Commission d’Administration , seront 
adopt is et feront loi regl^mentaire de la Loge l’uicion 
FREDERIC* 

Art. 9; Tous les Fr^res prendront I’engagement de s'y 
confofvner ; il en sera de m^me des nouveaux affilies. 

Art. 3 . La minute des prdsentes sera c6tde et paraph& 
k cheque page par le Vdndrable, elle sera signde & la fin , 
par tous les Membres de la Loge , timbrte et scellde du 
Sceau de la Loge etd^pos& aux Archives* 

Art. 4 - Le Secretaire est change de faire signer cette 
minute h tous les Fibres qui pourront £tre affiJids par la 
suite ; ajant soin d’y faire ajouter la date & laquelle ils 
signent. 

Art. 5 . Les prdsentes lois et fuglemens seront li^rds h 
Firopression , et chaque Membre de la Loge sera ten a de 
s’en procurer unexemplairequisera sign£ par le Secretaire, 
en ajoutant : bon pour copie 9 et d^livrl & raison de 
f 1 - 10. 
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Fait et arr£t£ en Commission cP Administration , et 
adopts en tenue de la Loge l’union Frederic a l’Oju*. de 
la Hate , les ig m « et ai m ® jour^u 8 m ® moisde la V>. L.*. 
58i6. 

( Suivenl les Signatures * ) 

Bon pour copie , 

DE SMET VAN ALPHEN , 

Secretaire* 

TABLEAU DES MEMBRES 

DE LA 

R.-. L.\ L’UNION FRtiDfiRIC, 

A L’O.*. DE LA HAYE. 

mumlwM 

SON ALTESSE ROYALE , le T.-. ill.*. F.-. FREDERIC 
prince des Pays-Bas, Gr.*. M.*. N. # . de l'Ordre, ayant 
d£clar£ vouloir participer aux travaux de la R.\ L«*. 
t/uinoN Frederic et en devenir Membre , a bien youlu 
y accepter la place de vexc.*. d’hojweub. 

Le R.*. F.\ Charles, baron DE BENTINCK , K-g£n. 
grand-maitre de la courde S. M. la Reine, comman- 
deur de TOrdrede Guillaume , fondateur. 


Le V.\ F.*. Maximilien Louis , baron D’YVOY DE 
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MYDRECHT, cL ana bell an du roi, attache & S. A. R. 
madame la princess* douairifcre d’Orange, chevalier de 
FOrdre du Lion des Pays-Bas , Fondateur , yen,*. 

Le T, - , R.*. F.*, Chrdtien , prince de HESSE DARM- 
STADT , gdndral au service du roi , grand-croix de 
rOrdre militaire de Guillaume , Membre Hoi u \ 9 roit- 
SiTEVft. 

Le R-*. F,-. Pierre, prince D’AREMBERG , Kcol. , aide- 
de-camp du roi , chevalier de FOrdre militaire de 
Guillaume 9 fondateur. 

Le V/. F.\ Henri-Guillaume, baron VAN DER DUYN , 
K gdn. 9 commandant provincial du pays de Lidge, 
commandeur de FOrdre militaire de Guillaume et de 
FOrdre Teutonique, Membre Hons . 9 fondateur, 

Le R.*. F.*. Guillaume Frdddric, comte DE REEDE, 
gdn. maj., mardchal de la cour du roi, chevalier de 
FOrdre militaire de Guillaume, 3^ classe , Fondateur; 

ORATEUR. 

Le R.’. F.\ ARCHIBALD HOPE, membre des dtats- 
gdndraux, chevalier de FOrdre du Lion des Pays-Bas , 
Fondateur y tresorier, 

Le V,*. F.». Martin VAN DER GOES de DirLsland f 
membre de la premiere chambre des dtats-gendraux # 
grand-croix de FOrdre duLion d’Or da Wurtemberg, 
Fondateur , i« r , surveillant. 

LeR.% F.-. Martin Quintin HARTINGH COMANS , an- 
cien colonel au service du Roi , Fondateur > a*, sur- 
veillant. 

Le R.\ F.*. Guillaume Girard VAN DE POLL , membre* 
du couseil des colonies, Fondateur 9 fiscal. 
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Le R.\ F.% Othon , comte DE BYLAND , pohdateur. 

Le R.*, F.’* Archibald YAN DE POLL , employ^ au 
minislfere du Waterstaat , Fondateur , maitre, des cehk- 
H02UES* 

AUTRES MEMBRES DE LA R.*. L.\ L’UNION 
FREDERIC , au moment de Tinslallation. 

Le R,\ F.% Jacques VAN DER GOES , ancien colonel , 

PORTE ETEtfDART. 

Le R.-. Fr. A* R. FALCK, secretaire d’etat, cormnan* 
deur de TOrdre du Lion, 

Le F,*. Maximilien Louis, baron D'YVOI, l l . colonel, 
aide-de-camp du prince Freddie des Pays-Bas> che- 
valier de TOrdre militaire de Guillaume* 

Le R.** F f *. Francois , baron DEFAGEL, capitainede 
vaisseau , secretaire* 

Le R.'* F.\ Guillaume , baron DE HEERDT, chambellan 
du roi , chevalier de TOrdre militaire de Guillaume* 

Le R.\ F.** A. M. VAN CITTERS, directeur des con- 
tributions directes ^ la Haye , frere examihateur. 

Le D.*. F.*. Francois, comte VAN DER DUYN DE 
MAASDAM , conseiller d’etat , grand-maitre de la cour 
de S. M. la reine , grand-croix de TOrdre du Lion des 
Pays-Bas. 

Le D.\ F. m . Timon Corneille , comte DE HEERDT D’E- 
VERSBERG, grand -&uyer du roi, grand-croix de 
TOrdre du Lion des Pays-Bas. 
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Le R.-. F.-. Jean STEENGRAGT D’OOST-CAPPEL , 
directeur du cabinet de tableaux de S. Jlf. le roi , 

MA1TRE DE REGEPH05. 

Le F.». A. C. TWENT, capitaine de vaisseau. 

Le F.\ F. P. G. de SCHOYLEMBURG DE BOMME- 
NEDE , membre des dtats-g^ntfraux. 

Le R.% F.*. Louis , baron DE HEECREREN , grand- 
veneur, chevalier de l’Ordre du Lion des Pays-Bas f 

PORTE -GLAIVE. 

Le R,*. F.\ Theodore , baron DE SMETH D’ALPHEN t 
capitaine de hussards , aide-de-camp du ministre de la 
gtxerre. 

Le F*-. Wigbolt, comte DE L1MBURG-STYRUM DE 
NOORDWYCK , chambellati du roi , chevalier de 
TOrdre du Lion des Pays-Bas. 

Le F.«. Theodore, baron DE SMETH DE DEURNE, 
chevalier de I’Ordre militaire de Guillaume. 

Le F.*. Charles , baron DETUYLL DE SEROOSKER- 
REN , chambellan du Roi. 

Le F.-. Henri , baron COLLOT D’ESCURY DE HYNEN- 
OORT , K colonel de la bourgeoisie , chevalier de 
TOrdre du Lion des Pays-Bas , et curaleur de Tuniver- 
sitd de Leyde. 

Le F.*. J. R. S. C. DE LA SAUSSAYE , major, aide-de- 
camp du prince Frdd^ric des Pays-Bas, 
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3 novembre. Le R.\ F.\ Hon ...., Ven.\ de 
la R.\ L.\ de l’Esp.*. k l’Or.\ de Bruxelles , 
ayant re$u precedemment plusieurs proposi- 
tions et communications par suite de la qua— 
tri£me decision de la G.\ L.\ de la Haye du 2 
juin precedent ( V. cette dale ) reunit chez lui , 
pour la premiere fois , plusieurs Mac.*, de 
Bruxelles parmi lesquels se trouvaient les FF.*. 
Hr..*., Def De Wa .... et Ran.... 
Cette conference que 1 ’on doit regarder comme 
le premier acte des Ma$.*. Meridionaux ne pou- 
vait aboutir qu’& demander des eclaircissemens 
et des communications plus positives et pltis 
^tendues et surtout l’etablissement de quelques 
rapports ofllciels et directs avec les FF;*. du 
Nord. 

8 novembre. Nouvelle reunion chez le F.\ 
Hon...... plus nombreuseque la precedente. Plu- 
sieurs FF.\ des provinces Septentrionales y 
sont presens 3 parmi eux se trouve le R.*. F.\ 
Hulst , Yen.*. de L.*. et comme tel Membre de 
la G»*. L.\ Hollandaise. Ces FF.*. s’empressent 
de donner de plus amples explications sur les 
resolutions de cette G.*. L.*. dont nous avons 
parle sous les dates des 3 o mai i8i5 et 2 juin 
1816. 11s declarent qu’ils se conforment k ces 
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) esolu lions et k leurs instructions , en donnant a 
leurs FF.\ <J U Midi ces explications officielles 
quoique verbales j ils ajoutent qu’ils s’adressent 
avant tout aux Ma$.*. qui professent exclusi- 
vement le rite ancien reforme, pievoyant bien 
les objections etdilficultes qu’ils rencontreraient 
de la part de Mag.*, professant l’ficoss.*. , s’ils 
leur pailaient de l’etablissement d’un gouver- 
nement general et central de l’Ordre par tout 
le royaume $ ils ne cacbent pas enfin que les 
Ma$.\ Beiges sont enticement libres , et qu’il 
entre meme dans les vues du G.\ Or.*, de Hoi* 
Fade de voir avant tout s’etablir des rapports 
generaux entre toutes les LL.‘. de la Belgique 
qui .pourraient alors trailer collectiyemeRt et; 
avec plus d’avantage et de regularity avec la 
G.\ L.*. Hollandaise. 

Quoique les FF.*. qui s’exprimaient ainsi 
n’aient jamais ete consideres comtne commissaires 
dument autOrises et fondds de pouvoirs , leurs 
communications brent impression, et,apr£s qu’ils 
se furent retires, tous les Mag.*, presens d’une 
voix unanime engagerent le F.*. Hon. ... k les 
convoquer de nouveau et a appeler parmi cux 
les Ven.*. des deux autres LL.‘. de Bruxelles 
qui professaient ygalement et exclusivement lc 
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rite ancien reforme , ainsi que plusieurs autres 
FF.\ sages , zeles et eclair^s. On tombe d’accord 
aussi de ne prendre, en attendant, aucune re- 
solution , de n’emettre aucune opinioii. Le 

F.*. Hon promet de deferer au voeu de 

ses FF.\ 

i 5 novembre. Date de la constitution en 
duplicata dans les deux langues Hollandaise et 
Fran^aise de la R.\ L.*. de la Concorde Uni - 
verselle a l’Or.\ d’ Anvers , delivree par le G.*. 
Or.*, de Hollande et signee ledit jour par le 
Seren.*. G.*. Malt.*. (Voir la date du 25 mai 
1817, jour de Installation de cette R.*. L.*. 
et celle du 10 avril 1818. ) 

a 3 novembre . Conference generate chez le 

Yen.*. F.*. Hon k Bruxelles , entre les 

trois Ven.*. des LL.\ du rite ancien reform^ 
a Bruxelles ettous les Dignit.*. et anciens Mag.*, 
de ces trois Atel.\ Le V.*. F.\ Hulst y est 
encore piesent,. Les inemes ouvertures et de- 
clarations y soot repelees, et une delibera- 
tion s’engage enfin sur la nature des mesures k 
prendre dans les circonstances ou l’on se trouve. 
Le resultat en est que tous les FF.*. presens se 
reunissent pour eogager les trois Yen.*. Van 
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der Elst , Honnorez et Olbrechts , a faire la 
premiere demarche vis-ik-vis des deux Ven. 1 . 
des autres LL.*. de Bruxelles professant 
l’ficoss.*., a fin que ces cinq V£n.*. reunis avi- 
sent de concert aux mesures a prendre , vu que 
les Mag.*, actuellement presens n’ont aucune 
qualite ni mission & cette fin ,et qu’il neconyient 
plus meme de se rassembhr pour cet objet. 
Les trois Yen.*, cadent a ces instances , mus 
par la necessite et diriges par l’interet de 
l’Ordre qui exige imp£rieusemenl celte de- 
marche de leur part} ils se concertent sur le 
champ et decident qu’elle aura lieu des le 
lendemain. La reunion de ce jour n’eut pas 
d’aulre resultat. 

a4 novembi'e. Les cinq Ven.*. des LL.*, de 
Bruxelles se reunissent chez le F.*. Hon Ils 
conviennent d’une yoix unanime , qu’avant de 
prendre aucune autre resolution, ils proposeront 
aux LL,*. qu’ils dirigent, la nomination de trois 
deputes <Jui , au norubre de i5 , formeraient ainsi 
une Commission primitive, pouvanl delib^rer et 
agir avec plus de succ&s comme investie de plus 
de pouyoirs , et devant inspires une plus grande 
confiance , eo se soumettant d’ailleurs & la res- 
ponsabilite eventuelle de ses tray.*. Cette reso- 
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lution pleine de sagesse et de prudence , fat le 
seul resultat de cette conference unique des 
cinq Ven.\ qui firent aussi en meme terns les 
premiers fonds pour les depenses les plus urgen- 
tes, qu’allait entralner la grande entreprise ou 
ils s’engageaient. 

27 novembre. La R.\ L.\ dela Paix et Can - 
deur , 41’0r.\ de Bruxelles, adresse sous cette 
date , une circulaire a toutes les LL.\ Meri- 
dionales et autres , tant dans le royaume qu’i 
l’etranger. Comme cette circulaire contient une 
sorte de declaration ou profession de foi con- 
cernant le rite £coss.’. Philos.', sur lequel 
nous ne pouvons donner que peu deddcdmeus , 
et qu’elle se rapporte, tant aux interets gdne- 
raux de l’Ordre, qu’a la nature et a l’esprit 
d’une des branches essenlielles de l’£coss.\, 
nous l’inserons ici en entier. On remarquera 
que plusieurs des principes qui y sont etablis , 
se rapportent aux circonstances de l’epoque 
et augraentent ainsi 1’importance de cette 
piece dont la date offre un rapprochement 
curieux avec ce qui se passait alors & Bruxelles, 
pour la creation d’un centre general de la 
Ma$on.'. 
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declaration de la R.*. L.'. de la Paix et Candeur h 
V Or, \ de Bruxelles } concernant le rite Ecosss . 
Philos.'. 


Du 27 novembre 1816. 

Extrait du livre d architecture de la R L.*. de la 
Paix etde la Candeur , h fOr de Bruxelles . 

Tenue du 27 “® jour du 9 “® mow de Tan de la V. *. L.\ 58i6. 

La Commission spdciale nominee dans la dernifere tenue 
du 23 de ce mois, fait son rapport sur la demande de la 

R. 4 . L.'. de h FOr.*. de , ay ant pour objet la ddli- 

v ranee db certificat qu’elle croit ndeessaire pour obtenir 
de la Mfcre-Loge du rite J&cosss. Philos.'. , h FOr,*. de 
Paris « son affiliation au m^me rite. 

Le rapporteur de cette Commission fait observer que 
le nouvel ordre de choses politique qui a s^pard la Eelgi- 
que de la France ayant , d’aprfes les rdglemens et les statuts 
genera ui du rite Ecoss,\ Philos.*. , rompu de fait et de 
droit les rapports de hidrarchie , d’administration et de 
discipline qui exislaient antdrieurement h cette dpoque, 
entre les LL.*. IJcoss.*. du rite, et la M&re-Loge h l’Or.*. 
de Paris, Finadmissibilitd de la demande en certificat de 
la R.\ L«*. dont il s’agit ne pouvait pas m£me faire Fobjet 
d’un doute raisonnable , ainsi qu’il a general ement 
reconnu ; mais que la Commission pour satisfaire au voeu 
de ce R. # * Atel.-., sVtait empress^e de rddiger un 
moire Inonciatlf des principes d’apres lesquels il nVtait 
point permis k cette R.*. L.\, d’admettre aucune propo- 
sition de ce genre, sans manquer & ses premiers devoirs 
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Ma^on.'., en alterant la nature et I’essence dun/e £cosss* 
Philos .*., au mdpris des r^glemens et statuts gdntfraux 
qui servent de base au merne rite dans tous les pay's de 
1’univers. 

En consequence le rapporteur a fait lecture de ce me 
moire dont suit la transcription. 

Memoire sur les questions suivanteS . 

i°. Quelle est reorganisation sp&iale , quelles sont les pr£ 
rogativesessentielles de la Franc-Maconnerie £cossaise du 
rite Philosophique y et quelles Itaient ses relations dans 
la Belgique lorsque ce pays itait r^uni & la France ? 

Quel est Teffet imm&liat qui a n&essairement r£- 
sult£ pour cette Franc-Ma<jonnerie, du nouvel ordre de 
choses politique qui a stfpare ce pays de la France? 

3°. Quels sont les effets particuliers qui en out r&ult£ 
relativement & la R.*. L.*. de la Paix h l'Or.% de Bruxel- 
les actuellement r^unie it la R. a . L.*. de la Candeur au 
me me Or.*. , sous le litre distinctif de la Paix et de la 
Candeur ? 


Dulce lumen, et delectabile est oculis videre solem ! 

ECCLBS1ASTKS , cap* XI, V. 

Pour mettre l’ordre et la clartrf convenables dans un 
travail qui a pour objet des questions & la fois si dllicates et 
si importantes, nous le diviserons en trois sections cor* 
respondantes au tit re du present memoire. Nous nous 
eDgageons de plus , & ne nous permettre aucune assertion 
qui ne soit appuyde sur des faits notoires et des pieces au- 
thentiques. 
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Section I*«* 

Quelle est t organisation spdciale y quel/es sont les pre- 
rogatives essentielles de la Franc- Ma^onnerie Ecossaise 
du rite Philosophujue } et quelle s etaient ses relations 
dans la Belgique , lorsque ce pays etait reuni h la France? 

$ i«. 

Avant de discuter cette question, posons d’abord pour 
principe fonda mental , que la Franc- Maconnerie y dans 
son acception la plus etendue, est une institution univer- 
selle et cosmopolite qui ne se renferme par consequent 
dans aucune circonscription territoriale , et que Pegalitd 
des droits est la base essentielle de toutes ses parties , in- 
dependamment des rites et des localills; )e tout, saufla 
pins parfaite sou mission h Pordre social, un respect in- 
violable pour tous les cultes etablis , et une fidelity & toute 
dpreuve aux divers goavernemens sous la protection des- 
•quels r Orflre entier se fait gloire d’exercer ses paisibles 
trav.** 


$ u. 

II suit de \h qu’aucune fraction de VOrdre Franc-Ma~ 
co unique , c’est-k-dire , aucune Loge ne peut £tre soumise 
legal ement A un lystfeme gdndral d’administration ou de 
discipline quelconque, que par 1’effet d’un consentement 
exprfes , declare suivant des formes qui en expriment et en 
garantissent Ja liberty. 


f nu 

II s’ensuit encore que, quoiqu’qn centre unique, un 
point de reunion, ou,si on l’aime mieux, une assembiee 
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representative de la Franc-Ma^onnerie , ou du moins de 
ses principals branches dans chaque rftat , soit en thfese 
generate , ce qu'il y a de phis convenable pour la rlgularit^ 
de ('administration , le maintien de la discipline , l’im~ 
muabilittf des principes , et la garantie que tout gouverne- 
ment a droit d’exiger des socidUs particulibres qui se for- 
ment au sein de I’ltat , cette convenance, quelque majeure 
qu’elle soit , ne peut autoriser une fraction quelconque de 
l'Ordre & s'en constituer , de fait , le centre common x s ans 
la participation et l’accession des parties libres et ind&» 
pend antes dont I’Ordre se compose, et que, lors meme 
^ju’un tel point de reunion est llabli, il ne peut subsister 
qu'autant que toutes les parties ou fractions dont il s'agit 
restent attaches au meme corps politique et au meme 
gouvernement. 


f nr* 

Ces principes kernels nne fois reconnus , ( et il est im- 
possiblede les m&onnattre, sans sapper la Franc-Ma<jon.-. 
par ses fondemens) voyons quelle dtait, sous le regime 
franca is, 1 ’organisation de la Franc- Mafonne rie E cos- 
saise du rite Philos.*. , dans toute la France en grfntfral 
et dans la Belgique en particular* 

J V. 

Les diverses LL.*. de ce rite, suivaient les reglemens 
gen^raux de la grande Loge Meiropolitaine d*Edimhourg 
qui les avait seel les, sous la date du i cr jour du 3 me mois de 
Tan de la V.*. L.\ 5090 , (v) et leurs Chap.*, ^taient assa- 
jettis aux reglemens g&ifraux des ebapitres Ecoss.\ , dits 
Livre d f or. 

(1) Cette date est sans doute une erreur. (Note des Iditeurs.) 
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Elies reconnaissaient pour centre commun, point de reu- 
nion, ou assemble representative du rite en France, la 
Mere-Loge Ecossaise de f EtcU, sous la denomination de 
S 1 . Alexandre d’Ecosse et du Contrai social reunis k 
l’Or.*. de Paris, ainsi que le Souverain Chapitre Metro - 
politain quiy est attache . 

§ T«i 

C’est de cette dernifere Mkre-Loge que celle de la Paix 9 
k POr.*. de Bruxelles , tient ses constitutions , et c’est de ce 
Sows* Chaps* que sont £man& les reglemens generaux 
dits Liure d’or exp^di^s au Sows* Chaps , Ecosss* de la 
Paix qui a puis^ k la meme source ies statuts pour les 
H.\ G.\ Philos.'. Sup^rieurs. 

J Tin. 

Toutes lesLL.*. et les Chap.*, durite Ecosss . Philos s* 
tftaient dans une ind^pendance absolue du Grs . Ors* de 
France . Ce rite avait meme un Gs^Ms* particulier 9 
quoiqu’il fut en meme terns, Gs.-Ms* dn rite Franqais. 
( Decision formelle du i3 me jour du t c *mois 58 io. ) II est 
k remarquer aussi que, quoique lEcosss* soitle berceatc 
du rite Philosophique, V article XI } titre IV des r^gle- 
mens g^u^raux , ports qu*il est exprcssement ddfendu de 
parler en Loge une langue etrangere d celle usite'e dan t 
I Ors, de la Loge oh ton est attach 

f «• 

Telle Aait en France , avant que la Belgique en fi&t 
dltachle * la situation de la Frs • - Masons* du rite 
Ecosss, Philos s* La plus touchante fraternity n’en rlgna 

II. 


2 
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pas moms entre toutes les LL«\ de ce vaste empire, quel- 
que f&t le rite qu’elles eussent adopts. 

Section II. 

Qu l est Vejfet immediat qui a results necessairemenl 
pour la Fr.*.~Ma$ons. Ecosss. du rite Philos.*., du 
nouuel Ordre de choses politique qui a separe la Bel- 
gique de la France ? 

§ i er . 

Pour r&oudre cette question , il suffit de se retracer les 
principes looneys ci-dessus , S oa i tn , $$ i er et 3 ** * r nous 
nous bornerons & y dormer quelques de'veloppemens par 
la simple citation de quelques articles des reglemens hi 
statuts generaux duriie Ecoss .*. Philos.** 

§ 11. 

Tous les Fr.*.-Mag.*. Ecoss.*. du rite Philos.*, en 
France avaient reconnu dans cet Etat, com me nous 
l’avons d£jh fait observer , la superiority de la Mfcre-Loge 
de S k . Alexandre d'£coss$ et du Contrat social reunis 
hFOrs* de Paris , ainsi que la guprlmatle de son Sour.*. 
Chaps. Me'tropolitain , pour 1* ad ministration et la disci- 
pline; mais les rdglemens g^nlraux et les statuts de ce 
rite, lesquels, comme il est dit article 1 ", titre ill du 
Livre d!or } servent de base h tous les Chaps. , dans tous 
les pays de VUnxvers ^ ces rdglemens, disons-nou$, avaient 
prrfvu d'a vance lescirconstances particulieres oh quelques- 
unes des LL«\ comprises dans un systeme d’administra- 
tion generate seraient d&ach&s, par des £v£nemens poli* 
tiques quelconques, de l’Etat sur le territoire duquel ehes 
avaient lt£&ablies. Ces r^glemens et statuts avaient meme 
d&ermind d’avance le nouvel ordre hMrarchique qui 
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Jevail en rdsnlter 9 relativement & Porganisat'on^ de 
la Frs, -Macons. Ecoss.\ du rile Philos •% , dans I’Etat 
sdpard du centre ou point de reunion ant^rieur. C’estce 
que nous allons d^velopper dans les $$ suivans, toujours 
en appu jant nos assertions sur des pieces probantes et des 
faits iDcontes tables. 


$ in. 

Rien n’est plus formel et plus d&isif sur ces points que 
1 ’article 18, titre i" des re'glemens gene'raux de la Franc « 
Magon.'.Ecosss. d’unepart^ et les articles i et a , titre 
premier des re'glemens generauoc ou Livre dOr des 
Chap.*. Ecossr . de 1 ’autre; pour qu’il ne reste aucune 
esp&ce de doute & ce sujet, nous allons les transcrire 
textuellement. 


J IV. 

» La premiere Loge, est-il dit dans Part.*. 18, titre 

* des r^glemeos g&idraux du rite, c’est-^-dire, la plus 
>1 ancienne de la capitate dun Elat ou dune province 
» pourra prendre le litre de Mhre-Loge y ainsi que la 
ji plus ancienne d’une ville quelconque, lorsqu'il y aura 
» plusieurs LL.«. dans la mfrne ville. Tanl quit ny aura 

* pas de MZre-Loge dans la Capitate dun Etat 9 toules 
» les Meres -Logrs- des Provinces auront droit de consti* 
» tuer des Loges ; mais ce droit cessera dfes (’instant qu’il 
» y aura one Mfere-Loge dans la capitale d’un dtat. Cette 
•* dernifere pourra cependant ddldguer le droit de consti- 

* tuer & une ancienne Mfere-Loge de province. Lorsqu’jl 
jv y aura une MZre-Loge dans la capitale } elle pourra 
» appeler son O/. du nom del Etat. Toutes lesautres ne 
» pou^ront appeler le leur que du lieu oil ellts seront 

* situdes* Toutes les LL.*. correspond ront avec la Mfcre 
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» Loge de Province , qui , b son tour, correspond™ parti- 
» culifcrement t pour tout ce qui^cut intlresser la soci&l 
ft en glnlral, avec la Mfcre-Loge de la ca pi tale, n 

f v. 

Les articles i et a , titre i cr du Livre d’Or, ne sont pas 
moins precis, ni moins clairs; les voici : 

« Article i« r - Tous les Frs.- Macs, du rite fecosss. 
» Philo ss. auront dans chaque fetal un point de reu * 
ft nion j ou assemble 5 ? representative de F Ordre dans ledit 
B fetat. Cette assemble glndrale aura le titre de Souverain 
» Chaps. Metropolitain et ne sera compose comme tout 
ji autre Chap.*., que de Fr.\-Ma£.*. d 4 cor& du Grad.\ 
ft d’Ecossais. 

ft Article a. Le Souvs. Chaps. Metropolitain sera 
» attache h la Mire-Loge de chaque fetal . A dtfaut de 
9 Loge du rite dans la capitale , il tiendra b la premiere 
» Loge constitute dans IVtat ; et, si cette Loge se trouvait 
i> tteinte, le Chap.*, tiendrait b la plus ancienne Loge des 
ft capitales des provinces ; mais des qu’il y aura une 
* Loge du rite dans la capitale de Fetat 9 le Souvs. 
9 Chaps. y sera transports 9 la facility et la commodity 
ft des correspondances 1’ exigent ainsi. * 

J vi. 

N’est-il pas clair , d’aprfes des dispositions aussi formel- 
leS| que 1’effet immtdiat et ntcessaire de la separation poli- 
tique de la Belgique et de la France a ttt de stparer ma- 
^onniquement les LL.*« Belgiques Ecoss.*. du point de 
reunion , auquel el les tlaient attach tes b Paris, et dVta- 
blir entxe elles un nouveau point de reunion et de hilrar- 
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ehie, sur lea bases fixdes d’a vance par les rdglemens gdnd- 
raux du rite 6coss.\ Philo$o.\ et les slatuts qui servent de 
r$gle h tous les Chapsi de tUnivers? 

$ vu. 

Ces principes et ces faits soot d’une nature si dvidente, 
que ce serait en quelque sorte les obscurcir que d’y 
ajouter le moindre commentaire. Nous nous hSteronsen 
consequence , de passer & la 3 me question qui se trouve 
pour ainsi direj resolue par sa seule dnonciation. 

Section II/. 

Quels sonl les effets particuliers qui onl resulte de la 
separation politique de la Belgique et de la France , 
relative merit h la /?.•* i/. de la Paix 9 h fOrr. de 
Bruxelles , actuellement reunie h la Rs. £».\ de In 
Candeur au me me 0/v.? 


i« r . 


Les rapports respectifs de suprdmatie et de subordina- 
tion dtant rompus de fait et de droit, entre la Mere-Loge 

de S Alexandre d'Ecosse et du Control social reunis . 

*- * 

d’une part, et toutes les LL.*. du rite Ecoss.’. Philos.*, 
dans la Belgique, d’autre part, ( sans altdrer ndanmoins 
les <Joux liens de la fraternity et d’one bienveillance mu- 
tuelle ) il n’y a point de doute que des-lors, la R,\ L^. 
de la Paix & TOr.*. de Bruxelles ne soit devenue , de 
feit et de droit , non-seulement la Mtre-Loge de POrs. 
de cette ville, et la Mere-Loge de la province du Bra- 
bant Meridional , ( quality qu’elle avait meme antdrieu- 
rement & l’epoque de la sdparation des deux pays ) mais 
encore la Mere-Loge de le'tat } c’est-i-dire , de l’Or.*. de 
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la Belgique on d es Provinces M^ridionales du Royaume 
des Pays-Bas , dont Bruxelles a &e de terns immemorial , 
el est encore maintenant la capitate. 

S iu 

Pour disputerk cette R.*. L.», la prerogative d’etre la 
M%rc-Logc de Vetaty il faudrait commencer par disputer 
A la ville de Bruxelles en depit de IVvidence, sa quality 
de capitale de la Belgique, contestation manifestement 
aussi absnrde que contraire aux intdr£ts et & Tindepeo- 
dance de toutes le$ LL.*. de ce pays y quel que soil le rite 
qu’elles professent. 


S hi* 

% 

C’est en vertu de tous ces titres incontestables, que la 
&.•. L.*. de la Paix a confer le rite Ecosss . Philoss f 
& la Rs. Ls. de la Candeur et qu’elle s’est ensuite re'unie 
£ cette R.‘. L. # . , de la meme manure que celles de 
iS*. Alexandre cT Ecosse et du Conlrat socialite sont 
reunies autrefois dansl’Or.*. de Paris. 

S iv* 

II suit encore de ce qui pr&fede que le Souvs* Chaps. 
Metropolitain du rite £co$ss. Philos s. dat*$ les Pro- 
vinces Meridionales du royazime des est 

attach^ & la meme L.*. et qu’il en est reapectivement de 
m£me pour tous les H.'.G.*. superieurt qui forment le 
complement du rite que nous professons. 

CONCLUSIONS. 

En nous r&umant , nous croyons d’aprfes l’exposl que 
nous yenons de faire , et dans lequel nous nous sommes 
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stride me nt born£$ & Pdnonciation desfaits et des princi- 
pes t qu’il importe que la R,*. L c*de la Paix et de la 
Candeur en communique fraternellement )e re'sultat aux 
LL.s de rOr.*. de Bruxelles , ainsi qu’aux autres LL.*. 
de sa correspondance, en leur declarant * en ro£me terns, 
que tout eq maintenant les droits et les prerogatives du 
rite Ecosts* Pkiloss* (jon t il ne lui est point permis de 
seddpartir, elle n’isolera jamais ses intdrets de ceux d^s 
autres LL.*. de la Belgique, et qu’elte est pr£te& con- 
courir de concert avec elles , & toutes les mesures que rd- 
clamera le bieo-6tre de l’Ordre Ulus.*, auquel elle a le bon- 
teur d’appartenir. 

Ainsifait et arrStd par les Membnes formant la Com* 
mission nommde par la R .•* Z.\ de la Paix et de la 
Candeurdam sa stance du a 3 de ce mois^ le a6 mc jour du 
9 m « mois de Tan de la V.*bL t s 58 i 6 (26 novembre 4816*) 

Signe's. Malaise G.% J.\ Vdn.\ 

De Bylandl G.v J.\ J." C.*. V.*, ex-Mait.*. 
Van Volxem fils R.-« C.\ d’Her.*. de KilW.% 
1" Surv„*« 

F. De Hase G.*. J. # . J.*. C.*. 2 mt Surv.\ 
Germain G.*. J.*. J.*. C.\ Orat.** 

Plasschaert J.*, C.\ Orat.\ Adjt.** 

Dupre G.\ J.'« J.% C.*. 

fwn Palmaert G. # . J.\ C. # . 

* 

La R. # . Lin rfd libdrant dans les formes usitees , le aj 10 * 
jour du 9"* Jj?i6 , Jsur les conclusions de la Commis- 
sion , arrete et declare conformdment k celles du F.% 
Oral.*. 

i°. Qu’elle adhere pleinement aux principes dnoncds 
dans le mdmoire ci-dessus et qu’elle ne s’en dcartera jamais 
dans aucune occurrence. 
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a°. Que ce travail d^veloppant en m£me terns quelquts 
principes applicable* & l’Ordre en glnlra) , independara- 
ment du rite particulier que peuvent professer ses di ver- 
ses branches, eile croit de son devoir, dans le$ circoustan- 
ces actuelles , de communiquer le meme moire b toutes 
les LL.*. de sa correspondence en exprimant quels sont 9 
dans cette demarche fraternelle, les motifs ddsinteressds 
qui la dirigent , et l’esprit de Paix et de Candeur dont elle 
est animde* 

La L.\ invite, en consequence, le Ven.*. & se concert er 
avec le F.\ Orat.*. et leF.*. Secret. *• pour la redaction 
des pi.*, qui doivent resulter de la pr^sente deliberation, 

Les trav«\ sent suspendus; le Ven*\ les remet en vi- 
gueur pour faire la lecture des pi.*. iudiquees ci-dessus 
qui sont adoptees h l’unanimite. 


Pour extrait conforme , certifK p^r nou$ 
Ofi.% Dignit. de la R.% L.*« de la Paix et de 
la Candeur. 

Malaise G.*. J.\ J.\ C.\ Ven.% 

Van Volxem fils R.\ C.*. d’Her.*. de Kilw.% 
itrSurv.% 

\ 

J)e Ease G.*. J.*. J.% C.*. a™ Surv.s 


Vu par nous Orat.*« 
Adjt.*. 

j Plasschaert G*\ J.% 
I«*i C.*« 


Par mandementde la 

£.*« L.-4 

Dodelet G.». A*% B.\ 

et N.% Secret**. 
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7 dicembre. Ce fut sous cette date qu’un 
-chap.*, de R.*. C.*. au rite anc.*. ref.*, se declara 
ea instance dans le sein de la R.*. L.*. de F Ac- 
cord Parfait & l’Or.\ de Lokeren. 

1 1 3 et 7 decembre. Assemblies extraordi— 
naires des cinq LL.*. de Bruxelles pour la no- 
mination des trois deputes & la Commission dcs 
quinze, void le result at de ces Elections, 

Pour la R.*. L.\ des vrais Amis de 
F Union. 

Les FF.*. Van der Elst Ven.\ , Huygt et 
Lefranc. 

Pour la R.\ L.\ des Amis Philan.\ 

Los FF.*. Crassous Ven.\ 3 Coppyn et Mi~ 
chieh 

Pour la R.*. L.\ de la Paix et Candeur. 

Les FF.*. Malaise Ven.*. , Debase et Van 
Volxemfils. * 

Pour la R.\ L.\ de FEsp.'. 

Les FF.*. Bonnorez Ven.*. , Defrenne et 
Drault. 

Pour la R.*. L.*. de la parfaite A mi tie . 

Les FF.*. Olbrechts Ven.** f Heetveld et 
De Courtray. 
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Ces nominations se firent sans la moindre 
difficulty j cepebdant dans deux LL.\ on de- 
mand* eti vertu de quelle qualite ou de quelle 
mission, les LL.*. de Bruxelles prenaient ainsi 
l’initiative , au nom de toutes leurs soeurs de la 
Belgique > et si l’on n ’avail point de desaveux 
& craindre ; mais on repondit avec avautage que 
l’urgeoce justifiait tout, que la nature des cho- 
ses l’exigeait ainsi , que l’excuse des Mag.*. 
Bruxellois etait dans la bonne foi et dans la 
purete de leurs vues et de leurs motifs $ que 
plus tard, ils recevraient des remercimens et 
des felicitations au lieu de desaveux f qu’enfm 
de tout temps, les LL.*. de Bruxelles avaient 
eu sur leurs soeurs de la Belgique l’avantage de 
l’initiative comme placeesau centre de l’Etat et 
plus rapprochees des autoriles civiles et prof.*. 
On eut soin de rappeler en far.*-, de ce systeme, 
les fameux edits de Joseph II , des 9 janvier et 
i 5 mai 1766, dansle dernier desquels il etait 
dit que <( Sa Majestd ayant reconnu depuis 
» l’edit emane le 9 janvier dernier concernant 
» les Fr.',-Mcicons } qu’il y aurait de I’incon- 
» venient & autoriser des Loges de cette society 
» dans toutes les villes -Ca pi tales des Pro- 
» vinces Belgiques , elle a juge a propos 
a de concentrer dans la ville de Bruxelles, 



MAJONNIQOES. — 1816. 1 7 1 

» sous les yeux du gouvernement general , toute 
» la Franche—Maconnerie aux Pays-Bas,et, 
a en consequence, elle a, de l’avis de sou con- 
» seil priv^ et a la deliberation des serenissi- 
» mes gouverneurs generaux declare et decla- 
» ;e } qu’il ne pourra se tenir ailleurs que dans 
» la seule ville de Bruxelles , aucune Loge, 
y> association ou assemblee des Francs • Ma- 
li cons ; permel S a Majesty , d’etablir dans cetle 
» ville deux ou trois Loges, sur le pied de I’ar- 
» tide 3 de l’edit du 9 janyier , toules les autres 
» villes du pays etant comprises par la pre- 
a sente , dans la defense portee par Particle 4 
» duditedit, dont les articles 5 et 7 tiendront 
» aussilieu, ainsi que Particle 6, bien enlendu 
ft que sa disposition est reduite a la seule ville 
» de Bru&elleS et que les listes y ordonnees de- 
ft vront etie revises par les preposes des Loges 
» qui y seront ^tablies direclement a notre 
» gouvernement general , sous peine , en cas de 
ft defaut , d’encourir lamende de 3oo ducats 
» slatuee par Particle 5 de l’&lit du 9 jiovier, 
ft auquel Sa Majeste deroge en lout ce qui n’est 
ft pas specialement confirm^ par la presente j 
ft declare en consequence Sa Majeste que toute 
» assemblee de Francs - 1 tagons tenue ailleurs 
ft que dans- les Loges>tqui seront autoris£es & 
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» Bruxelles , doit etre reputee Conventicule 
» et reprimee conformement i l’arlicle 5 de 
» l’edit , chargeant bien express^ment les offi- 
y> ciers des yilles et lieux respectifs , d’y veiller 
x avec la plus grande exactitude et (’attention 
» la plus suivieetde porter d’abord a la connais- 
* sance du gouvernement , tons les cas de con- 
x travention qui pourrontse presenter, etc., etc. 
» ( Voy. la p. 10 du premier volume. ) » 

1 5 decembre . Premiere reunion de la Com- 
mission des quinze au local de la it.'. L.*. des 
Amis Philan.*.. 11 y est d’abord arrete en prin- 
cipe et a l’unanimile, que les traw. des Mag.*. 
Beiges ne doivent avoir pour le moment , que 
deux objets generaux en vuej savoir : l’etablis- 
sement d’un gouvernement Magon.*. central 
pour tousles Mag/, de la Belgique , et la crea- 
tion d’un corps cbef-d’ordre pour le rite ancien 
riformL II y est aussi resolu, apr£s mure deli- 
beration et discussion , que la presente Com- 
mission est suifisamment qualifiee et autorisee 
dans les circonslances ou se trouve la Magon/. 
en Belgique , pour prendre toute initiative quel- 
conque vis-a-vis des autres LL.\ Meridionales. 
11 parait cependant que , d&s cette premiere 
conference , commenc&rent h percer les pr^ten— 
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tions des rites tlcosss. (V* les pieces n°* i 3 
et 17. )Ilsemble aussi quun projet reglemen- 
taire y fut deji presents par les Commissaires 
des Amis Pkilanr. ( V* piece n° 17. ) 

21 decembre. Rapport fait a la R.\ de 
TEsp.’. par le F.\ Drciult , Tun de ses Com- 
missaires h la Commission des quiaze. Ce rap- 
port etant propre a jeter un grand jour sur 
l’etatdes choses, a l’dpoque dont nous parlons 4 
nous le transcrivons ici litteralement. 

PIECE N* XIII. 

Rapport fait h la /?.*. Ls. de VEsps. au nom de Ses 
trois Commissaires par le F.*. DrauU> Vun d'entre 
eux. 


Da 2 1 decembre 1816. 


MM, FF.-. 

Vous nous avez donnl une mission important^ dans 
l’int^ret g^o^ral de L'Ordre : nous alloos vous rendre* 
compte de ce que nous avons fait jusqu’ici pour rdpondre 
& votre confiance, 

Nous regrettons que les pretentious exorbitantes de deux 
des LL,’, decetChv.nenous aient point permis d atteindre 
a cette uniformity d’opinion que nous avions t'espoir d’ob- 
tenir , et qu’au r^glement d’un point pu remen t prdalable 
elles aient tente de substituer la. discussion m£me 
du fond sujr lequel elle$ se sont dt^ja prononcyes d’une 



ANNALES 


174 

manure eat^gorique, sanrf faire attention qu’il u’est pas 
une seule L.% Beige qui n’ait le metne droit qu’elles ea- 
ten dent s’arroger. 

Pour mieux appr&ier l’dtat des closes, votre Com- 
mission croit devoir revenir sur quelques faits qui vous 
sont d4\b conn us. 

Toutes les LL.% Beiges actueUement existantes ont 
etc constitutes par le G.\ O.^ de France, ou s’y sont 
affilites* 

CVtait Lk pour el Les le point central; mais il a cessd de 
fetre par la separation de notre patrie d’avec ce royaume. 

Si les tvtnemens politiques ne leur ont point fait perdre 
leur rtgularitt , eHes n’en ont pas moins perdu leur point 
de contact; elies n’oOt plus entr’elles de relations que 
cclles de Fhabitude et des bienseances ; pins de rtglement 
common , plus de marche unifbrme , plus de xnoyen enfin 
d'emptcher IVtablissement de Loges parasites , irrtgu- 
lieres, et destructives du Writable esprit dela Macon.*. 

La Hollandeau contraire avait son G.*. 0.\ , h Ttpo- 
que de sa rtunion & Ut France, et bien queleG.*. O.'. 
Francais exit d’abord menact, et ensuite ntgocit, pour 
que le G.s 0.% Hollandais cess^t ses fonctions, ou qu’il 
nc Cut, en tout cas, consider^ que cotnme one section du 
premier, et astreint de suivre les mtmes reglemens de 
discipline , il n’a pas cesst d’exibter de fait et de droit, et 
d’etre le seul Or.*, recon nu par les Loges Holla ndaises 
cxistontes an moment de la reunion. Les chores en Itaient 
dans cet etat lorsque la Hollaode so s^para de la France , 
et, avee le retour de ses institutions anciennes , vit ega- 
lement son G.*. O.*. continuer d$ jouir de toute $a force 
et de toute sa vigueur. 
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Quelques-unes des Loges crl&s pendant la reunion et 
constitutes par le G,*. G,*. de France* s’afliliferent an G. # . 
Or.*. Hoi land ais , les autres cess^rent d’exjster , et tons lea 
A tel.*, des Provinces Septentrionales om encore aujour- 
dhui ]e bonbeur d'avoir un centre coromuft et des lois 
gdntrales. 

Mais par Peffet de la reunion de la Belgique et dela Hol- 
lande , les communications Mac.*, des FF. a , de ces deux 
parties du roy^ume des Pays-Bas , doivent devenir plus 
frequentes , et eux-m ernes son t destints a se voir egalement 
unis par des liens quide jour en jour doivent se resser^er 
davantage ; et nous osons regarder meme cette union 
Macon**,, e’est-fc-dire^ ces liaisons frateruelles entreles 
habitans les plus distingutsdu royaume, par leurs princi- 
pessociaux, libtraux et pbilanthropiques , comme un des 
puissans mobiles qui doivent faire disparaitre de notre 
patrie les inftr£ts antisociaux , de Septentrionaox et do 
Mtridionaux, 

Tout milit& done pour que la Ma^on •* des Pays-Bas 
ait un centre unique, comme eel le des autresEtafs de 
l’Europe, que toutes les LL.*.y suivent les xn£mes regies 
et les m£mos principes de discipline^ quels que soient 
d’ailleurs les divers rites qu’elles professent. 

Tel est sans doute le voeu du G.*. O,*. Hollandais; 
tel est celui qu’a manifested. A . H. le Prince Fr£dAric f 
dfcs l’instant qu’il en a e'te proclaml G,*. M,% Nat.*, $ tel 
est aussi, pouvons-nous le dire, mes FF.% celui du Roi 
auquel nous adressons tous les jours dans nos banquets 
^expression de notre sou mission comme au cjief de l^tat , 
et qui peut , si non nous forcer & subordonner les princi- 
pes Ma^*. & ceux du jour, exiger du moius des LL.*., pour 
la protection qu’il leur accorde , que, con for moment & 
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1' esprit de la Macon.*, elles ne for men t entr’elles qu’une 
seule association de FF.*. qui ne soient distinguds entr’eur 
que par le nom des Atel.*. dans 1 esq u els its travail lent* 

La L.*. de TEsp.% ne verra point sans quel que plaisir, 
qne ce soit & elle que ces voeux aient dtd manifestos pour la 
premiere fois d’une manifere qui y quoique non officielle, 
n’en est pas moins positive. 

L’espritMac.*. nous emp£che de nous faire nn mOrite 
de cette preference ; en suivant jusqu’ici rigoureusement 
dans nos trav.\ les principes de Tart royal, nous n’avons 
fait que notre dtfcoir , et persuades que )es autres Atel.** 
de cet Or.*, on i tgujours Ogalement fait le leur , nous ne 
pouvons qu’attribuer au G.*. Architj. des Mondes cette 
nouvelle marque de sa protection qu’U n‘a cess 6 d’accorder 
jusqu’icih notre Atel.*., 

Qooiqu’il en soit *4oute .ayant le pouvoir de faire 
h d’autres Atel tel les communications et propositions 
qu’elle croit nOcessaires pour le bien^-Otre de i’Ordrep, 
nous eussions pu Oraettre de notre chef le veeu d'une union 
gOnOrale pour tout le-royau me , n'eut-il pas dtd provoquO 
d’ailleurs. 

Mais lorsqu’il existe ici cinq Atel.*. dont nous ne som- 
me$ que le quatrifeme en 4ge , ceux d’entre nous qui 
avaient requ les communications dont nous venons de 
parler avaient pensd d’abord h (nviter la R.% L.*. des* 
vrais Amis de P Union comme &ant la plus ancienne, It 
tracer les pl.% <le convocation pour Routes les LL.\ Bel-* 
ges ; mais on s'arrfoa enfin au partttTdtabhr avant tout une 
conference entre les ciuq V6n.\ de "Bruxelles. 

Le but unique de cette demarche dtait de determiner le 
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St ns de celte pi.'. qui devaif #1re envoyfeb tous les AteL% 
rlguliers des Provinces Merid onales} afiirde leS engage! 
& conconrir avec nous, par leurs ddpufds* & fixer les bases 
d’une onion sincere et indestructible entre tons, les Atel.*« 
du Royaume , sous la rdgulatitd d'un centre common 
dtabli par le concours actif de toutes les LL.\ 

Les cinq Vdn. s cru rent cod venable de demander & leurs 
LL/ « la nomination de trois Comnmsaires pour trailer de 
ce prdalable , sous Pagr&tion desdite* LL»% 

Les Commissairea out dttf uommds et se sont rdunis. 

Le Vdn,% deVEsp.% a fait connaitre h ses autres col- 
logues quM e'tajt question del’dtablissement d’un Gr. m . 0.\ 
doot les x re gles^^d ministration fussent giWra lenient sui- 
vies dans tout le royaqbie; que fortune il s'agissait 10 de 
Piqttfr£t de cjiaqfue L.% eur parfcctiljer , il e'ta it juste que 
chacune (Telle* CopcourU tS la formation de cet oeuvre sf 
important de la Macons* et cftie le premier actedes Com- 
missairt^ r£un is devait Otre dresser one pL% de cortvO-^ 
cation a ox autres LL\ Beiges Mjtie telle &ait la t&che (jue 
celle de PEsp.\ avait impose h ses Cpmou&aires^ 

Cette proposition fut rejetde sans discussion par la Com~ 
mission des AmisPhilan.'., et , dans toutes les explications 
qui ont eu lieu ulterieurementv nous avons Vu qoe 1’on a 
constamment confondu les rites Masons, avec Pad minis- 
tration , les dogmes avec la discipline. 

Loin de nous de voulojr livrer letf divers rites fe Parbi-^ 
traire d’un Grand Or,%{ c’est un systfcme unique d'achm** 
nistration f un centre de correspondance que dous chere 
6hons f nons ne voulons (fn’uq moyen de maintenir 
Pharmonie parmi les 1>L.*« existantes , d'en*voir dug* 

I a. 
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men ter ]e n ombre par des LL.*. r^gulftres * et dVviter que 
des que leur conduite forcerait Ik renvoyer des 

A tel.*. , h'ailient ge r^unir en LL.** aporryphes, au grand 
d^trinJeoft de la Macon.*. et n’en profanent lea mys- 
tferes. 

Nous n’avoos eu aucunement en Vue de fa ire dominer 
un rite quelconque ; mais aussi nous entendons qu'aucun 
rite on qu’aucune L.% ne puisse nous dominer % et c’est 
par cette raison qUe nous n'avons pu acquiescer jusqu*& 
present i la premiere proposition deh Amis Philans 
d’arrlter entre les cinq de cet Or.*, on rlglement 
g^n^ral , auquel les autres LL.% de la Belgique auraient 
yte invitees h adherer et II se sodmettre. 

Nous avons encore moins pu admettre leur prdtention 
de s’envisager comma Grf. Zog» du riteancien acoeptd, 
et de pouvpir & ee titre\ ^mstituer aveo les LL.*. do 
mime rite ^ a’ily en a encore en Belgique, one section du 
G.’« Or.** , mais qui n’y tiendrait qua de notnet qui joui- 
rait do droit de faire tel rdglement d*prdre qu’elle le trou- 
veralt couvenir* 

Nous n'avons pas de pareittes prdtentions pour le rite 
que nous professons et qui est celui de la presque totality 
desMa^. ( . des Pays-Bas. 

Mais la L.*. de la Paix sit la Candeur qui suit le rile 
£cosss. Pkiloss . a revendiqud pour elle les mimes droit? 
que les Amis Philanr . > et % au lieu d’une conformity de 
seDtimens , nous n*avons plus trouvd que des pry tendons 
qui nous paraissent aussi contraires & fOrdre Jtfa^on.% 
qu’i resprit duality qui est une des bases de notrc^ 
institution. 
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Voici le pro jet de rtglement qui a ttt prtsentd par I es 
Philan.*., malgrt les considerations ci*dessns et les pro-* 
testations de plusienrs Membres de la Commission , qui 
pensaient com me nous que la presentation mime d f un 
l^glement excedait nos pouvoirs. ( V, pifece d<> ij.) 

Sans vouloir entrer dans 1’examen da fond de ce pro jet 
do rtglement, nous ne pensons point qu’il soit de saison 
de le faire en ce moment* 

io< Be quel droit pourrait-on exiger d’une autre Loge 
de declarer si elle y adhere oa non ? et qui pourr&it era- 
ptcher toutes belies qui sont hors de 1’Or.** de Bruxelles de 
nous en soumettre un, ehacune de lenr cdtt f ayec invi- 
tation cTy acceder ? 

3 °. C’est on prindpe inadmissible que de pretendre que 
parce qu’une Loge profe$$e strt rile partieulier , elle ne 
pUisse se reunir aveo ceUer d’tttt autre rite pour former 
un peglement common d’Administration, independant de 
tout rite r et$nrtontIorsqu v il esf connu qu’au G. 4 * O,*, 1 on 
ne depasse p^s dans les trav.*.> les trois premiers Grad.** 
qui , dans leur essence sont left ratines partout, et dont les 
formes , et jusqu’aux batteries h’ont M alfertes que par 
le seul rite ancien accept / Francois > qui , contre la pro- 
hibition expresse des rtglemens de ce rite * a ttabli des 
innovations modernes aux formes qni sont partout en vi~ 
gueur dans les autres ttats oh on )e professes 

3°. Ce prinripe est d’autant moins fondt pour les Loges 
des Amis Philan.% et de la Pdixet Candeur qu’elles ne 
sont elles-memes constitutes com me nous , que dans le rite 
ancien rijbrme dit Francois * qu'elles se sont simp’ement 
affilites dux riles jfccossais ancien accept / et Philos. 4 
sans cesser ainsi qu’elles le prttendent elles-mtmes, d’etre 
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LL.‘. da rite ancien rdfcrrm^, et que notimraent beau coup 
deFF.\ des Amis Philan.'.ne conmaissent que des Grad.*, 
dfe ce dernier rite. 

4°.CesLL.*«-s’aiTogent un droit en opposition aVec ceux 
des aufres LL,*< Beiges ; car leur existence rdgulifcre et re- 
connue a depend u jusqu’ici de leur reunion au Gr.*. Or.', 
de France , c’est-^-dire & la reunion des LL.\ dont les 
deputes formaietit le Gr.\ Or.*. 

Cette reunion , si elle n’existe pas aujourd’hui de fait en 
Belgique , sous le nom de G.*. O.*. , y a une existence de 
droit ; le corps entier de la Macon,*., y a sticcddd adx droits 
du G.*. O.*. Francais et ce corps seal a droit de presenter 
un rdglement gdndral pour 1'Ordre, et certainement pour 
letablissement du G.% 0.\ cbafgd de reprdsetfter la fa* 
mi lie des Mac.-, en Belgique. 

5°. Leurs pretentious sont knpolitiques en ce sens 
qu’elles ponrraient donner lieu au Giv. Or.*. Hollandais 
d’en clever de bien plus exorbitante*. 

Eten effet, de quel drUit d’abord vouloir le forcer & 
renoncer & son existence fegale, pour admettre lesprdro* 
gatives de deux LL.*. qui professent dans la Belgique deux 
rites d is tin cts de celui de presque toutes les autresetde 
celui de la Hollande et de la grande majority des 

Le Grand Or.*. Hollandais ne pourrait-il pas nous dire 
k sou tour, comm* celui de France? Par votre reunion & la 
Hollande vous faites partie « d 9 un Etat dans lequel il se 
» trouve un Gr.-, Or.*, llgalement const! tue; vous devez 
* vous y affilier et admettre ses lois, ou vous exposer au 
n sort de toute soci&d dont l’existeuct n’est pas toleree par 
» le gouverperaent. * 
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6°.Enfin Ces rites Ecoss.'.surtoutle rite Philos. % nefon* 
dent ieurs pretentions que sur Part. 18 des statu ts gdnd- 
raux de l’Ecossisme, et cet article mdme, interpret d dans 
le sens le plus ctendu , ne parle dvideroment des dioits des 
LLr. Mires ficosss* que dans ces rites excht lament f 
et & Tdgard des autres LL.\ Eeoss.*. anciennes, 

ou qui ne se trouveraient pas dans la capitate (fun &at; 
cet article enfin n*a rapport qu’au dograe et & la discipline 
particulifere 4 raais nuilement^ Porganisation et ^ la disci-* 
pline gdndrale de POrdre , et ne pent conduire & la con- 
sdqOence absurde de faire, sous quelque rapport que ce 
soit y dominer u n rite sur un autre rite. A cet dgard , nous 
opposons aussi nos statute gendraux, ait* 11 et 17, qui 
dtaklisseril notre parfaite dgajifd et iuddpendance , h la- 
quelle leg rdglemens menaes , cant du Gr.*. O.*. de France, 
que des autres GG.*. OO.*. dtrangert, pot rendu hom* 
mage dans toutes les circoostances. 

Nous n’entrerons pas, MAL\ f F.*.,dairsdes ddtailsultd* 
l ieu rs sur les pretentions que nous vousavons communi- 
qudes; nous pouvions meroe nous abstenir de ceux dans 
lesquels nous sonttnes entrds , en nous bornanl h faire 
observer que nous n’etions rdunis aux Commjssaires des 
autres Loges que pour 6xer uq tnodede convocation de tou* 
tes les LL.*. de la Belgique , & Peffet de s’occuper de notre 
rdunion ayec cedes de la Hollandc sous un Gr.*. Or.*, com* 
muD , et que les Cotnmissaires de la L.*. des Amis Philan.*. 
ont entierement ddnaturd Pobjet de leur mandat. 

11 avait dtd ce pendant convenu entre nous , que chaque 
Commission rdpondrait an rdglement qu'ils nous avaient 
communiqud, mais sans prdjudice aux protestations pri- 
mitives; les LL.*. des vrais Amis de VUnion et de la par - 
foite Amiiie n'en ont rien fait jusqu’ici. 
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Celle de la Pais et Candeur para it vouloir rdpondre, en 
proposant de son je6te un plan couforme h ses pretentious* 
( V. pifcce n* x *>. ) 

Qnant & nous, si tious n’avions craiot que Von ne tir&t 
quelque contre-preb ve defavorable de notre silence , nous 
nous serion? bornds h l’examen de ces pro jets; maisen 
attendant que nous puissions connaftre Vopinion des Loges 
des vrais Amis de l Union et de la parfaite Amide , nous 
avons oppose projet a projet. ( V. pifece n° 16. ) 

Nous savnns aujourd’hui que ces deux LL.*. partagent 
noire opinion , et oonune en com muni quant % la Com- 
mission des Philan.*. un projet de i^dglement, nous aurions 
dvidem meat outre-pass^ nos pouvoirs^^i nous Favions fait 
aiusi qu'eux , nous declarons ici regarder cette communi- 
cation des Philan.*. comme non avenue et eorpme n$ pou- 
vant nous tier en aucqne manure , et nous voua pyoposoni 
de tracer aur quatrte Commission* une pi.*, par laquelle 
nous leur ddclarons que Fobjet de notre mission n’a 4 t 6 que 
de fixer un mode de convocation de toutes les LL.*. , pour 
traiter de lVtablissement d f un 0 /* ef de l'organi- 
satioo du Corps Chef d’Ordre da rite ancien rtformd , dit 
moderne; que tout ce qui $ pu £tre fait au-deft est pre- 
mature, et que nous les ititftons h nous faire connaitre si 
elles eutendent se borner, d’accord avec nous, & tracer 
tine pl.- M de concert gdn^ral; et si nous n’obtenons point 
une r^ponse unanime, nous avons r^solu d’adresser cette 
pi.*, soit en notre nom seul, soit d’accord avec les LL.*. 
des vrais Amis de l f Union et de la parfaite Amide . 

Nous devpns compter sur une r^ponse favorable et con- 
forme & nos vues , au mo ins de la part de toutes les LL.*. 
qui existent de TO.*, de Bruxelles! Sign&, les ( trois Com- 
missaires de FEsp.*. Hon Defr.— , , Rappor- 

teur. 
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Sur ce rapport, la R.\ L.-. de VEsp.% approttvant* 
pour autant que de besom , la conduite sage de sa Com 
mission adopte a l’unanimitd les conclusions du rapport ^ 
en consequence autorise des h present ses Com missa ires 
h se r^unir h ceux des Atel.-. de cetOr%v qui se rangeront 
h leur determination de convoquer les aulre&IX**. Beiges 
aprfes avoir encore cependant fait prfesdesLL.*. dissidentes 
de cet Or,-, les tentatives de conciliation d’opinions qu’ils 
pour root juger necessaires ; les autorise egale men t & com- 
muniquer y publier et me me imprinter tout ou partie du 
rapport susdit, amst qu’ils le jugeront le plus convenable 
ou avantageux., «t s’en rapporte enticement & leur pru- 
dence pour Tavenir , en les reinerciant de lenrs soins et de 
leurs trav* # . pour ie passe, , etc* Du at decembre 1816. 

LeS quinze CommissaireS s etaot reunis des le a 5 du 
meme mois , les meSu res proposers par le rapport furent 
modi Sees ainsi qu'on \e verra ci-aprfes. 

25 ' decembre . Deuxierae reunion de la Com- 
mission des quinze an local deS Amis Philans. 
Discussion prolonged sur la nature des mesures 
a prendre et sur divers projets d’organisation 
ou d’dlablissement qui sont presentes par plu— 
sieurs Membres. Ajournement au surlendemain* 

27 decembre . Troisieme et derniere reunion 
de la Commission des quinze toujours au m^me 
local. On y ter mine la disciission sur tous les 
points de la deliberation et sur l'examen des 
quatre projets presentes } la R/. L,\ de Id par- 
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faite Amitie y etant la seule dont les ConimtV 
saires n’en avalent soumis aucuo. Nous ne ptm~ 
Tons mienx faire connaltre l’esprit des LL.\ «t 
des Mac.'. Beiges, & c&te epoque, qu’en rap- 
portant ici le text. 6 de ces divers projets. 

PIECE n° xrv. 

ProjA A organisation de la Masons, soutnis h la 
Commission des quinze , dans ses seances des a5 et ijf 
decembre par les deputes de lift £>.** tfef 

vrais Amis de f Union. 

jirtn i w . Les LI#*** des Provinces Mdridionales qui de- 
si rent dtablir une grande L,s Proviocialen’entendentpas 
«e soumettre a a pouvoir d’une L.^ quelconque, et «n con- 
sequence ledddpulds doiyent >eillcr 5 conserver les droits 
des LL.*, respectives* 

Art, K a. A cet efFet les Rft/r PP.% Comtaissaires ne per~ 
dront pas de vue que la L.‘- Provincial ^tant le point de 
reunion de Routes les LL.*«, el le ne doit et ne peut avoir 
aucun pou voir qui pourrait k I’avenir oler auxLL.*. parti- 
cu litres celurde regler leu re intdrets daprfes les principes 
re^us jusqu’ici. 

Art . 3, Le SubL*. Grad.*, de R.*. dtant celui adopts 
gdndralement , dans tons led Or.*, de la Belgique * d’apres 
le droit ancien, on doit convenir que ce Grad.*, sera le non 
phis ultrd dans Ja L.’. Provinciale , de fa;on que tous les 
RR.*. FF.\ R.t. ■} des OO.*. des Provinces Mendionaies 
serontdgpux en Grad. dans cette rdpnion des ddputds 
de toules les LL.*. 

Art. 4* Quant an? RR.\ FF.*. <fui pretendent la suprd- 
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matie de Grad.*., soit a tifre du rite EtiossaiSj soit sous 
le pr&exte de poss^der quelqnes grades philosophiques, 
soit h litre de Jp Macpn.*. Adeotique* etc, , etc., et vn que 
tons ces pretendus Grad,* sont d ’invention fnoderne ct 
pourraient £tre tin objet de cliscorde entre 1 5 LL.*. du 
vdrjtable et anckn rite 'Macon.*., dans lequel le Sub 
Grad.*, de R.-. | est le pins ^ ev6 des Grad.*. , et les IX.'. 
qui ont adoptd des rites nouveaux f il est entendu que c^s 
FF.*. se borueront^ Pexercicede leur rite dans leurs LL.% 
respectives, sans que la L.*. Provinciale j mette obstacle. 

Art . 5 . CS code Ma£Oft.“. dtant dtabli et les diflerens 
00.> de la Belgique #aut d’accord sur les points princi- 
pal , on rdgleija 1*8 gfc et Jea qualit& exig&s dans chaque 
prof,*, qu’on veut admettrek fe luro.*. 

Art * 6. Quant $0. 1 poiir fettfvation aux Grades > 
quant it la foraule du sennent et attx Obligations & con- 
sacrer, on en redigera uue expedition signee de tous les 
Coqunissaires des LL.% avant IVlablissement de la L.*» 
Provinciate* 

Art . 7. Ce code sera la rfegle de conduite qui devra en 
tout terns diriger la*L.v Provinciale laquelle nepoiirra, 
sous aucun prdlexte , sen dcarter. 

Art . 8. La L.*. Provinciale exercera le pouvoir dxdcu- 
tif , mais ne pourra , sous aucun prdtexte 9 s'arroger les 
moindres attributions du pouvoir llgislatif. 

Art . 9. L’exercice de la puissance legislative doit tire 
dependant de la volontd expresse de tontes les LL.*. et le 
code une fois fixd doit diriger invariablfment Jes opera- 
tions de tons les Dignit.** et OflL*. de TOrdre , avec 
d’autant plus de raison , qu’ici ce code sera le r&ultat de 
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rexpdrience de plmieurs stfccles et qu’il a passd totis les 
scrutius depuration qui en as^jirent U sublimity* 

Art . io* II devra etre dailleurs ea parfcite faarmome 
avec celui des autres GGs, 00.\ cd Angleterre, en 
Ecosse , en Autriche , en Bollande et ea F ranee ; et comme 
il est e&sentidl pouiv let FF*\ qui voyagent d’avoir un 
point de contact Mac* n.*. avec les FF.% des 00.*. Stran- 
gers , sous ce rapport seul it serait convenable de ne 
rien innover au rite ancien reform £ 

Art . n* Ces nouveau* rites ont occasions de longues 
discussions entre les LL.% et !es GG*% 00.** ♦ surtout 
en France* II faat prevenir celte source de discussions 
dont l'ambition ne sVmpare que trop sou vent pour trou- 
bler Fordre. 

Art • II ne peut&re permisi lg^ Provinciale, 

sous aucun prdtexte quelconque * de mettre obstacle aux 
reunions desLoges particutiferes* affili&sk la L,*. Provin- 
ciale et travgillant rdguliferemeut. 

Art * 1 3. Seront censees travailler rdguliferement toutes 
lesLL.% dans lesquelles ily aura un Souverain Ch«‘. de 
R.% \ ou dont les trois Iumieres seront dlcordes de co 
Subli.'. Grad.'. 

Art * i4. Et, afin d’dter toute occasion ou pr&exte & la 
L Provinciale de dotuiner les LL.*. par ticu litres , il est 
convenu qu’aucune L a > n’aura dans la representation 
Provinciale , plus de deputes que les autres* 

Art . 1 5. La k*. Provinciale sera composee de trois 
fois outant de Frferes qu’elle reunit de LL/. sous elle , 
plus les Gr*\ Dignity, et les Gr-*. Offi.*. Provincfaux. 
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AtU *6. Chaque L, # . noromera troh deputes entre les- 
quels tera le Ve'ntfrable de la L«*. 

Art . 17* Les Gn*. Dignity. sont i°. le G.%- jlf.% 
Provincial* 

2°, Le depute du Grand-Maitre Provincial* 

3 °. Deux Grands^Surveillants. 

Art, 184 Les Grands Officiers Provinciaux sont : 

t Orateur. 

I Secretaire. 

1 Tr&orier* 

1 Maitre des Ceremonies. 

Art, 19. La L.% Provinciate les nomme , mais devra 
Jes prendre dans desrLL.% diffdrefiteset parmi les Membres 
de la L.*. Prbvilaciale* 

Art, 20. LeD£p*\ do Gr.^Mait.% et les deux Gr.\ 
Surv.*. doivent Sire de trois LL.\ difftfrentes T 

Art, 21. Le Secret.** et te TrSso.% p mi r rout Stre de la 
mSme L.*., mais diffdrente de celles des Gr.% Diga.-.et 
des Gr.*. Offi.*. ddsignds article precedent. 

Art . 22. Le Drfp.*. du Gr*% Mail.*. Prov.N iie pourra 
£tre Wn.*. d’one L.\ particulifere* 

Art . 23 . La Gr.*. L,*« Provinciale Organ is^e ne pourra 
faire de statuts que ceux qui concernent sa discipline in- 
t^rieure, pourvu qu’ils ne soientpas coofraires aux statuts 
gdndraux^ et ne derogent en aucune fa^on ay nombre des 
Membres d&ign& ci-dessus , ni ay mode de nommer les 
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Or.s Dignity, e^Ies fciv*OflL # . f &frec cefle attention de 
ne pas Mtser content^ ^aos one iu k . plus depouVoirs 
quedaiwlcsatitrej- 

^rf* i 4 * & 4 opfant poor 4 a bast de la. rrftmioo 
des IL 1 . particuliferes , la parfcite dgalitd qol doit i ndgner 
cntrtf tons (ea Mtq.% tt eutro tons ( 6 $ AFeL*. qol sont les 
dldmens^e la L.%‘ Provincials # on dolt convenir qnp Ie 
Snblf*% Grad.*, de B.\| spra \ c point de contact gdndr&l., 
▼tMp&l eat adoptd dans tons tea rites v et qua c'est le plof 
dlevd des Grad.*. de la Ma<jon.v ancienne, at de celle de 
tons les GGi% OO.*. da nations voisines* 

Ah. a5u L’article des finances dolt aortoot Atre prfs ecu 
consideration et il doit 4lre fiid; les doivent r^gfer la 

somme annaelle qa’elles pajeroat JlS* 
sera tenue de rendre comple tansies aHi^ pAr example a 

4 o £ranCs par ehaqne U* . Aooudletnent- 

3 francs, line fins , % I'admls^iOn <ftm profane \ la lom. r , 

3 francs ? nne Ibis 9 poor ebaque affiliation. 

3 franc*, tors delVlevatibtf an Grade deMaitrc* 

Signtf par ks irpis CommUsaires des rrais Amis do 
rUnioiif ddsign^s fc la page 169 . 

PIECE; N° XV. 

Projet d organisation Masons* soumis h la Commission 
ties quitae'f dans set stances des a5 et .7 dtcembre 
i 8 i$j au nom des Commissaires de la Paix et Can- 
dours 

A.% L*. G.*« D.». G.v A.*i D.\ LU.*. 

Nods Commiswires ad hoc, nomm& paries LL.% respee* 



MA.£ONHIQtE$. — iSlfn 

Jives % de conceHer tin gouveroefcneut defipitif pour 
h Ma^.% *n ce pays ; 

CpnsWdr^nj que, depuis dans laxsrrftre 

Ma^on.*, , nous n’y avons vu que des contestations ef des 
animosites, relativenteut au gonvcrneipeiit der^Qrdre, des 
GG.*. OO.*. se disputant ]a supr^matie la meme 
capitate, pendant 3o & 4° 808 5 des QG*'. des 

GG.*. Cbap.*.\ des diffejens riles pprs^cut^s alternative** 
men! et proscrits les uns par ies autres. 

Que pour parvenir & gonverner la Ma^on.*. avec cet 
ordre et avfcfr irfcUfrbsrmonje qui en font le charme, et 
qui seulsetf pcuvefitYeipplirle but, ii faut bannir loin de 
nous tput esprit dlntyirej , cTintolecabce et de rivalitd , 
comrae sources iiUpUJ^s^tc lott^ces.inaux , et doot le triste 
Spectacle se presente son* cesse dev ant les yeux de tout 
observation 

Consktarant, que* le $*rapd noinbre des ddlib^rans est 
tou jours plui npisible qo^vantageux aux deliberations , 
comma VexpA-ience l’a derfotttry dans toutes les grandes 
reunions Macon.*.; et eb ipe/pe terns, que le petit nom<* 
bre et la simplicity des rissorts donnent au mycanismo de 
tout corps organist , plpa de perfection et de solidity. 

Et enfin , que dans fe rygime Ecoss.*., la juridietkm 
Ma<jon.\ est touje elablie par la pryvoyance desstatuts 
gloeraux , sous quel rapport la /{. a k au rite Pkilois* 
de la Paix el Candeur 9 et la R,*« L: # . au rite anc*'. 
accep.*. des Amis Philans . se trouveut parfaitement fon- 
dyes, Grandes LL.\ Mferes, constituantes, enG.*.0.\ pour 
Ja Belgique, 1'one et Tautre dans son rite, tandis que dans 
ie rygime francais , cette juridiction r&ide dans une con* 
vention des dyputls ; munis des pleins pouvoirs des LL.*» 
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comraeUantes pour J’exercer sfcr elfes ; que desiors H ne 
Vagit plus que fetabltf eptre tes LL’. des diflereas rite^ 
ini point de contact datvf un centre com mug, pour veiller 
a FOrdre cn g&»£ral\ et conserver \ chaque rite ses droits^ 
et son jnde'pendance j 

AvonS et arretous ee qur suit : 

r** La Ma^on. 4 . eo copays, aura un centre cqramua 
sous la denomination de G* 4 . 0.\ de la Belgique , dont lo 
siege sera h Bruxelles* 

a®. Le G. 4 . O, 4 . de la Belgique reconnaltra tous les rites 
Ma<^on.\ , connus et en activite de travail i^dit payg. 

3°. Tous les rites jouiront de la pins parfaite ind^pen- 
dance entre eui. 

4°. Le G. 4 . 0. 4 * sera diy1$2 j$ft Gmnel»^l&liers M 

5°. Cbaque rife fonnera tin grand Atet.*.4u G. 4 . O.*. 

6°. Chaque At* 4 * sera compos# des Macons les plus 
dlev& en Grad. 4 , du rite dontitest form#* 

7 °. La rduuion des grands At 4 * formera Fassembtee du 
G* 4 * 

8°. Le G.*« 0.% ainsi ytSunx et fprmd , noramera son 
Orand-MaitA et ses Offi* 4 * Digait.-* 

9 °. Le President de cliaqae Atel. 4 . sera Grand-Maitre 
adjoint* 

io°. Les At* 4 , se r£uniront en assemble de G* 4 . 0. 4 . 
tons les six mois , ils y feront le rapport de leur travail du 
Semes tre dchu. 


n°. Ld verbal de chaque seance de semestre du G.** 
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smfc«dv<rydAux LL.*. et Chap**. de la g<*neraliti cfes 
rites. 

isS Xes propositions qol ^epa^nt faites tv s^anei da 
Qp^, G. # . seront renvoyi&s Srux At.s re$pecH&. 

i 3 d . *£ out <fe qui regards fe gcSpcraUf^dp T’^drc^xe^ 
traits difioitivement au Grand Censed des Comrtussaires 
geniraux t et &ieuti par les grands At,*. 

i4°- Le Grand ConSeil des Cozmnissaires giniratw sera 
compost du nombre igal des trois Merab. v que chaque 
Gr/, At**. nomftera dans son sein, 

1$>* Ce noro^msera nugmenti, » le besoin l’exige , # 
ibujoUrs par nombre i£al A nommer dans chaque Grand 
At.*, 

16®. S’il y* des rites eotmir** et <n ^ctiviti de travail 
Ma^on,*. qui neseratept jfkSM ix^dans pres le G.*. 0 .*. f 
ils seront Gr.% At.% extetaaes* t\ auront lenrs Diputis 
pour former le Consul des Ctttnmissaires giniraux , et re- 
presenter leur At,*. dans let assemblies du G.\ €).<♦ 

17 0 . Les Vin.* f , les eX^iovV des LL.%^ les 0 ffi.*- 
Dignit.v et Honor.*. f les Chefs- dei Chap.% pourront 
assister aux assemblies de $ejnestr$ du G.f, O/. 

r8°. Les Diputis des LL,*. qdi (ormeroot le Gr.% At.% 
du rite Symboliqne , dit rite Fran^ais , ou anc.*« rif*% 
devront etre parvenus au Grad.*, de R,\ C.** 

19°. Les actes qui imaneront des GG.\ At.*, seront 
intitulis , au nom et sous les auspices 4 lu G.\ | 0 .». de la 
Belgique > le Grand AtS* du fite , etc. , etc. 

ao°. Chaque Gr,*. At.*. supportera les frais de son 
administration intirieure. 
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Le produjt des patentee f constitutions , leltres 
pitulaires, cabiers de$ Grrad*\ etc^-^td^appartiendra apssi 
an G.‘. At.% do ot fl$ seront ^manes f 

aa«N, La d/peftsfedu G**% 0 .\ etdu Grand Concert des 
Administrated^ g&Seraux , ^ra supporke par les Grands 
At.*, eu crnnmOn. 

a 3 ?* La pr&enle Commission rep r£$ejoi$rsr le Grand 
Conseil des Commissaires Generarux #£fendapt qne ie 
Grand At*', du rite Symbol ique soit formd parses: deputes 
des LL.** de ce rite* 

^ 4 °. Le present arretiSsera pnVoj^ b 4 oute$ lesLl de 
la Belgique* aved invitation de nommer; Jeurs deputes de 
suite* 

a 5 *. Les LL.\ d&lareront ckuf$ qpel i^ite elles se pro- 
posent de travailleiv 

a6°* Les rites dans le regime Beige*, fl*auront d’antre* 
denominations, que celles de rite SymboUque y rile Phi ~ 
iQsophiqtie , rite Ancien, file Primitif^ rite'HermetiqUe f 
Ate Rectifie' etc* , etc. , etc* 

37°* La ^orrespondance se fera ^ous le couvert, ou Pa- 
dr esse ordinaire des LL*>* de Brtftelles* ou des Ddput&, 
le Port Pay £ 

Aiusi fait et arrets par nous soussign^s Coro missal res 
ddkod, pour servir debase & P&lifice, que nous voutons 
^leVer pour la prospdritd de VOrdre , et le bonheui* du 
genre humain, 

Sifi ii ) les trois Commissaires de la Pair et 
Candeur , design^s & la page 169 
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PIfeCE W° XVL 

Pro jet Elemental re d’ organisation de la Macons sotimis 

it la Commission dot quinze dans set siancfs des i 5 et 

57 ddcembre 1816, par U Fs. Defrenne qu nom des 

Commissairts de VEsps% 

Considdrant qu’il eat urgent d’dtablir incessaroment an 
centre commun de Ma^on.% pour les Provinces Mdridio- 
nales da royaome des Pays-Bas , et qu'il eat de la nature 
et de l'essence des choses quece centre soit fixd & Bruxelles* 

Considdrant qn’jl importe \ ITTnion Ma^on.v, qu’il n # y 
ait dans lesdites provinces qu’un seal rite dominant, 

Considdrant qo’il eonvient de donner la prdfdrence au 
Hte Symbol iq tie com me dtant le plus rdpandu et le plus 
Universellement professd par les LL.s actoellement en 
activitd dans lesdites provinces*. 

Considdrant cependant qu’il eonvient aussi de n’apporter 
aucune eotraye , b ce que Je$ IX.*« rite Symbolique 
cumulent avec celui-ci tel* *utres rites avpud* qu’elie* 
trouveront convener* 

Considdrant qu’il est de toute justice , que celles des- 
dites LL.*. qui auraient ddjlt adoptd on qui adopteraient & 
l’avenir de semblables rites conservent , seulement en ce 
qui pourrait concerner ces rites, leur administration par- 
ticulifcre, et qu’elles soient, de ce chef, inddpeodantes du 
Gr*\Or.% qu'on se propose de order, pourvu toutefois 
qu’elles loi d emeu rent ^oumises pour le rite Symbolique* 

Nous f Commissaires noramds ad hoc pat 1 les LL**. res- 
pective*, afio doconcerter on gouvernement ddfinitif pour 
laMa^iuv sur )e* bases qui nous paraitrfuent plus 
prop res & atteindre le but proposd, 

f 3 . 


2 
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Avon* arrite et arr£tona ce qui suit 2 

Art. !«'. La Map>n.'. rn ce pays f aura un centre com* 
nun sous la denomination do Gr.*. Or.*. Provinces 
Meridionales du royaume des Pays-Bas : son siege sera 
& Bruxelles. 

Art. a. Le Gr.\ Or.*, des Provinces Meridionales da 
royaume ne profe&se que le rite Symbolique. 

Art. 3 . II iTanra point k s’immiscer dans l’adminis- 
tration d’autres rites Ma^on.*. que celui qu’il professera 
lui-m&ne. 

Art. 4. Lea LL.\ qui les professent ou qni les profes- 
seraient, seront administrees, pour ce qui concerne les- 
,dits rites , de la manure qni leur est respecdvement par- 
ticalibe. 

Art. 5 . Elies ne seront dependants du Gr.*. Or.*. 9 que 
pour autant qu’elles professeraient le rite Symboliqne 
qu’elles seront invitees i adopter pour ne pas se sdparer da 
centre commun de la Mafon.*. 

Art . 6. II est entendu . qu'au moyen des dispositions 
qui prdc^nt f tons les rites, autres que le Symbolique, 
jouiront entre eux de l*indepen dance la plus absolue. 

Art. 3. Ghaque L.*. Symbolique sera represented an 
Gr.*. O.*. par un depute. 

Art • 9 . Le mime depute pourra reprdsenter plusieurs 
Atel.*. ; es deputes nomine* devront £tre domicilies k 
Bruxelles. 
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Art. 9. Lfsdits ddput& nomrnls et rdanis entre eux , 
ibrmeront le r^glement da Gr.*. Or.*. 

Art. 10. II* nommeront entre eux ud Gr.'.-Malt.'., el 
les Officiers Dignit.*. da Gr.*. O.*., etc. 

Suivent qaelques autres dispositions de detail. 

Signd Defrenne , rddactenr t 1 'an des trois Ccmmis- 
saires de l’Esp.*. 

dicembre. Le resultat de 1’examen des trois 
projets qu’on vient de lire, fat qu’ils n’offraient 
point chacun s^parement no ensemble assez com- 
pletde dispositions, pour pou voir vflter sur leur 
adoption. En consequence les Commissaires 
des Amis Philctn." . y qui avaient aussi presente 
leur projet furent charges de puiser, dans les 
trois projets ci*dessus, plusieurs idees et dis- 
positions, et de les fondre dans leur projet par* 
ticulier sur lequel s’etablirait alors la discussion. 

11 parait que ce travail dljk prepare depuis 
les deux premieres seances de la Commission , 
fut aclievd et presente stance tenante; il fut 
discutd et amende, et il en resulta enfin la 
redaction definitive du projet suivant basd, 
comme on va le voir, tant sur les trois projets 
ci-dessus transcrits , que sur celui des Commis- 
saires des Amis Plulan.% 
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PlfiCE No xyn. 

Redaction du projet ddfinitif relaiif h la formation du 
Gs% y tdmnte il d M present/ et discutd dans la 
dem&re seance de Ut Commission dei tfuinze y le V) 
dccembrt 1816 y avec le projet present 4 par les Com - 
missaire* des Amis Philan.% qui a Send de base h 
cette redaction * 

Nous Comraissaires ad hoc 9 nomm& pAf leg LL>\ res* 
pectives , afin d’organiser un gouvernement pour la M**. 
dans les Provinces Mdridiftn&le* du Roy&ume p pour veiller 
h la conservation de l’Ordre et le repr&enter prfes le gou- 
Temement de PEtat qui le protege; 

Considdrant qufc les difftrens rites 9 qui component la 
Maf.",, ontchacun leur dogroe et leur discipline particu- 
lar© , que la liberty du culte Ma^*. doit £tre assurde & tous, 
et qu’elle ne peut P£tre qu*en laissant & chaque rite son 
gouvemetnent int&ieur, et ea r&iaissantles Memb.%deces 
gouvernemens ou corps chefs d’ordre partiels, qui sont les 
reprdsentan s n& de leurs rites , en un centre commun 9 
pour lui donner un chef repr&entant , £man£ de tous ; 

Consid&ant que tous les &1air& n’ont c ess6 de 

fair© des voeux pour que les GG*** OO.s soient un jour 
formas tous , par la cooperation de tous les rites reconuuS 
buthentiques et ind£pendans les uns des autres 9 vu qu*a- 
lors tous les int^rets privds cederaient h Pint^rSt g£n£ral , 
car l'associaHon ne sera it plus administrde par' utt rite 
etclusif , mais par la reunion de tous* 

Avon's arr£t4etarr£tonsce Arr£trf provisoireraent et 
qui duit : tenu en note volante par le 

F.% Olbrechts. 
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i. La Ma^. 1 . dans us Pro- 
vinces Meridionals* do 
Royaume aura un centre 
commuD h tous lea rites , 
et sera repr4sent& par un 
Gr.% Mo*. 

а. La representation de tous 
les rites rlunisdansce cen- 
tre common , aura la de- 
nomination de G.\ O.*. ; 
le si^ge en sera h Bruxelles. 

3.LeG«*. O.'.de la Belgique 
recommit, adopte el r^U- 
nit & lui tous les rites re- 
gulars , et en activiteM.*. 
dans retendue de sa jurj- 
diction. 

4* Aucuo rite nesera rite do- 
jui nan t ; tous les rites dans 
la ReJgique , {ouiront de la 
plus parfaite independan- 
ce entre eux. 

5. Chaque rite formera un 
G.». At.-, du G.*.0.*., et 
chaque L. a . aura son re- 
presented dans le gouver- 
nement du G«*. At.*, de 
son rite. 

б. Le Souv,-, Chap.*. 4 R#% 
C.*. commeles corps supe* 


i. Adopte. 


a. Adopte. 


3. Adopte. 


4# Adopte. 


5. Chaque rite formera un 

G.*. A p, prfes le G.% O.*. 


6. Le G,*« At,'# du rite 
• symb.'.seracomposed'un 
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rietirs dans les autres ri- 
tes , formera le chef d’or- 
dre , ou gouvernement da 
G.\ At.*, du rite symb.\ 
oa anc.*« 

j. Les GG.\ At**, se compo- 
seront d’aprfes les statuts 
et rdglemens intlrieurs de 
leur rite. 

8. L ’assemble g&ilrale da 
G.*. O.*. sera compost 
dudlputl ou reprdsentant 
de chaqae L.*. et des mem- 
bres da gouvernement du 
rite qu’elle professe. 

^ Le G.*. O.*. ainsi r&ini et 
forint en corps, nomine 
son G.*. M.% , et les GG.% 
Offi.*. dignitaires; il tient 
ses assemblies an premier 
degrd du rite symb.*. 

10. Les pr&ideos des gou- 
vernemens on des corps 
chefs d’ordre des GG.*. 
At,*, des rites, sont de 
droit les GG.*. Mait.*. ad- 
joints. 

11. Le G.'. O.'. s’assemble 
aux deux solstices de Tan ; 
h Tun il fait ses ilectioos , 


diputi de chaque L.*« de 
ce rite. 


7. Chacun des GG.% At.*, se 
composera d'aprfcs les r£- 
glemens qui lui sont pro- 
pres. 

8. L’ assembled du G.*. O.*. 
sera compos&d’on d£put£ 
de chaque L.*. de la Bel~ 
gique , quelque soit le rite 
qu’elle professe. 

9. Le G.*. O.*. tient ses as 
semblees au rite symb.*., 
il nomme son G«*. M.*. le 
repr&entant du G«*. M.*. 
et ses Offi.*. dignit,’. 

10. Rejetd. 


II. Le G.*. O.*. s’assemble 
deux fois Pan , aux solsti- 
ces d’hiver et d’ltd ; dans 
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et entend Ies rapports de 
son administration iutd- 
rieure ; k I’autre il entend 
Ies rapports de ses GG.*. 
At.-. des rites sur la pro- 
pagation et la prosplritl 
del’Ordre. 

11 . Le trad des trav.*. de 
chacune de ces assemblies, 
estenvoyiaux GG.*. At%*. 
pour etre transmis par eux 
k leurs LL.-. respective^ 

1 3. Les GG.-. At.-, da G.*. 
O.-. s’envoient rlcipro- 
quement les tableaux des 
Membres qui les compo- 
sent , et ceux des LL.% de 
leur rite. 

14. Tout ce qui est adressl , 
proposl ou comrauniqul 
en assemble du G.*. 0.-. t 
est renvoyl aux At.*, res- 
pectifs , ou k la Commis- 
sion. 

1 5. Les affaires glnlrales de 

1’ordre sont traitles par la 
commission centrale on 
d inline , compose 

des membres que chaque 
gouvernement de rite 
nomme dans son sein* 


, — 1816. 

Tune des assemblies il pro- 
ofed© aux Hections de ses 
OflL*. dignitaires ; dans 
l'autre il entend les rap- 
ports des GG.-. At.*, res- 
pectifs 9 stir la propagation 
etla prosplritl del’Ordre. 

la. Le trad des trav.*. de 
chacune de ces assemblies 
estenvoylaux GG.*. At.-, 
pour Itre transmis par eux 
k leurs LL.-. respectives. 

1 3. Adoptl. 


14. Tout ce qui est adressl * 
proposl ou communiqul 
au G.-. O,*. dans 1’intlrlt 
de l'un oude l’autre rite* 
estenvoyl aux GG.-» At.*, 
res pectifs. 

15. Adoptl. 
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16. La ddpfense da G.\ O.*. 
et de la commission cen- 
trale est sup port de par les 
LL.*» en commun , et en 
raison da norabre des 
membres qui les compo- 
sent. 

17. Ldsactesquidmanentdes 
GG.% At.*, des rites sont 
intitules : au nom et s out 
let auspices du C.% O.*. 
de la Belgique, le G.\ 

du rite symbolic 
que , etc * 

18. Chaque G.*. At.*, sup- 
porte les frais de son ad- 
ministration intdrieure ; le 
prod uit des patentes, cons- 
titutions , lettres capita- 
la ires , cahiers des gra- 
des, etc., appartient aur 
At. 4 , doot ces actes sont 
dmands. 

19. La prdsente commission 
restera en permanence , et 
tiendra lieu provisoire- 
ment de celle propose 
art. i 5 . 

no. Le present pro jet sera 
envoyd k toutes les LL.\ 
de la Belgique; elles se- 


16. La ddpense du G.*. O.*. 
est supportde en commun 
par toutes les LL.*. en 
proportion dgale, quel- 
que soit d'ailleurs le nom- 
bre des membres qui les 
composent. 

17. Adoptd. 


18. Adopte. 


19. Adoptd. 


no. II sera tracd une planche 
k toutes les LL.*. rdgulife- 
res de la Belgique, pour 



WA^ONNIQtES. 


l8l6. 


SOI 


root prices de vou loir nom* 
wer leurs d^pu^ pour se 
joindre & la pr^sente com- 
mission ; clle se rfunira 
]e • » • > • * » i . % . • • 
Ain$i fait et arr^t^ , h l'Or.% 
de Bruxelles le 27 p* jour 
du io ® 1 mois 58i6,& 11 
h cures du soir, au local 
des Amis PhiLan.*. 


les in viter & nommer an 
deputy qui se rlunira Ik la 
prlsentc commission , A 
l’effet de coucourir aveo 
die & la formation du G.*. 
0.% Cette reunion aara 
lieu le 1". fivrier pro- 
chain , & 5 h cures de midi 
plein , au local des Amis 
Phil.% 


Suivent les quinxe signatures* 

On voit par cette pi£ce qu’il fut tenu f pour 
la premiere fois , quelques notes ecrites des 
trav.\ entreprls jusqu’i ce jour pour parvenir 
au grand oeuvre qu’on se proposait, et qu’on 
fixa l’epoque, un peu trop rapprochee peut- 
etre, du i« r fevrier suivant pour la premiere 
assemble generale, sans fixer 1’dpoque ou la 
convocation devait etre fuite, sans arreter le 
modole de cette convocation t sans indiquer 
enfin le F.\ chargd de l’impressioa et de l'envoi 
de cette convocation j il paralt que cette tftche 
fut laissee au F. 9 . Michiels l’un des Commissures 
des Amis Pliilan. 9 . La suite ne prouva que trop 
que toutes ces dispositions de detail n’auraient 
pas du 6lre n^gligdes par la Commission. 

2 S et 3 1 decembre . On remarque que, dans 
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les discours prononc^s & l’occasion de la fete 
solsticiale d’biver c41ebr& par les LL.'. Mej 
rid.*, surtout & Bruxelles, commence 4 percer 
le voeu bien prononcd pour l’iud^pendance 
Mafon *. dans notre patrie. On y trouve aussi 
quelques indices des trav.*. el des efforts que 
que l’on tenlait & cette epoque pour obteuir 
ce grand resultat. 

11 esl certain cependant , qu’i la memo dpo- 
que, deux LL.'. Meridionales , C Accord par- 
fait & Lokeren , et les Vrais Amis a Gand, se 
defiant saos doute du succes de toute eutreprise 
semblable, avaient conserve on renoue leurs 
relations avec le G.'» Or.*, de France, et que, 
d’un autre cdtd, deux autres LL.*. Meridiona- 
ls , savoir : la Concorde fortifiee it l’Or.'. de 
Luxembourg et leSeptentrionk l’Or.*. deGand , 
lassees sans doute de leur etat trop prolonge 
d'incertitudeetd’isolement, avaient, la premiere 
demande et la seconde deji obtenn l’afliliation 
it la G.*. L*’* de Hollande. Exemples funestes 
qui auraient pu rotnpre toutes les mesures! 11 
elait done alors de la derniere urgence de ne 
plus perdre un moment pour op^rer le grand 
oeuvre de l’ind^pendance Ma^on.*. dans la Bel- 
gique. 
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Mais nous repetons qu’on crut remarquer, 
lors des trois stances de la Commission des 
quinze, et surtout & la dernidre , que la diffe- 
rence et la divergence Aes rites £cossais et du 
rite ancien rSforme , empecheraicnt tou jours 
un accord franc et sincere, entre les Mag.', de 
Bruxelles , et par suite , entre tous ceux des 
Prov.*. Mdrid.*. ; et les hommes prevoyans 
pressenlirent des-lors l’inefficacite de tout le 
travail entrepris et meme une partie des dissen- 
sions dont nous allons avoir & rendre compte. 
Les elemens adoptes portaient d’ailleurs en 
eux-memes le principe de leur destruction; le 
projet arrete par la Commission, et surtout le 
mode de son adoption en dtaient une preuve 
dvidente ; l’avenir demontra encore davantage 
que les chefs principaux des rites £coss.\ n’a- 
vaient pas accede sans reserve aux ouvertures et 
aux propositions franches et loyales des Ydn.*. 
durite ancien reformd. Le premier effet des 
arriere-pensees des rites Ecoss .'. , se mani- 
festa des le mois suivant , par le retard, que 
souffrirent la redaction et l’envoi de la convo- 
cation pour le premier fevrier, laquelle porte la 
date du i 5 janvier 1817 , 19 jours apr£s qu’elle 
fut arret^e. Cette redaction d’ailleurs fut loin 
d’etre a l’abri de toute critique. ( Y. piece N° 18.) 
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Tel Itait l’ltat de la Ma$on. 4 . f dans les Pays* 
Bas & U fin de Fannie j8i6. L’on vient de voir 
qu’il y esistait des levains d ’agitation qui com* 
men^aient & fermenter. Tout se preparait pour 
une sorte de rlyolution Ma$on.*., mais rien 
n’ltait Itabli , et des bases imparfaites et mal 
a sauries ne pouvaient soutcnir l’ldifice qui ne 
fut Here que dans le cours de l’an nee suivante , 
com me point central de la Maijou.*. dans les 
Prov.% Merid.*. du royaurae des Pays -Bas. 
Nous allons suivre les Ivloemens importans de 
cette aunle 1817, sans nous dear ter de la mar- 
che que nous avons adoptee. 

ANNBE 1817. 

3 , 7 fit i 1 janvier . Celebration par diverges 
LL,*. d,u royaume de la lete de S c ,-Jean d’lu- 
ver 58 ( 6 ; on remarque tou jours dans les A tel/. 
MeridionaoXf la tendance la plus prpnoncee It 
etablir on gouvernement Ma^on.'. independant 
dans les Provinces Belgiques et k ne dependre 
& cet Igard , ni de la Prance , oi de l’Angle- 
terre 7 ni de l'Pcosse , ni de l’AHemagne , ni 
meme de la Hollande. Ces sentimens et ces 
vceui se manilestent avec plus de clarte et d’e- 
nergie dans certains Atel.*., & l’occasion de )a 
presence dans nos Provinces de plusieurs FF. 4 . 
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Strangers k qui l’on semblait attribuer quelque 
mission. Parmi eux on remarqna le F.\ 

Fran^ais, le F.'. cCAc Aoglais et plusieurs 

autres qui meme avaient d’abord iti admis aux 
premieres conferences cbez le F.*. Hon...*, en 
novetnbre 1816, mais dont les conseils et les 
insinuations n’aboutirent qu’k faire ecarter 
bientdt des assemblies, tout F.*. qui nVpait pas 
la qualiti de Beige. * 


1 5 janvier. Date de la convocation pour la 
premiere assemblee ginerale , fixee au i er fi— 
vrier. (V. la piece N° 18. ) 


1 5 janvier. Date des constitutions du Sup.*. 
Cons.*, du trente-troisieme degri du rite£coss.*. 
bncien et accepte pour le royaume desPays-Bas 
etabli dans le sein de la R.*. L„*. des Amis 
PhUan.'. il’Or.*.de Bruxelles, parleSouvi'.G.*. 
Insp.*.Gen .'.Roujrer, muni despouvoirs necessai* 
res du Sup.*. Cons.*, de France. (Voir idles dates 
des 16 mars , I et ao avril, 29 juin , 23 juillet et6 
decembre 1817, ainsi que les pieces N°* a 5 et 45 .) 
De ces dernieres paralt resulter que les pou* 
-voirs du F.*. Roujrer n’etaient pas uniques pour 
le royaume des Pays— Bas, 11 est a remarquer 
aussique jamais 1’existence ni l’authenticited’au- 
cuns de ces pouvoirs n’ont eti contestees , on 
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n’a ^lev^ des critiques que sur leur validite et 
regularity, quand on eut connaissance des sour- 
ces d’ouils ^manaient. 

a 5 , 39 et 3 1 janvier. La convocalion du 
i 5 janvier ( piece N° 18,) ne parvient a la plus 
grande partie des LL.\ de la Belgique et m£me 
& plusieurs des LL.*. de Bruxelles, qu’aux 
dates ici indiquees. 


i* T Jevrier. Premiere assemblee gen^rale du 
convent des deputes des LL.*. Beiges. Nous ins&- 
rons ici textuellement le procds-verbal de cette 
reunion solennelle et memorable, en r^petant 
la remarque que, parmi lesLL.*. qui y furent 
repr&enlees , plusieurs n’avaient re£u la convo- 
cation datee du i 5 , que la veilleOu lejour meme 
de l’assembl^e , et que d’autres plus eloignees , 
et qui n’y furent pas repr^seut^es se plaignirent 
dans la suite d’avoir re$u cette convocation trop 
tard et a pres la seance de l’assemblee. Au sur- 
plus l’exactitude de ce proces — verbal n’a pas 
contestee j nous transcrivons <i la suite 
l’expos£ des motifs qui fut lu , pendant la sean- 
ce , par un des deputes de la R.*. L.*. des Amis 
Philans. 
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Convocation h tout** Us LLs. de la Belgique pour U 
convent general du 1* fevrier 1817. Du i 5 Jan- 
vier 1817. 

A rO.\ de Bruxelles, le i 5 ** jour du n“* mois $816. 

A L.\ G.*. D.\ G.\ A.*. D.'. LIT.*. 

Les LL.\ de TO.% aux RRr* LLs. de la Belgique, 


S.\ S.% S,\ 


TT.% CC.-. FF.% 


Ddj& trop long temps Isolds , an milieu m£me des grands 
corps Mac*', qui nous entourent , la rdgularitd des trav.* M 
le bien-dtre de 1'ordre, et des considdrations majeures 
nous obi i gent de nous ralliersans d^lai, cn un centre com- 
mun de la Ma^on.*. , dans les Provinces Mdridionales dn 
Roy a u me, et d’y relever le G.\ 0 .% de la Belgique. 

Persuadds que vous dtes pdndtrds * com me nous de cetle 
vdrite , nous vous prions , TT**. CC.*. FF.*. 4 de nommer f 
soit dans votre sein 4 soit parmi les rdguliers dans 

cctO.%, un ddputd pour se joindre \ la Commission ddj& 
nommde par nous, et travaillerde concert & un acte aussi 
important. 

La rdunion aura lieu le i** jour du 12 11 * jnois 58 i 6 , 
premier fdvrier 1817 , 1 5 heures de relevee , au local des 
Am is PomuiTitoPK*. 
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Nous noromes avec les sentimens de la pins parfaite 
fraternity , 

TT.*. CC.% FF.-. 

Vos affection nysettrts^iyvouys.** FF.\ 

Les Wn. 4 . des LL. a . & l f O.\ de Bruxelles. 

Sign/, P. J. Vakdeb Elst, Vdo.** de la L,*« 
des Vrais Amis de 1'Union , A. Cass* 
sous,S.*. P.*. R.*. S.*., Vyn.*. de 
la L,»» des Amis Philantropes, Ma- 
laise G. a . !•*« J.*« C. a . V^n.\ de la 
L*'. de la Pais et Candeur, Ho is 50- 
bee , Vyn. a . de la L.*. de l’Espyrance , 
Heetveld S.*. P. a . R. a . Ci a . pour le 
Vyn. a « de la L.*. de la Parfaite Amitiy*. 

Proems ^verbal de V assembl/e des deputes des LLs, M/- 
ridionales du Royaume des Pays - Bas , du i * r fevrier 
1817, suivi de V expos/ succinct des motifs du projet 
de la Commission , par tin Fr. des Amis Philans* 

Cejourd’hui , le 1" jour du !*• mois de Pan de la V.% 
L.*. 58t6( i er fdvrier 1817, style vulg.%), 6 heures de 
midi plein, 

Les d^putys des LL.*» des Provinces Myridionales da 
Royaume des Pays -Bas, notnro^s pour reprysenter leurs 
At.*, respectifs, se sont r^unis au local des Amis Philan^ 
tropes, 0. a . de Bruxelles, ainsi qu’ils y avaient ytyiovitys 
par circulaire du i5 # jour du n e mois de la pryseote 
annye. 

La syance s’ouvre sous la prysidence du T.*« R.% F.*. 
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Van der EUt , Vdm*. de la R.*« L.*. d© 1’Union, la plus 
ancieone des LL.*. de cel O.*, 

Le T. a , R.% F.*. De Courtrai , ddputdDe la R.\ L.\ de 
la Parfaite Amitid , du m£rae O.*. , tient le crayon, 

Le TV. R,*. F.*« Crassous, Vdn.% de)aR.». L>-. des 
Amis Philantropes , donne aux RR.*, FF,\ ddputds des 
explications sur ce qui a motive leur convocation ; il de- 
mande que le bureau provisoire procfede immddiatement 
& la verification des pouvoirs des FF.*, deputes, et que 
Passemblde s*occupe en suite de la nomination d’un Presi- 
dent et d'un Secretaire pour composer le bureau d^finitif, 

Ces deux propositions ayant dtd adoptdes , les FF.\ dd- 
putds, ddposent leurs pouvoirs , qui, apres verification, 
sont trouvds rdguliers. 

II rdsulte de ce travail que les LL»*. dont Pin dication 
suit, ont nommd pour les reprdsenter , 

I L’Uwioir , les RR.-, FF.*. Van der 
Elst, Huygh et Le Francq, 

Les Amis Pain* tropes , les RR.** 
FF,*. Crassous; Coppyn et Mi- 
chiels. 

O/. de Bruxelles, La Paix et la Cimut , les RR>*« 
FF.*. Malaise , De Hase et Van 
Volxem fib. 

L’Esperakce , les RR.*. FF.*. Hon- 
norez, Defrenne et de Wargny. 

La Parfaite Amitie, les RR.\ FF.** 
1 Heetveld , Gerber et De Courtrai, 

2 if 
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Anvers, le* Amis dv Commence , leR.*. F.'.Oger. 

Audenarde , l’Aurore , le R.*. F.*. Liefmans ainrf. 

Gand i les Vans Amu , le R**. F •*» Ranwet. 

Huy, les Amis de la Pareaite intelligence, les RR**« 
FF.% Donckier et Chapeile, 

Li^ge , I^toiLe de Chaud-Fontaine , le R.\ F.’.Cras- 
sous. 

Idem, la Parpaite intelligence f le R.*. F.*. Walter. 

Louvain, les Disciples de Salomon, le JL% F/« Mar- 
.celis. 

Lokeren , l’Accord parfait , le R.\ F.% Capel. 

Mods, la Concorde , le R.*. F.% Hoonores* 

Nivelles, les Amis discrzts, les RR.*. FF.*. Marchot et 
Ranwet. 

Ruremonde, la Liberte constante, les RR.‘. FF.*. 
Milliard et Gallfr. 

Tonrnai , les FF.% Re unis , le R.*. F.*. Doncker. 

Verviers, les Philadelphes , le R.*. F.\ Van der Elst. 

Du n ombre de ces d£put& les FF.*, Le Francq , De Ha- 
se. Van Vohem , Honnorex, Walter, Galler et Doncker 
n f ont point &e pr&ens h l’assemblle. 

LesRR.% FF.\ de la Concorde, Or. ■, de Malines ,de 
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)a Bonne Amitid, Or.** de Namur , des Ed fans de la Con- 
corde fortiffce, Or.*, de Luxembourg, de la Fllicitl bien- 
faisante , Or.*, de Gand t du Septentrion , Or.*, de Gand , 
de la Reunion des Amis du Nord, Or.*, de Bruges , des 
Trois Niveaux , Or.*. d'Ostende, de la Constance, Or.*, 
de Maestricht, des Vrais Amis Philantropes , Or.*, de 
Boussu , n’out point encore fait connaitre les noms de leurs 
Dlput£s. 

Des Membres out annonol que oes nominations seraient 
oonnues tncessamment. 

La majontd des LL.*« des Provinces Mlridiouales , se 
trouvant ainsi reprdsentle 9 le bureau propose ft l’assera* 
bl^e de se declarer constitute , et de proctder de suite & la 
nomination de son President et de son Secretaire. 

Ces propositions mises aux voix , sont adopttes & Funi- 
nknitt. 

L'Assemblte decide que la majority relative suilira pour 
la nomination du President et du Secretaire. 

Elle passeensuite au sera tin. 

Le R.% F.'. Crassous ayant obtenu la majority des suf- 
frages en qualitt de President 4 

Etle R.*. F.* t Malaise en qualitt de Secretaire, 

Sont installs de suite dans leurs 1 fonctioos ; Fassem- 
bl& applaudit Mag.*, & leur nomination. 

Un F % \ demande si un Depute pourra repr&ente^lu. 
si curs LL.*. 
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L’assemblee consults decide qu'un meme Depute ne 
pourra reprtfsenter qu’une L. v 

Elle decide egalement , que les depute* d’une rn£me L.%, 
quel que soit leur nombre, ne compleront que pour UDe 
voix. 

LeR.*. F.*. Crassous a declare qa’il n accept a it point 8a 
nomination comme depute de la L.*. de I’Etoile de Gbaud- 
Fontaine, et se ten ait It la deputation de$ AroisPhilan- 
tropes. 

he R.\ F.*.Van der Elst a declare qu'il n'acceptait point 
la deputation des Philadelpbes de Verviers, etsetenaitk 
la deputatipn des rrais Amis de TUnion. 

Un niembre fait observer que puisqu’il s’agit de la 
formation d’un grand O.*. il eftt ete con venable d’appeler 
lesLL.'. des Provinces Septentrionales du Royaume, h 
prendre part aux deliberations. 

Des explications sont donnees par un des FF.*. deputes. 
11 en requite , que les Provinces Septentrionales jouissant 
de Favantage d*avoir conserve le G.% O.** qui existait 
avant la reunion de la Hollande h la France, ilest juste 
que les Provinces Meridiem ales retablissent egalement la 
Grande.* . L.% ou centre ^’administration qui existait au- 
trefois pour la Belgique. 

Un metnbre fait observer que toute discussion sur cet 
objetpourra trouver place dansl’examen du reglement. 

L'assembiee consuhee passe k Ford re* du jour. 

On propose de faire im primer pour £tre dislribue aux 
FF«*. deputes, le projet de reglement organique du G.% 
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G.\, presente par la Commission des quinze deputes rdunis 
des LL.*. de Bruxelles , donl il est donnl lecture* 

L’assembiee adopte cette proposition , et arr£te qne Ten- 
voiensera fait non-seu lenient & ces depute*, mais aussi 
aux LL.* * qui jusqu’li ce moment n’onf pas encore nommd 
leurs depute*, et qu’elles seront invitees it^rativement , k 
ne pas tarder a s'occuper de cette nomination* 

L’assembiee arr£te en outre , qu’une commission de cinq 
membres, prise dans son sein , sera chargee de recevoir et 
examiner les observations des FF.*. deputes , sur le projet 
pr&entl h leurs meditations , et que ces observations de* 
vront lui parvenlr avant le i* r mars, afin de la roeltre & 
m£me de faire son rapport le i5 du m£me mois, 5 heures 
de midi plein , epoque fixde pour la seconde assemble 
generate. 

Les RR.\ LL.*. et lesFF.\ deputes adresseront leurs 
lettres h l’adresse de Monsieur Sep hi rami* Platon el 
Comp 9 * > & Bruxelles ; le R.\ F.*. Michiels , control eur des 
postes en cet 0,». 9 les fera tenir h la Commission. 

L’assemblee arr£te que dans la Commission II y aura nn 
membre de chaque rite. 

La Commission sera compos^e ties FF.% Crassous, Ma- 
laise, Lefrancq, De Wargny etMarchot, elle nomine suf 
le champ le F... De Wargny son rapporteur. 

Sur la proposition d’un Membre l'assemblee decide, que 
les frais d’impression et autres , n^cessites par la reunion , 
seront supports en common par les LL. # . 

Le tronc des pauvres ayant M presente aux RR.-. FF.% 
deputes , il est decide kTunanimite , que le R.\ F.\ Cras- 
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sous disposer a du produit, de la manure qu'il croira la 
plus favorable aux malheureux. 

Aucune proposition ultdrieure n’ ay ant faite, la stance 
est ajournde au i 5 « jour du 1“ mob 5817 ( i 5 mars style 
vulg.% ). 

Ainsi clos et arr£td les jours , mois et an susdits. 


A. CRASSOUS, S.\ G.*. I.-. G.% 33 * , Vtnr. de 
la L*\ des Arab Philantropes , President. 

MALAISE, G.-.J.*. Jr. C.%, V^.delaL-, 
de la Paix et de la Candeur , Secretaire. 

Suit )e projet de Code pr&entrf par les Commissaires des 
Amis Philan*\ ( V. pifcce N° 17. ) 

Expost succinct du projet rcclifit qui precede , presents 
par les Commissaires des Amis Pfulanr., relatifhla 
formation du Gr* comme il aAtt hi en assemble 

des deputts des LLr. > le i«; ftvrier 1817. 

ITT.*. CCC.% FFF.%, 

L’organisafion d'un gouvernement pour la Ma$on.%, 
dans les Prov.\ Merid.\ du Royaume , est Pobjet qui nous 
rlunit* 

Jadb elle y comptait sa G.*. L.%, et en dernier lieu 
elle avait le Or. Or. de France pour rdgulateur et chef 
d'ordre. 

Ni Tun ni Pautre ne doivent nous servir de module h 
lVpoque actuelle ; nous avons h cr&r d’aprfes les principes , 
et h former d’aprfes les circonstances. 
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La Ma^*. dans ces pays, compte des sectateurs zi les de 
tous I es rites, c'est dans les pays libres qu’elle se dtfve- 
loppe, qu’elle se propage et qu’elle prospere; elle va re- 
prendre un nouvel essor dans la Belgique. 

La tolerance, la liberty describes, Finddpendance des 
rites entr'eux, sonl les principes sacr^s dont elle est inse- 
parable, et qui doivent servir de base h 1 ’edifice qu'elle 
nous demande * et que nous allons lui clever. 

Pour consacrer ces principes, chaque rite doit se gou- 
verner d’apres s es dogmesetsa discipline, Se gouverner 
soi-meme ; chaque rite a sa G.*. L.\, il a son gou y er- 
ne ruent , son chef de famille, son Grand-Maitre ; tLexiste 
par ses propres forces et faculty ; chaque rite est done in- 
dependant de Tautre; c’est son plus bel apanage; nons 
Fa vo ns reconn u en principe. 

Mais quel que soit 1e rite , son dogme , sa discipline, ceuz 
qui les cultivent sont des Masons , qui oat tous la m£me 
source, qui vivent dans la meilleure intelligence, dans la 
meilleure hartnonie , ce qui constitne Fesprit de ce corps 
organist, et qui le distingue. 

Par cecaractfere,la est nn Etat dans FEtat. L f au- 

toritd publique, les gouvernemens qui la protlgent, doi- 
vent conn attre sa composition; mais son sanctuaire doit 
£tre inviolable, son accfes impenetrable ; il lui faut done un 
dief , qui en est le gardien , placd en avant , pour r^pondre 
d'elle , et rassurer ceux qui pourraient en concevoir de 
l’ombrage. 

Ces chefs sont lea Grands-Maitres, que chaque G.\ 
L*. , que chaque rite se cboisit , et place & la t£te de son 
gouvernement Ma£«*. 
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Les gouvernemens politiques n’envisagent points’ll j a 
des rites ou des sectes qui composent la ils ne 

voient que le corps des Francs Masons qui eiiste dans 
leqrs Etats , et le Grand-Maitre qui les preside* 

II est done plus harmonieux qu'il y ait un Grand-Maitre 
general, qui soit dlu par la cooperation de toils les rites , 
represents par les corps su per ieurs qui les gouvernent , et 
dans lesquels chaque L.*« du rite qui en relive a son ra- 
prdsentant. 

Ges corps sont t dans le rite philosopbique les Grands - 
Inspect. ; dans le rite ancien , les chefs de la haute Maq.*, ; 
et dans le rite symbolique ou moderne, les Souv.*. PP.s 
C«'< , com me chefs regulateurs nes , chacun dans son 

rite, 

Ges corps , chefs d’ordre, reprdsentans nes de leur rite, 
sont en consequence , Memb.% nes du G.*« 0,\ ; ces corps 
renfermant le representant que chaque L.". du rite res- 
pectif y a notnme, les LL*. et les rites se trouvent parfai- 
tement et en m^me temps represen tes dans I’assembiee 
generate du G« a . 0.\, dont le titre est d'antant plus jus- 
tifie, qu’il est compose, non pas d’unseu), mais des chefs 
des GG.\ LL.*. de plusieurs rites. 

II ava’f ete dit de representer le rite symbolique par des 
deputes des LL.*.; h cela il a M justement objecte , qu’alors 
le rite Ecos.‘. , represente par les corps chefs-d’ordre qui le 
gouvernent, avail une majority trop marquante sur lerite 
symbolique, vu le petit nombre des LL.*.en ce pays. 

II fut propose de former le G.*. 0.\ par des deputes des 
LL.%, quel que ftt le rite qu’elles professent ; mais alors les 
rites sonf ecaites, le rite symbolique devient exclusif, 
systfeme de domination rejetd en principe. 
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Depuis dos prdcddentes 1 bunions , plusieurs observations 
ontdtd recueillies parmi des Ma^,‘. instruits. On se de- 
mande si dans le nouvel ordre de choses qul se prepare , 
les R.\ G/« resteront k la tdte du rite symbol ique, dans 
leur dtat d'inaction , dont l*origine s’attiibue aux auciens 
ddsordres du G.*. O.*. de France. Les Vdn.«. qui alors 
dtaient inamovibles , se renfermerent dans leurs LL *. et 
Chap.*.; le G.\ O. 1 . fut abandonndj il crda les LL.% 
provmciales , et parvint k se soutenir , k nourrir son noyau 
par des Ddputds des provinces, et ddcrdta que les VV. 1 . et 
chefs de Chap.*, ne pouvaient continuer leurs fonction*' 
que pendant trois an$, 

LesR.*. C.*. avec le pouvoir de convoquer , former et 
tenirle siege , de faire et parfaire des Afa^r* , sont restds 
Souv."* P.*., sans exercer aucune puissance, dans l'dtat 
de la Ma^.*, moderne. 

II est temps qu’ils rentrent dans leurs droits , et dans les 
prerogatives qn’ils reclament. Les R.*. C.*« sont, k la t£le 
du rite symbolique ou moderne , ce que sont les Grands- 
Inspect.*. au rite pbilosophique 9 et les chefs de la haute 
dans le rite ancien; ils doivent gouverner leur 
rite dans un Chap.*, chef d'Ordre, dans lequel les LL.% 
du rite doivent avoir leurs rep rdsen tans , comme Tont 
celles du rite Ecoss.\ dans les corps supdrieurs qui les gou- 
vernent 2 ils doivent coopdrer comme gouvernement et 
reprdsentans de leur rite , k la formation du G,\ 6.\ et k 
Election du G.\ M.*. ; I'ohjection , qui a did la seule pierre 
d’achoppement , tom be du moment que le rite symb.-. se 
trouve reprdsentd par le corps des R.*. C.*. rdguliers, qui 
certes n'est pas infdrieur en nombre k ceux qui gouvernent 
et reprdsentent le rile Ecoss.»« 


Le G.\ O.*. se trouve formd alors par des Alaf .% qui 
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repr&entent h la fois les rites et les LL,*. ; le rite symbo- 
lique , com me les autres, a son gouvernement stable , celui 
par d£put& nYtant jamais qu'lvcntuel ; il n’est plus le 
moms fdrten nonvbre des representans, com me on 1’avait 
object^; le principe dVgalitd en droit, d’independance et 
de liberty de culte est assort; tout ce qui pourrait porter 
ombrage est concilia ; Election du G.*. M.*. sera Touvrage 
de tous,et le r&ultat de la volontf glnlrale; le G.\ M.*. 
pourra pr&ider chaque rite en particulier , et par suite , 
le president de cbaque rite est son G.*. M.*. adjoint. 

Le G.% M.». ^lu , le G*\ O.*. , eomme le serait une 
assemble de Grands- Electeurs , est dissous ; ses fonctions 
d'as$embl& g^ndrale sont terminus; chaque gouverne- 
ment se retire dans les &ats de son rite , et les gouverne 
sous les auspices de ce congrfes de fraternisation , de ce 
grand moteur invisible, du G.*. O.*. ; enfin , les bureaux , 
les chambres, les direct oires des rites et des Grad**. , toils 
ces d^partemens se trouvent dans la haute Administration 
de chaque rite. 

Il rlsulte de cet exposd, que cbaque rite a son gouverne- 
ment dans un G-'- At.*, ou G.\ L.*,, que chaque L.*. a 
son reprdsentant dans le gouvernement de son rite; que le 
gouvernement de chaque rite , est le repr&entant n£ de son 
"rite, que le gouvernement repr&entant nl de son rite , ren- 
ferme dansaon sein les representans des LL.*. qui enrelfc- 
vent; que ces reprdsen tans des LL.\ et les autres Memb.*. 
des gou verne mens des rites, sont Memb.*. nesduG.*.0.*,; 
que ce G.*. O.*., com me centre repr&entant lui-meme les 
GG.*> LL.*. des difftrens rites, justifie plelnement son 
litre; que (’assemble de ce G.*. O.*. n’est autre chose 
que ce que serait une reunion de Grands-Electeurs, repre- 
sentans des rites et des LL.% qui en relevent , pour choisir 
un G.** Matt.*., et que les fonctions de cette dssemblde 
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se bornent & cctte Election r aprfci laquelle chaque rite se 
renferme dans son administration, les affaires gdn^rales 
Itant confines & one di&ine , ou commission cen- 

tral permanente* 

Qu’une longue prosp^rit^ d£ l’Ordre et des dans 

la Belgique , soit le complement de 1'oeuvre ! 

Et in omnem terrain exibit sonus eorum f 

L’expos^ qu’on vient de lire ne fut pas k 
l’abri de cerlaines critiques de la part des 
du rite anc.'. r4f.\ , dout la defiance augmenta 
par une suite necessaire des principes et des vues 
gue paraissait avouer l’Fcoss.*. 

9 et 17 fevrier. Les Maj.*. de la R.\ L.*. de 
l’Esp.*. k l’Or.*. de Bruxelles , revelus des H.*. 
G.*. se rdunisseut chez le Ven.*„ de la L.*. , et 
decident 4 l’unanimite d’etablir un Chap.*, au 
rite anc}. ref.', pres de cette R.\ L.\ qui , de 
meme que celle de lapaifaite Amitie , en dtait 
depouryue a l'Or.*. de Bruxelles. Les trav.*» 
alors entrepris pour retablissemeut d’un gou- 
vernement Ma^on.*. general et pour la creation 
du corps chef-d’Ordre de leur rite , parurcnt 
avoir bdte et motive la determination des FF.*. 
del’Esp.*. qui fixdrent le i <r mars suivant , l* r 
jour de l’annee Magon.*. 58i^ , pour la pre- 
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mi£re reunion solennelle, au local de la L.\, de 
tous les FF.*. R.*. C.\ de 1 ’Esp.*. au uombre 
de seize. 

si fivrier. S. A. R. le prince d’Orange est 
Complimente par une deputation de la R,'. L.*. 
de I’Esp.*., a l'occasion de la naissance de son 
premier fils, que le G.*. Archil.*, des Mondes lui 
avait accorde la veille. II est sollicite de nouveau 
de se decider pour l’initidlion Mafon.*. , et pro- 
met de donner une reponse definitive avant un 
mois. 

Cefut aussi vers cette epoque que plusieurs 
Mai;.*, zeles se r&inirent a Anvers * et form&rent 
le noyau de la R.*. L.*. connue depuis sous le 
titre de la Concorde Universelle . 

Fin de Jivrier. Dans les dix derniers jours de 
ce mois, le proces-verbal de I’assemblee generate 
du premier , fut imprime tel que nous l’a- 
vons vu plus haul ( pi£ce n° 18 ) , suivi de 
L’expo»£ des motifs ; on y inslra aussi le prejet 
de la Commission des quinze , tel que nous 1’a- 
vons rapport^ piece n° 17, et, vers le i* r mars, 
toutes les LL.*. de la Belgique , repr^sentees ou 
non le i« r fevrier , en avaient re$u un exem- 
plaire j ce fut le bureau de I’assemblee qui veilla 
h cette impression et & cet envoi. 
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i er mars . Premiere reunion dela Commission 
cenlrale des cinq, au local des Amis Philan .'. , 
elle confirms lei 51 .*. De Wargny pour rappor- 
teur , et aucune L.*. n’ayant pu encore faire par- 
venir des observations sur le projet qui leur 
a ete soumis , elle S’ajourne an 9 du meme 
mois. 


i er mars. Premiere reunion des RR,.*h CC.*. 
dela R L.*. de l’Esp.*. it l’On*. de Bruxelles. 
Ils fbndent ce jour-lk le Chap.*, du meme nom 
au local de la L«*. La regularities trav.*, , etla 
legality des droits et des pouvoirs de ce Chap.*., 
en instance ayant dtd attaques depuiS avec quel- 
qu’amerturue, el la contestation & cet Igard n'e- 
tant pas encore terminde sous plusieurs rapports 
( v. piece n° 84 )j nous transcrirons par analyse 
plusieurs traces de ses trav.*. , et nous commen- 
cerons par inserer ici un extrait- du proc^s- 
verbal de cette premiere stance aved d’autant 
plus de raison que plusieurs Ma<j.\ tres-zeles et 
tres-instruits meme dans les riles ficoss.*. ont 
regards ce premier trace comine un veritable 
module & suivre pout* l’etablissement et la 
constitution des Chap.*, du rite ano.'. rdf.'. 
( V. pieces n M 21 , 53 , 60 , 67 et 84- ) 
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PIECE N°. XIX. 

Ex trail du traci de la premiire assembled du Sours. 
Chaps, de l*Esps* It V Ors. de Bruxelles * 

Du premier mars 1815. 

Tous les FF.*. RR.% CC.** Membres dela R ••* L.«. de 
rEsp*** h rOr,*. de Bruxelles, diant minis au sombre de 
seize, as local de la L*%, le T.*. Rs • F.*. Honnorez 
V 4 as. a exposd & J’assemblde qu'il I'avait convoqude & la 
demasde de la grande majority des FF.*. de la L.\ re- 
vdtos des H.«. G.\ v erpritn^e dans les deux reunions 
gendrales qui out eu lies Jes 9 et ly du mois prdcddent, & 
J’effet de s’occuper de Hot^t des H.% G.% et des vnoyens 
de dosser au rile ones. r/fs . 9 profess £ exclusivement 
par la Ls. de 1 ’Esp.**, toule la dignitd dost il dtait sus- 
ceptible surtout au moment des nobles trav.% auxquels 
oUaient se livrer)esLL.%xdunie$ de la Belgique; il ainvitd 
chaque F» # * & dmettre-soo opinion* 

be T .•* R.\ F*v Draulty L\ €*•* ex-Ma£t**»& pris la 
parole et adit: 

« Les LL.** du rite anc.% rdf.\ en Belgique avaient 

* dans le Gr*«* Or*** de France us point de correspond 
ft dance et de contact estre et un centre commun 

* aussi long-temps que la Belgique a fait partie de cet £tat; 
» mais les evdnemens politiques qui nous ont sdpards de 

* la France, ont rendu les LL.*« de notrepatrie \ elles- 
f mimes; ddtachdes maintenant Jes unesdes autres, el les 
» n’ont plus entre elles que les rapports qui peuvent unir 
» des Maq.\ isol& et qui se reoonnaissent mutuellement 
% \cOmme tels ; mais elles n'ont aucun rdgulateur com- 
» mun. 
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* 11 n’en est pa* de notre rite com me de quelques autre* 
» qui ont ud chef-dOrdre ou L.% Mire , b laquelle se 
» rattachent necesiairemcnt toutes les LL.% de ce rite, 
» constitutes che* quelque peuple que ce soit. Le chef- 
9 dOrdre ou Gr. 4 . Ors. du rite ancs. rdfs. est un corps 
+ administratif formt des represents os de toutes les LL.% 
» d’un £ tat ; mais il n’est pas luNmtme uneLoge ; ce corps 
» de reprtsentans n’a pas de pouvoirs b exercer au-del& 
» des LL.% qu’il reprtsente , et U suit de til que le Gr.% 
r Or.*, de France ayant cesst de pouvoir reprtsenter les 
» Loges Beiges, celle$~ci se sont trouytes dans la m£me 

* position que si elles a vaient ttt nou vehement ertes. Ainsi 
a la Loge de l’Esp.** pent faire en ce moment par elle- 
n m£me tout ce que ne lui dtfend pas le rite qu’elle pro- 
» fesse. 

» Or, dans ce rite, sept Mae.' % Mails. peuvtnt for* 

* mer une Loge, trois HR.** CC.% peuvent former un 

* Chaps. Souvs. 

» Ces principes sont incontestable* et sont con formes 
» d’ailleursy.tant aux statuts fondamentaux de tootreritet 

* qu’aux r^glemens particuliers du 5 ouy.% Chap.** des 
» Amis Philan.% a TOr.** de Bruxelles, dont la R*,\ L*% 
m de l’Esp.*. forme section et auxquels r^gleraens , elle a 

* adhlrl le 19 mars 1808, en formant sur ce point sa 
« demande-accueillie le lendemain so* 

* La reconnaissance des autres LL.*., ou les consti tu- 
ft tions ddivr&s par le Gr.** Or**# pour tenir lieu de cette 

reconnaissance sont bien pne formality n^cessaire pour 
ft faire entrer une Loge ou un Souv.% Chap.% dans le 
» n ombre des LL,% ou des Chap.% de la correspon da nee , 
h et elle Ini donne ainsi une regularity relative , mais sa 
» regularity absolue , ia perfection Macons, existe, dfes 
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» qtie la reunion est forra^e des cMmens propres h const!* 
» tuer une L.\ ou nn Chap."., et qu’elle pratique le rite 

* et suit les rlglemens dc Tordre qu’elle a choisi. 

» Rien ne peut done emp£cber les Ss* Ps* R s* Cs* 
% de la /t.*. Ls* d& rEsps • de se former en Souvs* 
» Chaps*, s’ils soot en nombre competent. 

* Mais , me dira-t-on , cette L.*, a d^jl dans son sein 
» depuis le 30 mars 1808, unc section du Souvs* Chaps • 
» Amis Philans * rfe Bruxelles ! 

» Je re'pondrai h cette objection que le fait a exists, mais 
» que , depuis long-temps , il a cess 4 d'etre , et que la L.". 
» des Amis Philan s. a elle-m£me fourui la preuve que 
» celle de l’Esp.*. ne pouvait plus avoir de section dans 
» son Chap.*. ; et en effet, cette dernifere professe exclu- 

* sivement le rite ones • rtfs* f tandis que celle-lh qui ne 
» professait que le merae rite an ao mars 1808 , intervient 
» aux conferences des LL.*. r^unies qui ont lieu en ce 
» moment com me pratiquant lerite Ecosss. ones . arcs * 
x et dans l’intyrlt de ce rite qui est de nature h ne pou* 
» voir jamais £tre rluni au rite ancs* rtfs* Dailleurs 
*• d^jh depuis long-temps . il estde fait que la R.-. L.'.des 
» Philan.-. ne travaille plus^ et ne revolt plus nos dyput& 
» et nos Visit.", qu'au rite Ecoss.% , et, dans ce moment 
» m^mcj elle forme dans son sein un Sups* Cons* du 
» 33 m * degrd du rite Ecosss. ones* accs* destiny h Itre 
» le chef-d! Ordre et h la fois le Grs.Ors* de ce rite dans 
a les Pays-Bas , et qui lui dteta ainsi toute possibility de 
» pratiquer le rite ancs . rtfs . , parce quelle se tronve- 

* rait, parcels m^me, soumise au Gr.*. Or.*, h Itablir, 
p tandis qu'un Sups < Conss* du 33 m » pretend n’ltre 
» sous la d^pendance d’aucune autre autority Map>n«*. et 
» qu’il serait contradictoire que , jusqu’au Grad.*, de R 
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* inclusivement, cette L.*. et son Chap.*, pnssent 
» simultandmeut depend re d*un Sups. Cons.', du 33 me > 
^ et d’un Grs. Or.* . on chef d’Ordre durite ones, rdf.'*) 
» deux puissances absolument inddpendantes I'une de 
» l’autre ; il est done bied presumable que , Jorg de Tins- 
» tallation de ce Sup.*, Cons**, , la R.*. L«*. des Philan.% 
» rerioncera formellement au rite ancs . rd/>., vu que 
» d'ailleurs , d^s ce moment, son Soot.*. Chap.*, cessera 
» d’exister de fait, et que d’autres pretentions fonddes sur 
» des cumulations de pouvoirs incompatibles seraient 
b idouies el monstrdeuses dans TOrdre Ma^on.*. 

< 

n En outre, personne de nous n’ignoreque depuis plu- 
» sieurs anndcs, ni noire section, ni les Mem b res qui 
b la composent n’ont did con voquds , lors des Elections 
» des Offi.*. Dignit.*. et aulres trav,*. im porta os du 
b Chap,*, des Philan.*^ et Ton peutajouterb toutes ces 
b observations que, du c6ld de la L»*. de fEsp.*. , Je lien 
b qui , b dater du 20 mars 1 808 , 1 ’attachait au Souv,*» 
b Chap.*, des Philan.% , dtait dgalement dissous , depuis 
b long-temps ; que la section qu’e lie possdda it en son sein 
b n'a plus correspondu avec le Chap.*. , et que, si des 

* FF.*. ont frdquentd le Chap.% des Philan.*., et y ont 
b memere^u le Grad,*, de R.*. C,%, e'etait isolement et 
b chacun poursoi, mais non com me reprdsentant la, sec- 
b tion de l’Esp.*. r et il n’y a lb hen d'dtonnant puisqu’il 
b a ltd toldrd jusqu’ici qu’un F<*. puisse appartenir b 
b di verses LL.*. com me k divers Chap.*. 

b II est bien vrai que les RR.*, CC. # . de la R»*. L.*, de 
b l'Esp.% ne se sont point formds jusqu'ici en Souv.** 
b Chap.*., mais ce retard ne peut 6tre attribud qu’aux 
b dvdnemens politiques qui nous ont privds d'un Gr.*. 
b Or.*. , et puisqu’il parait que nous sovnmes b la veille 
b d’en avoir un , ou tout au moins une G.\ Ls. pour les 
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* Province* Mrfrid ion ales du Royaume des Pays-** Bas , 

9 ains \ qu’itn corps chef- d'Ordre du rite ancs» refs * , je 
9 pertee qu'il est temps de reprendre ce qui a M dijffeW , 
» el de nous cdnstiluer en Sows* Chap.\ en instance de 
9 noire rite 9 ginsi que le projet en avail ete formd depute 
9 plus de troir an r* 

9 II serait iuutile d'attendre h cet effet lVtablissement 
n du Gr.\ 0 .*rdu Royaume , fen ai dit tnntflt les motifs; 
» i) suflit , pour la regularity , de nous declarer en instan- 
9 ce, et quand enfin, le Gr.*. Or.*, sera formy, ainsi 
» qu*un chef d*Ordre de rotre rite, si le G.% Or.*. ue 
» Test pas lui-m£rae 9 ce qui ne peut plus tarder , uomrae 
9 nous avons tout lien de le croire et de 1’espyrer , nous 
9 deman derons fc la seule aulority legitime et r^guli^re , 
9 quelle qu’elle soit, des leltres dapitulaires, pour ne point 
9 £tre obliges d'^crire aux divers Souv.\ Chap,** de la 
9 Belgique & I’effet de nous fa ire recon naltre et admettre 
9 au nombre de leurs correspondans. 

9 La A«'. et le Souvs* Chaps • des Amis Phi Ians* 

* se plaiodront peut-£tre de cet acte et prytendront que 
9 nous devions avant tout , leur annoncer que nous ces- 
9 sions de nous regarder comme nne section de ce Chap.*.; 
9 mais j’ai d^jb ytabli que cette R.\ L.*« elle-meme, en ne 
9 s’annon^aut plush la L.% de TEsp .\ 9 que comme pro- 
9 fessant le rite Ecosss. anc.\ et accs . nous $vait dyta- 
9 cbysdefaitde son Chap.*., et avait ainsi rompu tout 
9 lien , toute relation , tous rapports entre nous , sauf ceux 
9 de la simple correspondence, 

9 £n vain dira-t-elle qu’elle A couservy le rite anc.*« 
*• rdf.*.! Jelui rypondrai to u jours et lui rypyterai, quoi* 
9 qu’on en dise, que c’est lh une monstruosity qui ry~ 
9 pugne meme aux deux rites qu’elle veut curauler, et 
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+ que sa conduite patente a r^prouv^e depuis plus de detut 
» ana. 

n Au reste, aussi long- temps que le Chap.*. de PEsp.% 
x aese mettra point , comme tel, en relation avec la Ls. f 
9 le Chaps. 9 ou le Sups . Cons , des Philan.*., aucun 
* de ees trois deraiers corps Ma$on n’anra quality 
» pour critiquer 1 e$ actes int^rieurs dn Chap.*, de 1 ’Esp.*. 
» qui pourra Lien certainenjent , en attendant ses Jettres 
% capitulaires , et, dans son dtat d'instance, r^gler ses 
» intdr^tset son administration parliculitre et recevoir 
9 de nooveaux Membres h tout let Grads > du rite anc.*. 
9 rdf.-. 

9 La non -reconnaissance desautres Chap.*., en atten^ 
9 dant 1 ’obtention des Jettres capitulaires , n *6 1 era it rien 
9 & la quality de 1is.Cs. des Ma^-. qui compose) a ient le 
> Chap.*, en instance de I’Esp *. ; ils pourraient la faire 
» yaloir dans toutes les LL. a . de la Correspon dance, sarrS 
9 devoir recourirh une constitution ultdrieure , comme 
9 ils pourraient faire valoir tout autre Grad.*, in flrieur 
9 que la R.\ L. a . de fEsp.’. leur aurait ddlivrd et confdrd. 

» Je fenri observer ici , en passant , que la correspond 
9 dance du rite ancs • riffs. 9 dans I’envoi des tabl.-. et 
9 pour tout autre objet, ne se fait qu*en L.*. bleue; que 
9 pour dfre portd au tabl. a ,* il suffit d’appartenir & la 
9 L. a . qu’il concerne, dans quelque Grads . que ce soil , 
9 et que , pour £tre a dm is dans les LL.*. de la correspon- 
9 dance, il suffit d’etre Maq.% appartenant h une L.% 
9 rdgk*. j ainsi , quand memC notre tabl.'. dnoncerait que 
9 tel ou tel F.*. estR.% C.%, il n’appartient k aucune 
9 L. a . de critiquer cette assertion ou d’exiger la produc- 
9 tion d*un autre dipldme quedecelui de Matt.*., qnelleque 
9 fdtla d^cor. a « que port&t un tel F.*. ; ce droit ji’appar* 
9 tiendrait quli un Chap.*, des KKs. CC.*. 
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» Je pense que , d’aprfcs les raisons que je viens de d&» 
* velopper, mes HR.*. FF.\ scront com me moi con vain* 
» cns de la ndcessitJ de nous former enSouv.% Chaps, de 
9 flRs. CCs* en instance y du droit que nous avons de 
9 le faire , et de la fudlite des argumeos que pourraient 
9 nops opposer d'autres Chap.*, et notamment celui des 
» Amis Philan .*., dont nous avons cessd de faire une 
m section depuis long-temps. » 

Plusieurs FF.*. prennent la parole aprfcs le R.*. F,*. 
Drault, mais ce n’est que pour fortifier ses raisons par 
des argumens nooveaux , et tons unanimement declarent 
adherer & ses propositions , et n’avoir rien h opposer h son 
systfeme. 

Le F.*. Honnorez propose en consequence aux 

seize FF.*« RR.*. CC. # . assembles , de $e const ituer en 
Souv.*. Chap.*, de RR.*. CC.*. en instance sous le litre de 
rEsps . I 1 ’Or.*. de Bruxelles. 

Tous les FF.*. se Invent et se tenant h FOrdre y le 
Vdn.s F.*. Honnorez prononce an nom d’eux tous , quits 
se constituent en Souvs. Chaps . de RR.\ CCs . en ins- 
lance sous leMre de VEsperance h V Ors. de Bruxelles. 

Des applaudissemens couvrent cette proclamation so- 
lennelle. 

Le Vdn.\ F.*. Honnorez 9 de l’assentiment des autres 
FF.*., d&igne imrn&liatement ceux d’entre eux qui doi- 
vent remplir les fonctions de Dignity, dans la stance de 
ce jour. 

pomme Vens* de la Ls. y ilse charge du i"Mail.*« 
Le F% % % Drault prend le a“« Mail.*. 
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LeFs. Cardon p$re 9 prend le 3 rae Mail.*. 

Le Fs. De Crampagtia , remplit les fonc.’. d*Orat.\ 
Le Fs. De TVargny, cellesde Secret.-. 

Le Fs* Ranwet 9 celles de Tr&o.*. - 

Le F.*. Suart aind, celles de Mait.*. des C£r&*. 

• 

Les tray.*, da Grad de R.\ \ sont ensuite on verts de la 
znanifere usit^e. 

Le Souvs* Chaps • de VEsps. se proclame en instance 
et arrdte qu’il sera adressd en son nom , une pi.*, tracde 
an Gr.*. O.*. du Royaume , ou an chef*d’Ordre do rite , dfes 
qu’il sera dtabli , h I’effet d’obtenir les leltres capitulaires 
n&essaires pour se fa ire reconnaftre des autres Sony.*. 
Chap.*, da Royaume. 

H arrete en outre qu’il s’assemblera le 8 du courant 
pour cboisir ses Offi.** Dignit.*. provisoires et s’occu- 
per d’autres tray.*., s’il y a lieu. Le tronc des secours 
circule et les tray.*, du Souv.*. Chap.*, eu instance sont 
fermds, a la znanifere accoutumde, h la t o TO « heure da i er jour 
doi**m6isde l’ann& delaMa^on.*, 6815 (r er mars 1815.) 

Signds'Honnorez R.*. C.*. , DrauU'Rs . C.*. , Cardon plre 
R.\ C.*. , Defrenne R C.% , Bara R .*. C.*. , De 
Crampagna R.\ C.\, De JVargnyVis. C.*. , Tho- 
mas pert R .*. C.** , De Bavay R C.% , Perdriset 
R.*. C.*. , Ranyvct R.v C.% 9 Huart atnd R .*• 
C Stroyen R .*. C.*., Borremans R,\ C.-.^ 
Gei\$$e R.*. C.*., LandasKs . C.*« 

La tenue indiqule au tracd qui precede eut lieu effecti- 
vement le 8 mars 1817; les sept Dignity, provisoires y 
fuient , ainsi qu'il suit t 
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Le F Drault , TV. S.*» 

LeF.*. Cordon , i ,r Surv.\ 

Le F .'.Dejrenne , a"“ Surv.’. 

Le F.\ Dr Crampagna, Orat.*. 

Le F.*. Dc JVargny, Secret.*. 

Le F.*. Ranwet , Tr&o.*. 

Le F.’. Huart ainJ t M.’. de Cdrd.*. 

Le T.*. S.*. annon^a h cette teoue que, d’aprfc* le* com- 
munications qu'il venait de recevoir du Ven.*. , il j aura it 
probablement une stance extraordinaire du Souv.*, 
Chap.*, dan* le couraut du mois, lor* de laquelle, entre 
autre* trav. ■. et promotion* importantes , seraient pro- 
clam& le* Offi.*. Diguit.*. Second.*. (V. pifece n° ai ). 

9 mars. Deuxi^me seance de la Commission 
des cinqj elle s’ajourne au 1 4 > apr£s avoir exa- 
mine les observations de plusieurs LL.*. surle 
pro jet qui leur a ete soumis ( pi£ce n° 17 ). Le 
F.\ De Wargny rapporteur est iteralivement 
charge de presenter le 14 h la Commission l’a- 
nalyse et le resultat de toutes les observations 
qui lui seront alors parvenues et sur lesquelles 
elle deliberera. 

1 3 mars. S. A. R. le prince d’Orange ay ant 
ad mis ii son audience dans la matinee une depu- 
tation de la R.*. L.\ de l'Esp.*. , composee des 
FF.\ Honnorez , De Wargny et Bara , pre- 
miers (HE.*, de la L.‘. , lui fait connaitre qu'il 
s’esl decide 4 demander initiation Ma^on.*. k 
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l'Atel.*. de 1’Esp.*. Jour esl fixe ft cel eifet , de 
cotnmun accord avec la deputation, au lcnde— 
main 14 > 7 heures du soir. 

■ 4 mars . La plupart des RR.*. CG.*. des trois 
LL.\ de Bruxelles professant exclusivement le 
rite ancien rdJormS , p^milres de 1'imporlaoce 
des circonstances , et de I’urgebce de veiller de 
pres au maintien de leurs droits et prerogati- 
ves , se reunissent dans la matinee pour aviser 
aux mesurcs ft prendre. Le F."* De Wargny 
connu comme rapporteur de la Commission des 
cinq, ainsi que deux aulres Membres de cette 
Commission sont appeles ft cette conference. On 
y presente et developpfe diverses propositions et 
dispositions concernant exclusivement U rite 
anc..’. rdf.*.} on invite le F.*. De Wargny de 
les inserer dans le rapport qu’il doit faire le jour 
meme ft la Commission et dansle projet ddfinitif 
qui doit etVe le leodemain soumis ft l’assemblee 
genera] e. Le rapporteur semble avoir defere ft 
ces observations auxquelles on doit en par tie 
l’organisatioit du Gr.\ Atel.\ du rite anc.’. • 
ref.’. , telle que le convent la decreta le jour 
suivaut. 

*4 mars. Troisieme stance de la Commission 
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centrale des cinq ; cette reunion n'a aucun resul- 
tat , le rapporteur n’ayant pu s’y rendre que 
trop tard ct apr£s que les autres Membres s’£- 
taient sdpares en s’ajournant au lenderaain , 4 
lieures du soir , avant la reunion de l’assemblee 
generate; mais ils ne purent deliberer entre eux 
sur aucun point , le rapporteur etant detenteur 
de toules les pieces. 

Le F/« De Wargny , rapporteur , voulut dans 
la suite s’excuser de $on retard en alleguant 
qu’il n’avait pu se dispenser d’assister* dans cette 
metn,e soiree, aux trav/ v d’initiation de S. A. R.. 
le prince d Orange. ( Voir ici les pieces n°* 20 , 
2t , a 5 , 26 et surtout 3 a. ) On verra plus tard 
combien le concours fortuit de toutes ces cir-s 
Constances fut prejudiciable & l’organisation ge- 
nerate de la Ma^on/., et comment l’Ecoss/4 
sut s’en emparer pour paralyser les mesures de 
la majority des Ma^/. Beiges. 

i 4 mars. Ce jour fut aussi signale par un 
^venement memorable; S. A. R. le prince Guil~ 
Inume d Orange fut iuitil. Nous nous abslien- 
drons de toute reflexion sur ce grand triomphe de 
la Macon/, qui courdnnait lant d’esperances et qui 
concourait avec taut d’autres trav/. Mafon.*. I 
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Mais nous croyons ne pouvoir donner tine 
idee plus exacte qu’en insurant ici en entier le 
tracd du trav.*. du jour , qui fut imprimd peu 
apres par ordre de la L.*. de l’Esp.*. , et lorsque 
l’impossibilitd de garder plus long- temps le secret 
futreconnue. Depuis, ce procds-verbal re$ut un 
grand degrd de publicity me me k l’dtranger. 
Nous pouvons en garantir 1’exactitude quoique 
diverses circonstances aient etd omisesj nous 
n’en citerons qu'une seule , c’est le serment spon- 
taud de l’lllus.*. recipiendaire de ne- s’aflilier k 
aucun rite, ni a aucune L.\ sans le consentement 
forme! de la L.*. de l’Esp.% 

PIECE N° XX. 

Traci de la Unite extraordinaire de la R.'i £.t, de 
FEspirance > h FO.\ de Bruxelles ^ du i 4 me jour du 
1" mow de Fan 5817. 

Reception de S. A. R. le prince d'Orange. 

L’an de la V.*. L.\ 5817 , le i4"” jour du i* r mo is , la 
R.*. L.% de l’Esp.'., k TO.*, de Brnx.*. , expressement 
convoqude, et extraordinairement rdunie dans son local 
provisoire, pendant 1 ’ddification deson nouveau Tempi.'., 
a ouvert les trav.'. d’App.'. Ma$.'. de la manure ac- 
coutumde. 

A six heures de MA P-*. plusieurs FF.*« en grand 
costume sont rdunis ; le Vdn.«. Hobnobez sidge k l’O.*. j les 
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R R.-. FF.*, Bari et Rarwet tiennent les a m « et 3 n, t 
Mail.*. ; le F.*. De Wahgry, Orat.\ reraplitses functions; 
les FF.\ Stercx 9 Secr&.\, Simors, Tr&.*. , Cou- 
teaux , M.% de Cdrem,\ adj.*.{ Thomas, F.\ Terr.% 
adj.%, sent k leur poste. Lea FF,% Defaeure et Daault, 
ex*M«*. , Perdriset , Staoter et De Ket$eK preonent 
success ivement les fonctions que leur assignele Vtfn.*. 

Les Trav.% extraordinaire* du jour font ajourner la 
lecture du dernier trac.«. 

Le V&i.*. dit : 

* MesFF.% f 

» Je vous ai convoquds extraordinairement et en grande 
» h&te pour vous annoncer I'dvlneraeiH le plus heureux, 
» qui bien qu’attendu et espdrd , ne doit pas vous causer 
» moins de reconnaissance que de joie ; depuis quelques 
j» beures seulement , je sais que S. A. R. le prince h£r&ii- 
» taire d* Orange est determine k se faire initier , et qu'il a 
» choisi la R.\ L* # . de r&pAj il doit 6tre re$u ce soir 
» muffle* » 

Le V&k*. est interrowpu par des murmures d’all^gresse 
et d’acclamation ; il continue : 

« Les demarches que j’ai faites k cet dgard depuis quel* 
ji ques jours , de concert avec plusieurs d’entre vous, et 
» que nous avons commenc^es au me me instant que la 
» manifestation du d&ir de S» A< R. nous est parvenue B 
» les diverses audiences que j’en ai obtenues, nese sont 
% terminles, dis-je, que depuis peu d'heures; il m v a done 
* rftd impossible de convoquer la L«’. entikre, que le peu 
» <fdtendue du local ou nous nous trouvons ne pourrait 
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* d’aillenrs contenir y j’ai tAch t de reunir , autant que 
» possible, les Dignity, et les ex-Maft.\ y telles soot, me* 
» FF.\ les raisons poor lesquelles to us avez ttt convo- 

* quts si tard et qui eUip£chent de convoquer la L.*. ; je 
» demande votre assentiment. » 

approuve & Puftanimitt la oonduile du Vtn.%, 
elle decide qu’elle e»t Itgolement et suffisamment convo^ 
qute et constitute 9 tt qu 'h la premiere tenue d’obligatiou* 
fixte par le rtglement an ai de ce mois f il sera rendu 
compte da tout en assemble gtntrale* 

A l’instantet par uu mouvemeut spontant , un scrutia 
tinanime d'acclamation se manifeste eq £av*% de Pillpstro 
Prof.*. et dispense de tout autre. Des actions de graces 
sont rendues au G.% A.% de FU.\j et des remercimeos r 
couverts d’accla mat ions nouvelles, sont volts au Vtn.*^ 
etaux FF.*. De Wargny et Bara qui Pont secondt dans 
les demarches dont le rtsultat heureux a ament Ptvtne- 
ment mtmorable qui se prtpare. 

LeVtn.% Domme le F.\ Perdriset, M.*. de Ctr.\ et 
prtparateur extraordinaire. II se rend & Pinstant b Pextt- 
rieur. 

Le Vtn.*. propose b Pinitiation Ma^on.\ comme F.v 
servant, le Prof.*. Guillaume Renders, figt de 39 ans , 
nalif d’Utrecht, bomme de confiance de S. A* R. ) il 
obtient un scrutin tinanimement favorable ; il est & Pinsn 
tant in trod nit, subit avec succfes les diverges tpreuves , 
prtte ('obligation ordinaire et e*t rtguli? rement constitut 
App.\ Maf.*. , servant de la R.*. L.*, de P£sp. 

Les M.*. de Ctrt.% annoncent d'Hh’< Visit.N * au nom- 
bre desquels se trouve S. Ex. le due d'Ursel , Ministry 
du W.aterstaat. 
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La L**. , par un raouvement unanime, charge le V&),\ 
d'offrir k cc R.*. F.\ le litre de Merab.*. Honor**, de FAt." t 
et le bijou de la L.*. , comme un hommage rendu k ses 
quality personnel!^ plus encore qu’aux dignitds dont i) 
est rev£tu. 

Les III.*. Visit, vsont introduits avefc tons les Hon.*.qui 
L.*. S.*. D.*.; iUsoot compliments par le Vdn.-., et lui 
rdpondent par l'organe da F.*« d'Ursel , avec les applau~ 
dissemens d' usage. 

Le Vdn.*. ddfdrant an voeu des FF.*. t prlsente h ce 
digne Maq.*» le bijou de l’At.\ , et le prie de vouloir agr^er 
le litre deMemb.*. Honor.** de la R.-. L.*. de I’Esp.*. 

« 

Le F.-. d'Ursel accepte l’un et 1’autre, se d£core du 
bijou et remercie tous les FF.*., en les assurant de son 
estime et de son amitil. Les applau dissemens qui cou- 
vrent cette acceptation prouvent k cel III.*. F.*. combien 
la L.*. de I'Esp.-. est flattie de pouvoir compter, parmi 
sesMemb.** Honor.-., un concitoyen investi de la haute 
Confiance de notre souveraio. 

Les M.* f des Clrd.*. annoncent k l’instant meme quo 
$. A. R. vient d’arriver, a dtdeonduite aussitot k la chain- 
bre de preparation spdcialement destin^e pour cet effel ? 
et que le F**. Terr.*. , d’aprfes ses instructions , est restd , 
glaive en main } k la porte ext^rieure de cette chambre. 

Le recueillement et le silence regnent sur toutes les 
regions. 

Feu de Inomens aprfes, les M.*. des C Mr* annoncent 
qu’un 111.*. Visit.*, se trouve k la porte du Temp.-, et en 
demande l’entrde. Le V.*. F**« Drault ex-M.*#, dlputd 
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Vers lui comme F.*. Tuill.*. vient rapporfer que cc visit,*, 
s'annonce comme G.*. M.*. du G.*. O.*. des Prov.** 
Septen.*. des Pays-Bas. 

Les grands Hon**, dn Temp.*, sont rendus k cet III.*. 
Visit.*, lorsde son introduction ; le Vdn.*., suivi de tous les 
FF,*. q>r&en$ f porteurs d’^toijes et arm<fs de glaives , mar- 
che h sa rencontre , lui offre le i« Mail.*, % frt sur le refus 
mode^te dn G.*. M.*. , il le conduit k I’O.*. 

Le V£n.\ annonce k la L.*« de l’Esp.*, qu'elle a le bon- 
heur de poss&ter dans son sein S. A. R, le prince Fr4d4ric - 
Guillaume d’Orange , Sdr^n.*, G.*. M.*. da G«*.0.*. des 
Prov.*. Septen.*. da Royaume. 

Les acclamations prolong&S de tous les FF«*. t&noi- 
gnent k S. A, R. , le Slrtfn.*, G**. M.*., leur respect pour 
un prince du sang , et leur v^n^ration pour un des r^gu- 
lateurs supr£mes de TOrdre Mac.*. — II y rdpood aveo 
toule la bienveillance et l’amlnitd qui le caract£risent , et 
assure tous les M& 9 .'. Beiges , et ceux de la L.*, de l’Esp.*. 
en particulier , de son amitid et de sa puissante protection j 
il promet de les visiter souvent et de ne jamais oublier le 
jour oh il s’est trouvd au milieu d'eux , pour la premikre 
fois ; les pins vifs applaud issemens couvreat ces paroles 1 
d’encouragement et de bienveillance qui p£nktrent tous 
les FF.*. de plaisir et d’attendrissement. 

Dans ce moment les m&aux de 1’auguste Prof.*, par- 
viennent au trone ainsi que les r^ponses qu’il a faites par 
4crit,anx questions qui lui ontdt£ soumises. 

Le Vrfn.*. en donne lecture. 

PXEM1EBE QUESTION. 

Queiles sont les quality d'un grand prince? 



a38 


Ann ales 


R. La justice , T amour de la patrie et devourment pour 
son vrai bien-£tre m 


DEUXIEME QUESTION • 

Quelle est la vertu qui nous rapproche le plus de la di- 
vinild? 

R. Labienfai$ance „ 

TAOrSIEAtE QUESTION* 

L’homme vraiment vertueux que se doit-il lui-raeme ? 

I i. Se respecter comme le plus bel oeuvre de la diviniti* 

La L.% decide que ces rlponseS vis&s par les Dignity* , 
sur (’original merae , seront dlpos&s aux archiv.*., comme 
un monument Aerod des sentimens exprimls par I’lllustre 
t 4 c i pieo d air e. 

Le Wn.Nunnoneequ’il va £tre proc&te & la reception ; 
des coups in<£gaux se font entendre ; apres les formality 
d'usage la premiere rlponse qui parvieot au Vdn.v est 
qu'un Prof,*, se trouve la porte du Temp.*, et en de* 
mande l’entrrfe. 

La seconde r^ponse est que le Prof,*, se nomme Gail- 
laume-Fridtric <T Orange, Prince hlrdditaire des Pays- 
Bas, u 4 le 8d&embre 1793 , et qu’il demande k £t re re^u 
Ma^*. 

Les formality essentielles sont observes , et Til lustre 
Prof.*, est introduit daus le Temp.*, entre les denx Surv.% 

S. A. R. est dans un dtat de preparation decent, ses yeux 
sont couverts. 
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Aprfes tjuelqucs instanS de silence, it Wn.‘« dit i 

Prince, que deman dez- vous, que venez-vous fa ire ici? 

R. Je me prfsentc ici pour €tre re$u Franc- Macon. 

Le V4ns. Prince, vous, taut de foia couronnd par !a 
victoire, hdritier d’un beau Royauroe, ch^ri d’un peuple 
loyal et g^ntfreux , % favorisd par 1’amout et I’hyindnde; 
vous qui jeune encore avez ddjb parcouru une illustreear- 
rifere et qui £tes rdservd h de plus grandes destinies encore; 
parlez; avez- vous pu penser que le titrede Franc- M a$on 
que vous paraissez ambitibnner pftt encore ajouter A votre 
gloire ? 

R. Ouij f ai eniendu dire beaucoup de bien de cette 
Societdjje sais qiCelle s outage let malheureux 9 f aivoulu 
en faire parlie . 

Le Fins. Prince , vous ne vous trompez pas , il man- 
quait encore quelque chose & votre gloire , vous ne con* 
naissez la Fnmche-Magon.'* que de dodo , et , pour parler 
notre langage , les tdofebres voilaient vos yeux; ce voile va 
torober,mais des dpreuves indispen sables doivent pr£c£ 
der cet instant heureux et que nos vceux a p pel lent; £tes- 
vous disposd prince , h supporter les dpreuvesf 

R. Out. 

Aussit6tles dpreuves essentielles commencent et seter- 
minent avec toute la ddcence et la moderation convene- 
Lies; les trois voyages mystlrieux s’accomplissent, etle 
ndophyte en refoit l 1 explication* 


Les mltaux ddpos& sont offerti en entier au soulage- 
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raent des indigens par celui qui a p ens£ que la vertu la plus 
divine 4tait la bienfaisance. 

LeVln.** ditensuite: 

Prince, vous allez prefer entre nos mains nne obligation 
terrible, elle doit £tre lerite par vous et sign&de votre 
sang , con sen tez- vous h nous en donner? 

R* Sans doute, je suis pr4i. 

A Pin slant touted les Col,-. sVb ran lent et se rdunissent 
spontanlraent an tour da V£n.*. 

La L.-. decide que iVpreuye est inutile , qu’elle sait que 
l'illustre Prof.-, n’est pas avare de son sang quand il faut 
le verser pour la patrie , qu’elle est certaine qu’il le verse- 
rait de m£me pour la defense de FOrd.*. Ma<jon.*. 

LYpreuve est suppritntfe, et (es Matt.-* deCdrdm.% , sur 
Fordre du Wn.-. , conduisent le neophyte an pied du 
trone 9 oh , a vec toutes les formalins requises , il pr£te son 
obligation; ramenl entre les deux Surv.\ , il recoit la 
Lum.*. i et est ensuite constitul et proclamd App,*. Mac,*., 
Membre effectif de la R.*. L.*. de FEsp.*. , h FO.% de 
Rruxelles , le totit dans les formes preserves. 

Les FF. a . de FEsp.*. exprimeut leur allegresse et leur 
bonheurpar les acclamations les plus vives, lesyoutessa- 
cr&s en retentissent ils rendent gr&ces au G.*. Archit.% 
deFU.% 

La parole est donnde au F,*. Orat.** qui s’exprime 
ainsi : 

« Altesse Royale, III.** et Sirin.** G.** M.*. du Gr.*. 
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» Or.*, des Prov.*. Septen.*. du Royauroe ; V£n«*. , FF.*. 
» i"et a m * Surv.% , ML*. Visits. 

» Mes FF.*., 

* Que ce jour memorable soit consign £ a jamais dans les 
» fast es de TOrd.*. Ma^on.% el dans ceux de notre patrie, 
» et que nos actions de graces sVlfcvent jusqu’au trone da 
» G.*. Archit.% del'U.*.! Quels longs joars de prosplritd 
9 j’entrevois dans Tavenir ppur 1’institution Ma^n.*. ! 
9 De quel nouvel dclat ne va-t-elle pas resplendir dans nos 
9 provinces, depuis que la Lum.*, a brilld pour notre 
9 prince ch<*ri , qui en est dlj! 1'ornement , comme il en 
» sera m> jour le soutien , le flambeau , le protectcur ! ah! 
» mes FF.%! je sens que les expressions me manquent et 
rf qu’une voix plus Uoquente que la mienne devrait £tre 
» rinterpr^le de notre reconnaissance pour la nouvelle 
9 preuve de confiance que tous les Beiges re^oivent au- 
9 jourd’hui de leur prince ; ils pensaient qu’il ^tait impos- 
9 sible d'aj outer un nouveau litre & leur amour; ils sont 
9 d&romp&, etun gagede plus est donnl h Jeur fidelity 
9 inviolable pour toute son augustefamille, pourtoutesa 
9 dynastie. 

9 F.*. Guillaume- Frederic, per mettez- nous de vous 
9 donner encore quelques instans ce 00m de F.\ , si doux 
9 pour nous , et qui exprime si bien lessentimens de tous 
9 les Francs-Ma^.*. Beiges, Dans peu de znomens, nous 
9 allons rentrer dans le monde Prof*. i vous y serez tou- 
9 jours entoure de notre amour, mais il sera contenu par 
9 le respect , et hors de 1 ’enceinte sacrrfe , nous ne pour* 
9 rons plus voir en yous que le fils de notre roi et Th^ritier 
9 du tr 6 ne. Ce respect , m£me en ce lieu , nous a em- 
9 p£cb& , malgrd yotre noble et touchante confiance en 
n nous ,de vous soumettre & toutes les Ipreuves ordinaires 
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» d’unc reception ; nous osons esp^rer qne vous daignerez 
» quelquefois visiter les trav.*. de la L.*. qne vous avw 
m choisie, et que nous pourrons bientot mettre sous vos 
» yeux toutes les difficult^ qn’un Prof.% rencontre pour 
9 parvenir jusqu’au milieu de nous et faire parlie d’une 
% association qui exige tant de quality et de persdvlrance. 

* Cependant, 111 .*, prince , veuillez toujours voir en nous 
» vos FF.*. ; veuillez nous regarder comme les plus fiddles 
» sujetS , les hommes Ie$ plus attaches aux principes de la 
» vertu et de l’honneur 9 les plus ddvouds au bonheur , & 
» l’inddpendknce et au gouvernem ent de leur patrie. 
9 Leurs sermens , leurs devoirs , leurs lum/, ajoutent en- 
9 core & leurs obligations communes; tout Franc-Mac.*. 
» est , avant tout f bon citoyen , bon sujet et son titre 
% mime de Franc lui rappelle sans cesse qu’il doit detester 
9 la dissimulation et le mensonge , tout en pratiquant la 
9 plus n&essaire de 9es vertus y la discretion • Bientot , 
9 mon III.*. F.*« , vous recontiattrez encore mieux les 
% principes fondamentaux et in variables des Membres de 
9 cette Soci&£, presqu’aussi ancienne qne la reunion des 
9 hommes ; vous &aure£ appr&ier leur but, leur persd- 

* vlrance , leurs devoirs, et, fose le dire sans crainte 9 
n avec con fiance et certitude , vous ne les jugei^z pas in- 
n dignes de vous £tre assoc h eux. Si la Ma^on.*. ne rend 
9 pas Thomme meilleur , elle sait au moins profiter de ce 
9 qu’il a de bon , et fen appelle anx in fortunes de tous les 
9 pays de la terre ! Interrogez-les , prince 9 notre Illus.*. 
9 Frtre, its vous diront mieux que moi ce que c’est que 
» la Ma^on.'. , quoiqu*& peine ils en connaissent le nom 9 
9 mais ils sont instruits par ses bienfaits. Qu’il me soit 
9 perm is aussi de fdliciter la L«*. de l'Esp.*. de Bruxelles, 
9 dont j'ai^ dans ce moment , la Fav.*. d’etre l’organe, de 
9 son alldgresse et de son bonheur ; c’est dans son sein 
9 qu’est tomW le bandeau qui voilait vos yeux ; vous lui 
9 avez accordd une preference dont elle sent toutje prix } 
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9 notre Vtfn.*. Vous a dit qu*il manquait encore quelque 
» chose & votre gloire et & vos lum.*. , c'est au milieu de 
9 nous que vous avez voulu ne plus rien ignorer ; la L.*. 
9 de 1 ’Esp.*. voit au joUrd’hui se r^aliser son titre distinctif 
9 qu’un secret pressed timent, sans doute, lui avait fait 
9 adopter ; tous ses voeux sont accomplis , elle n r a plus 
9 rien & espJrer el elle h&ite & changer la denomination 
9 qui l’a caracterisle jusqu’ici. — Puisse-ce jour heureux 
» etre le signal d*une union intime et dternelle entre le 
» G,», O.". du Midi du RoyaUme et celui des Prov.*. Sep- 
9 ten.*, dont le Slr£n.*» G.*. M.\ a bien voulu honorer 
9 de sa presence cette reunion de famille, consacrdeh 
9 l'initiation de son noble F. a . , qui Vest & present h un 
9 double litre! et puissiez-vous , Guillaume- Fri- 
9 keric 9 £tre pour toujours convaincu que tous les FF.% 
9 de cette R.*. L.*. , que tous les Maq.’. Beiges sont dignes 
9 de la Fav.*. qu’ils re^oivent en ce jour y sont dignes dq 
9 votre estime et de votre bienveillance , et ne les dlmdri- 
9 teront jamais ! 9 

CeMorc.*. d’Archit.*. est applaudi, et aprfcs le remer- 
civnentde TOrat.*., le V.*.F. a . Defrenne, ex-M.*,, obtiqnt 
la jiarole et dit : 

« La L.*. de l'Esp.*. reqoit aujourd’hui nne Fav.*« 
9 insigne et d'un prix inestimable ; mais 9 mes FF.% 9 ne 
9 nous cachons point que c'est surtout k notre Vdn.v que 
9 nous la devons ; tlmoignons-lui toute notre gratitude , 

9 et que 9 par nn Dan spontan^, il reqoive 9 de nous tous, 

9 le baiser de I’amitid J 9 

Des acclamations unanimes prouvent que le Vdn.** ex- 
Matt.*. a proven n les sentimens de tous les FF.*. 9 qui le 
suivent jusqu’au trdne oh ils donnent tous an Ven.\ l’ac- 
colade fraternelle. 
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Le R.*. F.\ d’Ursel s'avance dgalement et dit au Vdn.% 
qu'enqualitd de Membre Honor. % de l’At."- , il a aussi le 
droit de lui voter des remercimens , qu’il lui donne le bai* 
cerde la plus francbe araitid, qu’il n’oubliera jamais le 
jour oh la L« a * Fa inscrit au nombre de ses Membres et 
qu’il laremercie de nouveau de cette fav»*. 

Les deux princes veulent aussi donner h la L.% , dans 
lapersonne de son Vdn.\, le m£me t^moignage de leur 
amitid et de leur bienveillance. 

Les FF.\ de l’Esp.% croyaient avoir atteint le comble 
de leurs voeux et n’avoir plus rien h ddsirer ni \ prdtendre, 
lorsque tout-fc-coup une fav.*. nouvelle et inatteudue leur 
est annoncee. 

Le Vdn.*. declare que S. A. R. le prince' Frdddric , 
Sdrdn.*. G.% M.\ du Gr.\ Or.% des Provinces Septentrio- 
nales, demande Faffiliation h la L.*« dei'Esp.*. 

Un concert d’acclamations universelles est toute la rd- 
ponse des FF^., et c’est au miUeu de ce scrutju de recon- 
naissance et de respect que le Sdrdn.*. G.% M.*. est pro- 
clamd Membre effectif , affilid de la R.\ L.% de l’Esp.*. , h 
FOr*% de Srm,% , et est & Fipstant decord du Bijou de la 
parle Vdn.s 

S. A. R, y rdpond. par des paroles pleines de bien veil- 
lance et d’amitid. 

La L. # . decide, sur la proposition desonex-M.'.Defren- 
□e , que le tracd de la prdsente tenue extraordinaire, signd 
par tons les FF.*. prdseps, sera imprimd au nombre de 
3oo exemplaires , distribud h tous les FF,% et envoyd i 
toutes les LL.\ de la correspondance* 
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Le sac aux propositions n f en prod u it aucune. 

Le tronc des pauvres rapporte 38a francs, remis au 
Hospit.*. 

Les Tray.*. d’App.\ sont snspendus ; les Tray.*. su- 
plrieurs de la L.*. s’ouvrent success ivement & tous les 
Grad.*. 

Les Trav.\ d\App.*. sont repris & on ambigu , servi h. 
la h Ate , dans une salle des pas perdus ; les santls d’obliga^- 
tion 7 sont port&s avec un enthousiasme respectueux. 

11s sont ddfinilivement fermls It 9 beures de M.*. P/. ; de 
la maniere accoutum^e , et chaque F,*. se retire en paix et 
en b^nissant le G.*. A.*, de 1TJ.*. des Fay.*. qu’il a daign£ 
rtf pandre dans cette journtfesur l'Ordre Ma^*., en gtfntfral, 
et en particulier sur la L.*. de l'Esp.*. 

Sign&j GuiUitJME>F)iED£Ri€ y Prince d’Orange. 

Fs&eric-Gviluithe y Prince des Pays-Bas* 

Le Due dTJasEL, Ecoss.*. 

Hoit 50 hez , Vtfn.*. , R.*. C.*. 

Defretoe, ex-Vtfn.\, R.*.C.*. 

Dr ault, ex-Mait**., R.*. C.% 

Bara, JL-. C.*., i«» Sury.% 

Rarwet, R.*. C.*«, a™ Surv.*. 

De Waroicy , R.*. C.* M Orats 
SteAcx, Ecoss.*. , Secret-*. 

Simoits , Chev.*. d’O.% , Trtfso,*. 

Thomas, R.% C.%, faisant fonc.*. de F.*. Terr.*. 
Couteatjx , Ecoss.*., M.*. des Ctfrtf.*. 
pEBDRisET , R.*» C.*.,M.% de Ctfrtfro.*, extraord.*. 
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Stroyeit, R.\ C.*. Exp.*. 
De Ketseh , Cour.*. 


Certify eonforme , 

Stercx, Secret.** 

Vu par nous Orat.*., 

De WiRflirr. 

i4 mars • Promotioa de LL. AA. RR. les 
princes Guillaume et Frdd&ric , aux H.\ G.*. 
de la Ma^on.'. , dans le sein du Chap.*, de 
l’Esp.*, Or.*, de Bruxelles. Voici un extrait du 
trace des trav.*.}ils suivirentimmddiatement ceux 
de la L.\ 


PIECE N° XXI. 

Extrait du tract de la troisieme assembled du Sou vs • 
Chaps . en instance de FEsps. h FOrs. de Bruxelles , 
en son qualr&me Ordre m 

Du 14 mars 1817. 

L’an de la Ma^on.*, 58 ij , le i4®* jour du i er mois , etc. 
Le Souv.\ Chap,*. , en instance de 1'Esp.*. , (lament con- 
voqud, a ouvert les Tray.*, du quatrieme Ordre. — Ooze 
Chev.*.RR.*. CC.*. sont pr&ens, tous les Dignit.*. provi- 
soires du Souv.*. Chap.*, remplissent leurs fonctions. 

La PI.*, trac^e de la dernifere tenue , etc. 

Le T.% S.*. rappelle au Chap.*, assemble la fay.*, insi- 
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gne que le Gr.% Archil.** des Monde* vient d’accorder h la 
R.s L.*» de l’Esp.*. , en mettant au nombre de ses Ouv.*. 
Le T.*. C.**et T.% Ulus.** F.*. Guillaume y prince d O- 
range , qui vient de recevoir la Lum.*, f ainsi que son 
I1W. F le prince Frederic des Pays-Bas , SeWns* Gs. 
Mails. Natios. de laG.% L.% de Hollonde, qui a demandd 
et obtenu FaflUiation. 

11 rappelle dgalement que , mue par les considerations 
les plus fortes et les plus justes, la R.*. L.\ de l’Esp.** , en 
vertu de ses pouvoirs , a accords & ces deux Ulus.*. FF.*. 
les dispenses ndcessaires d’age et d’interstice , et les a die vds 
jusqu’an Grad.*, de Chev**. d’Or.*. 

II rdcapitule enfin la plupart de ces considerations, ainsi 
que lesprincipes ddveloppds et con sac r& dans la premiere 
assemblde du Souv.*« Chap.»* t en date du premier dece 
mois , et propose en consequence , et en vertu des pouvoirs 
inherent* h toute assemble legale de RR.*. CC.*. , de con- 
fdrer ce grade supdrieur, sdance tenante , aux deux Illnss * 
FFs. Chevs. d'Ors., qu’il vient de designer , en pro- 
non^ant en m£me terns, la dispense des interstices et con- 
ditions presenter 

Cette proposition est vivement appuyde pat le F.*. 
Dejrenne y et ensuite par les Vdn.*. FF. # . Honnorez et 
De tVargny; tous les CheV.*. prdsens j applaudjssent sans 
contradiction. 

En con sdquence, les Ulus s. FFs. Chet>.\ d Or.'. Guil- 
laume et Frddiric y soot introduits dans la salle du Con- 
seil , et y recoivent successivement , et de la maniere pres - 
crite, le Subls. Grads, de Chevs. de VAigle Ss. P.\ 
Rs. Cs. , avec toutes les prdrogatives et droits qui y sont 
attachds. 11s sont proclames aprfes le serment, et reconous 
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commetels et comme Me mb res effect ifs du Souv.*. Cbap.*. 
de 1'Esp.*. en son quatrifeme Ordre , par tous les Chev.*. de 
l’Aigle prlsens , etc. , etc* 

LeT.*. S.'., au nom da Chap.*. , annonce aux deux 
nouveaux Cher.', ft.*. €.•• que, bien qu’ils aient re^u 
toute la plenitude du Grad.*., le Sour.*. Chap.*, se re- 
serve cependant de les proclamer et recon naitre de nou- 
veau dans la premiere assemble solennelle qui aura lieu 
aprfes son installation definitive, etdeleur dllivrer leurs 
diplomes , aprfes que lut mime aura obtenu ses litres capi- 
tulaires du Chef-d’Ordre du rite dans le ftoyaume; miis 
qu’en attendant, il leur serait reniis un certificat pour 
constater le Grad.". Subli.*. dontils sont revltus, et pour 
leur tenir provisoirement lieu de dipldme. 

Aprfes la circulation du tronc des secours, le Chap.** 
ferme le conseil da quatrifeme Ordre, etc., etc* 

Sign/s , Drank, T.% S.** f R.*. C.% 
De JVargny, Secret.** R.*. C.\ 

Le trace qu’on vieat de lire a 616 critique 
sous plusieurs rapports; nous renvoyons, sans 
pretendre le justifier en eotier, aux pieces 
n°* 19, 33, 34, 35, 53, 60, 67 et 84. 

1 5 marsx Qualrieme et derniere seance de 
la Commission centrale des Cinq, une heure 
avant l’assetnblde gendrale; tous les Membres 
soot prdsens. Le F.% DeWargny, rapporteur, 
y presente le r&um£ de toutes les observations 
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qu’il a revues des LL.*., ou que , la veille merae , 
lui ont communiques plusieurs Ma$.\ , et ter- 
mine par une nouvetle redaction de pro jet d£- 
finitif, basee uniquement sur l’expression de 
l’opinion presqu’uoanime de toutes lea LL.*, qui 
se soot occupees de la matiere. La braved du 
temps doot pouvait disposer la Commission ne 
lui permet pas de discuter ce rapport; elle 
decide seulement qu’il sera soumis h 1 ’assem- 
ble® j n/ais deux des Membres de la Commis- 
sion declarent ne pas y donner leur adhesion 
entiere. Cette circonstance explique pourquoi 
et comment , dans le cours de la discussion k 
l’assembld , ils furent souvent en opposition 
avec le rapporteur meme qu’ils avaient cboisi. 

i5 mars. Deuxieme et derntere assemble 
generate dn Convent des deputes des LL.*. 
Merid.'. des Pays-Bas. Nous inserons ici le tracl 
textuel de cette seance. 

PIECE XXII. 

Procis - Werbal de la second* et derniire assembUe 
du Convent des deputes des Lt>.\ Meridional*} du 
Royaume des Pays-Bas , du i5* four da l cr mots- 
/ 56if ( i5 mars 1817 , E.'» V.'. ) 

CEjorKD’nri , 1 5 * jour da i« njois 5817, 8 heures du 
so!r,les D^put^s desLL.*. desProv.*. M^rtd.*. du Royaume 
des Pays-Bas , se sont rlunis au local des Amis Phils*.’. 
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h. TO,*, de Bruxelles f cooformtfment & l’ajournement 
pronooed & I'asseinblde du i« r jour du ia* mois 58i6; 
le F.% Crassous, Vdn.% de laR.\L.% des Amis Philan*'., 
President. 

Le F.% Malaise, Vdu.% de la R^. L*. d elaPaix et 
Candeur * 0.% de Bruxelles , Secretaire. 

Prdsens t i Les FF.% Vaic der Eut, Lefraitc, Depu- 
tes de la L.% des Vrais Amis de V Union } 0.% de 
Bruxelles* 

a Crassous , Mighiels , de la L.% des Antis'Philans. 9 
O/. de Bruxelles. 

3 Malaise, Debase, Va^c Volxem fils, de la L.% de 
la Paix et Candeur , 0.\ de Bruxelles. 

4 HoxROREz,delaL. # . derEspe'rancetOsAe Bruxelles. 

5 Olbrechts , Heetveld , Gerber, de la L% de la Par- 
Jake Amiiid , 0.% de Bruxelles. 

6 Ogez , de la L«% des Amis du Commerce 9 Q.% 
d’Anvers. 

7 Raw wet, Me mb re de la L.% de FEsperance , Dd- 
putddecelle des Vrais Amis , 0.% deGand. 

8 Toubeau et Simors , de la Felicitf Bienfaisanie y 
0.% de Gaud. 

9 Decourtrai, Membre de la L.% de ta Paifaite 
A milti y Ddputd de celle du SeptenXrion , 0.% de 
Gaud. 
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10 Ma&celu , de la L*% des Disciples de Salomon , 
O.*. de Louvain* 

11 Caffel , Livirt , Delree , de la L.». de f Accord 
Parfait 9 0.% de Lokeren. 

1 a Verhaegheit , de la L»*. de la Concorde 9 0 *% de 
Malines. 

1 3 Moekel , de la L.»« de la Parfaite Union y O.** de 
Maestri cht. 

1 4 De Wakcht, Membre de la L,\ de TEspdrancc 
de Bruxelles , Depute de celle de la Concorde 9 O*** 
de Mods. 

1 5 MAACHOt, de la L.*« des Amis Discrete y O.*. de 
Nivelles. 

16 Defrerite, Membre de la L de FEsperance de 
Bruxelles, D^puti de celle des Trois Niveaux d’Os- 
tende. 

17 Claude, Membre de la L.** des Amis de V Union > 
Depute' de celle des Philadelphes, <)*•. de Verviers. 

LesLL**. represent &s sont au no mb re de dix-sept. 

Les LL.** convoqu&s et non ^epr&entles au nombre 
de dix , sont : 

1 La L.*% de FAurorcy O,', d’Audenaerde. 

2 La L.*, des Amis du Nordy O.** de Bruges. 

3 LaL.*» des Amis de la Parfaite Intelligence , O.*. 
de Huy* 
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4 LaL.*. de la Parjaite Intelligence , O.*. de Lilge* 

5 La L.*. de t Etoile de Chaud-Fontaine , O.*. de 
Lilge. 

6 La Li*« de/a Concorde Jordfiee % O.*. de Luxem- 
bourg. 

7 LaL.*. de la Concorde , O.*. de Maestricht. 

8 La L,*. de la Bonne Amide > O.* .tie Namur* 

9 La L.*.de la Libert/ constante , O.*. de Ruremonde. 

io La L«*. des Fr&res reunis 9 O.** deToumai. 

Le F.*. De Wargny a fait le rapport des observations 
adressles h la Commission , par les differentes LL,\ r sur le 
projet communique h la dernifere assemble t impriml et 
distribul h toutes les LL.*. 11 en rlsulte que la R.\ iL.*. de 
1* Accord Parfait, O.*. de Lokeren , propose le rejet des 
GG.*. At.*, , desquels il rlsulterait que des rites seraient 
peu ou point reprlsentls , et la creation d’un seul At.*, qui 
serait composl des Dlputls de toutes les LL.*., quel que soit 
leur rite et danslequel les Dlputls pourraient se conflrer 
nkutuellement les plus hauts degrls de leurs rites. 

Elle tlmoigne le dlsir, qu’b l’instar du G**. O.*. deUol- 
lande, on fixe un rite uniforme pour les At.** h crier et 
qu’il soit restreint aux trois premiers Grades. De plus hauts 
Grades seraient la rlcompense du zMe et du mlrite Mac.*. 

La L.*. des Amis Discrets , h TO.-, de Nivelles , prise ate 
des observations dltaillles sur les projets imprimis , et -en 
propose un autre fort Itendu. 
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LaLs des Vrais Amis, 0.*. d$ Gandj fait part* qn’un 
de ses Membres ay ant demands personnel) ement des ins- 
tructions au G*% O,^ de France , on lui ayait dit que les 
des Pays-Bas Itant lids ku Ga O.*. de France par 
les obligations coptractles en vers lui , n t pouvaient tire 
ddlids que de copcert avec lui, et qu’il sera it n&essaire de 
eorrespondre pour obtenir cette favenr* 

La La des Amis du Commerce, O.*. d* Anvers, de- 
mande d’examioer la question , comment seront repr&en- 
ties des LL.*. qui professent deux rites; et a’il n’est pas 
possible dese passer de I’intermAiiaire desGG.% At.% 

La L.*. de la bonne Amilid, O.*. de Namur, declare par 
une PL% que professant le rite £coss» a . primitif r dtant 
constitute par le GA 0.% d’Edimbourg^ et ayant son 
gouvernement dans son souverain Chapitre de I’intdrieor , 
ellene peut participer k la formation du Ga 0.%^ et 
qu’elle attendra qu’il soit formd , pour lui proposer un 
pacfe d* union. 

La LA de la Parfaite Intelligence , O.*. de Lidge , declare 
qu’elle regarde l’existence de deux GGa OO-r. dans le 
Boyaume des Pays-Bas , corame une catamite pour la 
Ma;A, et que cette scission peut devenir la source de 
grands inconvdniens \ elle pense qu’il faodrait* tenter les 
moyens de conciliation avec les LLa des Prov.% tfepten a* 
et constater rimpo&sibilitd d’dtablrr pour le Boyaume % un 
Ga 0.*i unique, avant qu'il fftt permis de songer h se 
separer ; et comme il ne parait aucune ddmarche officielle 
faiteaupr^s da CrA Oa de La Haye^ou des LLa des 
Provinces Septentrionales, elle se reserve de prendre une 
determination aprfes qu'on* aurar ddlibdrrf k tet dgard. 

La La des FFa rdunisj Oa de Totirnai, fait une 
observation sor le mode de fixer les ddpenses. 
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La L.\ du Septentrion , O.*. de Gand , annonce qu’etle 
est dejk affiliee au G.*. 0 ,*« de La Haye , et qu’elle pe con* 
tribuerak celuiqui est propose , que pour an don annuel* 

La L.*« de la Concorde fortifiee, O.*. de Luxembourg, 
declare qu’elle a propose son affiliation k S* A* R. le 
prince Frederic, G.'* M.\ do G.\ O.s de La Haye* dans 
la persuasion qu’il n’y aurait qu’un seul G.*« O.'. pour le 
Royaume, et qn’elle attend sa rdponse. 

La L.% de la Parfaite Amitie, O,*. de Bruxelles, par sa 
deliberation du i e| * jour du io me mois 58 i 6 , par laquelle 
elle nomine ses Depute*, declare arr^ter en principe, pour 
rkgle de conduite de ses Commissaires , qu'aucune propo- 
sition arrltee en commission ne sera definitivement agr&e 
par elle, qu’autant qu’elle aura re$u sa sanction en assem- 
ble generate, sp^cialement convoqu^e & cet effet. 

La L. a . dela Liberty constante, Q.*. de Rnremonde, 
dans sa deliberation du a4 e jour du ia e mois 58 16, declare 
adopter, k I'unanimite, le procks- verbal en date du i et 
jour dumeme mois, pour la formation d’un G. # . 0 .\ 

LeF*\ DeWargny^ la suite de ce rapport, a pro- 
pose, au nom de la commission dont il eta it rapporteur, 
un projet intitule : Projet dejinitif pour t organisation 
de f Ordre Macs* dans les Provinces Meridionales da 
Royaume* 

Deux Membres de la Commission ont declare que ce 
projet n’a ete communique k la commission que partielle- 
ment, k 1’ instant oil la presente assembly devait sereunir, 
et qu’il n’a pu 6tre adopte , ni m£me discute par la Com- 
mission* 
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On a propose de ddlibdrer sup le projet imprimd et dis- 
tribud aux LL.*« 

Un Membre a ddclard qu’il avaitdtd nommd ddputd pour 
discuter sur ce projet , et non sur un autre qui n’aurait pas 
dtd communiqud. 

Aprfes quelques ddbats v la prioritda dt£ donpde au projet 
du F.*. De Wargny. 

Le prdambule du projet est adoptd en ces termes : 

« Les Ddputds des LL.v des Provinces Mdridionales du 
» Royaume, rdtmis en convent Bruxelles, pour organi- 
11 ser le gouvernement et la conservation de TOrdre dans 
» les Provinces Mdridionales du Royaume , et pour les 

* reprdsenter prfes le gouvernement de l’dtat qui les 
» protdge ; 

» Ont arrdtd les sftatuts fondamentaux suivans de l*Or- 
» 4 re Ma£.*, dans ces Provinces, » 

Le Chapitre premier est mis en discussion. 

Le litre Constitution de t Ordre > adoptd. 

L’articlc premier est adoptd. 

< L* Ordre Maq.*. dans les Provinces Mdridionales est 
» compost de reconn us pour tels, r dun is en LL*% 

» rdgulierement constitutes. » 

L’Art. 2 est adoptd en ces termes * 

« Tous les rites rdguliferement existans dans ces pro- 

* vinces, sous quelque denomination que cesoit,sont 

* recQDQus* IK 
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Les articles suivans sont adopts sauf redaction. 
CHAPITRE II. 

Gouuemenient de FOrdre . 

Art 3. « Chaque rite est gou vern£ par un centre unique 
» qui prend le nom de G.*. At.*, de son rite. 

Art . » Aucun rite ne sera rite dominant : tous les 
» rites dans les Prov.*. M^rid.*. jouiront de la plus parfaite 
» independence entre eux , chaque G.*. At,*, sera souve- 
» rain dans ses attributions. 

>4rf. 5. 4 LeSi^gedes GG.% At.*. est fixdh Bruxelles. 

CHAPITRE III. 

Representation de FOrdre et du G.*, O/. 

Art. 6 . * L’Ord.*. Ma$.*. ; dans les ProvA Mdrid.*. a 
* un centre common , qui prend le nonrde G.*. O,*. 

» Le G.*. O.*. nomine un Grand-MaJtre k vie, pourle 
» pr&ider. * 

Par Tart. 7 , il ^tait proposd de composer le G.*. 0»*. de 
neuf Dlputds de chaque G.*. At.*. 

Arr£te, que le G.*. O.*. serait compost de trois Dlput£g 
de chaque L, M^rid.*. ayant le grade de Malt.*. 

L’art. 8 est adoptd en ces termes : « le G.*. O.*. est inva- 
9 riablement fix<$ h Bruxelles. 

Art. 9 . 9 II correspond ayec les autres GG.*. OO.*. 
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» dohtilpeut recevoir, et & qui il pent don net Fafhlia- 
ft tion. * 

io. LeG,*,0.*. sent conn aft des affai res rales dc 

FOrdre, sans pou voir s'immiscer en rien dans Fadministra* 
tion particulifere de chaque rite . r^serv^e aux GG.*. At.*. ; il 
constitue les LL.*. et Chap.*.; il nomine ses officiers digni- 
taires et secondaires , et fixe par des r^glemens particulars 
tout ce qui concerne son organisation et administration 
intdrienre. 

L’art. 1 1 dtait ainsi conf u f 

« Ilsalarip deux Off,*. secondaires sons les litres de se- 

* crdtaire adjoint et d’archiviste adj.*.; il est autorise 1 prtf- 
» lever nne retribution annuelle snr chaque F.\ # sous le 

nom de don gratuit, qui he ponrra jamais excdder a5 
m cents des Pays-Bas > et qui sera destin^e , tant poor les 
» salaires ci-dessus , que pour acquisition d'un local con- 

* Tenable et autre* objets d’utilitd et d’administration. 
» gdnerale. It 

Aprfes discussion sur le point de savoir si le* depenses 
seront supportees par les LL,*, en proportion egale^oa cn 
raison des Mcmbres qui les composent, 

Arr£te de faire supporter en raison dti nombre de FF.% 
sauf redaction. 

Adopte Tartj tn. 

« Le G.*. O.*. tient ses assembiees au i« degrd du rite 
a anc.*. ref.*.; il decided la majorite absolue; il ne pent 
ft deiiberer que lorsque la moitie de ses Membres plus un , 

» estreunie. ft 
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* teG.'i 0 .% ue corresponds qu*arec les GG.‘. At.s 

* et non arcc led LL> r fet Chap.*. qui ne peurent de leur 

* t 6\4 eorrespondre qu r ayeo ks GG.*. At^.chacun poor 
» 39b rite respectif. » 

ftejetl l 9 art» 1 4 , relatif A la pr&idence da G.** O/, 
CHAPITRE IV. 

Zto CG t *. An 

Art* 1 5 adopts : a Chacun des GG.*. At.*, se composers 

* cl^aprh les r^glemen# qui lui sOnt propres ti \es Statuts 
» de dob rite. * 

Adopts Fart. 161 «le O.N At*, do rite acc-% -r 4 L\ 
v sera vcomposd d*un S^putd de chaqufe Lr. de ce rite, 
pyanfc le Gt*. deB. - * Cjf.; pi le sombre dait inferieur 
» A tteote-trou, lesD^putds r&inis s’adjoindroDt d’autres 
w ft.% C. # « jn$qu*h ce que le nombre trente-trois soit at- 
a teint; si des LL«\ n’ayaient aucun R.% C. # . dans leur 

* seiu t elles nommeraient va R.*. C.v pour leur Dlputd , 

* qui par oela seul devie ndrait Af,*« ti leur At.% » 

L’art. 17, relatif Ala nomination <Padjoints auG.% M. 1 ., 
est rejetd. 

Adopts Fart. 18 « * Cheque G.*. At.*., support e les /raid 
a de son ItabKssement et de son administration intdrieure. 
» Le produit des patented , constitutions , leftred capitu- 
k la ires, cahiers de grades; appartfent dux At.*. dont ce* 
I actes soot dman&. * 

L’art. iq, relatif la correspon dance . et Fo^t. no,sur 
Ja faculty de faire des rdglemens > sont rejet^s. 
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Disposition ? g&n traits. 

LVurf. )i<! ivtr la nomenclature des LL>« existantee, e$t 
rejetd. 

La premiere partfe de Tart 32 , aur le rang des C&Js 
At.*. r est supprimd* 

La fin de tet article est adoptde : i Let LL.*« on Chafr. v 

* aurontpre^dn Gi% O.n le rang joe )eur issigbent fes 
a dates de leurs constitutions respectives. a 

Les art. ef a 4 snr le* visa des constitutions sont-rd* 
jetds. 

Adopts Tart. *5 r tLes acfesqui Imaiientdu G.u 0 .%, 

* sOnt intitules t Li &.K O/. ifcfr Province* Meridionales 
» lief Pays-Pas* w 

I 

Adopts Part. a6 ; «Lesactes qui dmanent des CG«*. 
a Atv des rites- soot intitules : Aunom et sous les auspices 
a du C.% O.S des Proslnc.es Meridionals* j k G.u 
i ^Ats.j etc. a- 

Adopts Part, 37 / * 'toot ce qnf est adressd , propose ou 
a Communique an 64*4 dans I’ilitlrdt de 1 'tfrf on de 
r Pautre rite, est renvoyd anx GG.% At.*, respectifo. a 

L’art. 98 ^aft dumsi Con^ti ; 4 Outre Pexpdctitibn des 
% affaires giWfaleS it cotrrairfes deFOiSJre, qdi pourrdnt 

* Aire traitdes par nne commission permanent* een- 

* trale, prise dabs iotf Aein, it dont il determine fprga^ 
a nisation, te <>.•, <X.~. id fliinit de droit ett asSfembllc 
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» g^n^rale, deux fois Van, aux solstices d^fe et driver* 

* Dans la premier* de ces assemblies il procfede aux ileo 

* tiort* des Off.-, dignitaires ; dans la deuxieme il entend 
a le rapport de la Commission , et des GG.\ At*** res pec- 
» tifs sur la propagation et la prosperity de VOrdre. » 

L’article est adopts, saof redaction et division en deux 
articles* 

Adopti Tart* 29 : « Le traci des Trav.*. de chaque 
» assemblie est imprimyet envoyi aux GG«*. At.*, , poiir 
» itre transmis par eux h leurs LL**.re$pectives. » 

L’art, 20 est rejeti en grande partie, et adoptiences 
termes ; « le G*** G**« itablira un mot de semestre ou an- 
a nuel. a 

Adopti I'art. 3 i : « Les GG*-. At**, se riuniront , pour 
a la premiere fois , le i 5 * jour du 3 * mois 5817 ( i 5 mai 
a 1817. ) » 

Adopti 1 ’art* 3 a : « LeG.*. O.** se riunira 9 pour la 
» premiere fois t au solstice d’iti 1817* » 

Son premier travail , aussitdt son installation , sera la 
nomination d’un G.** M.** 

* Adopts Tart* 33 : « La pr&ente assemble des D^put^s 
» conserve tous ses pouvoirs jusquli ^installation du 

* G.** O,*. » 

Les Dyputds de la L**« des Amis Philantropes ont d^clard 
qu’ils n’entendaient nuire en rien aux droits d’ancun rite, 
notammeot du rite Eco&s.*. , anc.*« et accep.% 

Les D^put^s de la Paix et Candeur , ont fait la m£me 
declaration par rapport au rite Ecoss,". Philos**^ 
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L’beure ^tant trop avanc& poor reprendre le projet en 
sod ensemble 9 et plusieurs Membres s’ltant retires ^Vant 
qu’il ait 4\4 statul sur les moyens d’ex&ution et qu’on ait 
indiqu^ de jour pour continuer les 'Jrav,*. de 1’ assemble , 
elle a 4\4 close A onze heures du soir* 

A. CRASSOtJS , 33* , V ins. de la Lr. des Amu 
Philantrope § M President. 

MALAISE # G.*, J.** J.% C.*., fYn.\ de la Paix 
ei Candeur * Secretaire* 

Statute Fondamenlaux de tOrdre Maqonruque darts 

Us Province* MendionaUs du Royaume des Pays- 

Bos 9 rediges par le Fr. De Wargkt, rapporteur de la 

Commission > aprt* la tenue de t assemble generate. 

Nous soussignds, D£put& desRA.** LL.**des Provinces 
M£ridionales du Royaume des Pays-Bas* bdunis en assem- 
ble gdn^rale & Bruxelles , pour organiser le gouvernement 
et la conservation de I’Ordre dans les Provinces M£ridio- 
nales du Royaume 9 et pour le reprdsenter prSs le gouver* 
nement de l'£tat qui le protege 9 

Avons arr£tl les statute fondamentanx suivans de TOr- 
dre Maf dans les Provinces Mdridionales du Royaume 
des PaysBas* 

CHAPITRE 

Constitution de tOrdre * 

Art. !"• L’Ord.% Ma<^-. dans les Provinces M^ridio- 
nales du Royaume des Pays-Bas est compost de Mai;.'. f 
reconn us pour tels, r&mis en LL.*. r^gulierement cons- 
tituees* 
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Art • a* Toui les rites r^galierement exists as dans ce? 
Provinces , sousquelque denomination que ce soit , aonfr 
reconnus. 

CHAPITRE II. 

Gouvepxement de PQrdre % 

Art. 3. Chaque rite est gouvernl par un centre unique 
qui prend le noru de Gs* A**'* de son rite. 

Art . 4* Aucun rite ne sera rite dominant : tous les rites 
jouiront de la plus parfaita independence entre euj. : 
chaque G.\ At.*, sera souverain dans ses attributions. 

Art . 5. Le siege des G.% At.*, est fixe k Bruxelles. 
CHAPITRE III. 

Representation de POrdrej du Grand Or.*. e< ifo 
G.*. Ms. 

Art . (5. L’Ordre Ma£.*. dans les Provinces Meridionals 
du Royaume des Pays-Bas aura un centre commun qui 
prend le nom d« G.*. O.-. 

Art . Le G.% Or*-, nomine pour le pr&ider , nn 

Gr.*. Mait.*. 

Art. 8. Son si£ge est fixe k Bruxelles. 

Art. g. Ilse compose de trois deputes on represents ns 
de chaque L.\ des Provinces Meridionals , ayant air 
Inoins le Grad. 4 , de Mait.% 

Art. io. 11 correspond avec les autres Gs. Os * , dont 
il peat recevoir et k qui ii peut donner 1’afiiliation. 
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Art% 1 1. II £onn&i| seul des affaires g^n^r&les de J'Ord.V 
sans pouvoir s'immiscer eo riea dang Je gogreroemept 
et administration particulifere d? chaque rite , r^iervd aui 
GG.*. At.*, respectifs; il fixe, par des rlglemen* portico* 
liers 9 tout ce qui concerne son organisation et son admi- 
nistration intlrieure. 

Art. in. Finances $ rest£ en blanc. 

Art* > 3 . LeG.\ O.'. tient ses assemblies an i«degrd 
du rite dit moderne; il d&ide h ]a majority absolue ; il 
ne peut ddlibdrer quelorsque la moitid, plus un y de ses 
Membres est r^unie. 

Art . 14. Il ne correspond qn’averf I&s GG*s At.*, et 
non avec les LL,*. ou Chap.% qui he pourront, deWur 
c6td , correspondre qu'avec les GG.*« At.\ de leurs ritei 
respectifs. 

CHAP1TRE IV. 

Des Grands Atefor$ f 

AH* Chacun des GG.*. At.'* se Composer a d’apris 
jes r^glemens qui lui sont propres et les sUtuts de son rite* 

Art. i6« Le G.\ A^.*« du rite dit moderne sera com- 
post d’un dlputd de chaque L. a . de ce rite, ayant le 
Grad.** de R«\ C.\; si le nombre enetait infdrieur k 
trente-trojs , lesddputds reunis s’adjoindrpnt d’autre$R.*« 
€.*• jusqu’fe ce que le nombre de trente-trois soit attaint; 
si desLL.’. n’avaient aucun R.*. C.*. dans leur sein, elle* 
nommeront pour leur drfputd un F,% B,% (}•%• qv*i 1 
qela seul , de viendra affilid & leur At.*# 

Art. 17. Chaque G>\ At,% supporte Jes frais de son 
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etablissement et de son administration intlrieure ; le pro- 
duit dei patentes 9 contributions f Icttres capitulaires , 
cabiers de Grad.*. , etc. , appartient aux G.\ At.% dont 
ces actes sont ^man^s. 

Art. 18. Les GG**. At*** correspondent entr’eux ; ils 
Venvoient rlciproquement la tableau des Membres qui 
les component , et ceux des LL.** de leur rite ; ils envoient 
^galement ces tableaux au G.\ 0 .% 

CHAPITRE V* 

Dispositions gtn/rales. 

Art. 19. Les LL.*» et Chap.** a u rent, pris du G.% 
0.*, 9 |e rang que leur assignent les dates de leurs consti- 
tutions respective*. 

Art. ao. Les actes qui &nanent da G«*. O.** , sont 
intitules : Le G*\ O.*. d$$ Provinces Meridionals du 
Royaume des Pays-Bas. 

Art. 3 f* Les actes qui Imanent des GG.% At.% des 
rites , sont intitules : Au nom et sous les auspices du G.\ 
©.** des Provinces Meridional** du Royaume des Pays- 
Alas. 

An. M. Toutce qui est adresse, propose ou commu- 
nique au G**. O.*. , dans I'inUi^t de Tun ou l’autre rite 9 
est renvoytf aux GG.*. At.** respectifs. 

Art. n 3 * Une commission centrale et permanente, prise 
dans le sein du G.% O.s et dont il determiners l’orga- 
nisation et la composition , est chargee de I’expedition 
des affaires generates .et courantes de Ford re. 
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Art. a 4 * LeG**. O.** se riuniten assemblie ginirale , 
deux fois l'an f aux solstices d’iti et d’hiver. Dans la pre^ 
mifere de ces assemblies il procfede aux Elections de sea 
Offic,*. dignitaires; dans la seconde il entend le rapport 
de sa commission permanente et des GG.s At.% sur la 
propagation et la prosplriti de l’Ordre. 

Art. a 5 . Le tracd de chacune de ces assemblies est 
imprimi et envoyi aux GG**« At.% pour itre transom par 
eux & leurs LL*s respective^ 

ArL x6. Le G.*« itablira un mot de seines tre. 

Art • 27* Les GG^. At.*, se riuniroot pour le premiere 
fois le 1 5 ® jour du. 3 * mois 5817 ( i 5 mai 1817. ) 

Art a8. Le G.\ Or.% des Provinces Miridionales da 
Royaume des Pays-Bas se riunira , pour la premiere fois* 
au solstice d’itl 5817 ( a 4 juiu *817 ). Son premier tr^ 
vail , apres son installation , sera la nomination du G/. 
M.*. et de se s OfF.% dignitaires. 

Art. 39. La prisente assemblie des diputis des LL.*« 
des, Provinces Miridionales du Royaume des Pays-Bas 
conserve tous ses pouvoirs jusqu’k [’installation vlu 
G.\ 0 .\ 


Ainsi arriti Ik Bruxelles , le i 5 * jour du i*r mois 8817 
( i 5 mars 1817 )« 

Nous verrons bieutdt que ce tracd dont 
rimportance Femporte sur toute autre ne fut 
imprime et dhtribud $ xnalgre Fextreme ur- 
gence, que plus, de 5o jours aprds Fassemblee 
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( v. la dale du i 3 mai 1817 ) , par les soins des 
Membres da bureau , qui ne se refusirent pas 
formelleraeqt It cette jnesw't execution , 
mais qui la reodirent nulle au rooyeq de ce 
retard inexcusable , que foa ne peut supposer 
involoqtaire ni prpveoir de 1’oubli f tu les. de- 
marches et instances fa i les dans l’intervalle 
aupres d’eux par d’autres Membres de l’assem- 
bl^e preseas & Bruxelles , retard qui devint la 
source primitive de la disunion et de la dis- 
corde qui ne tard£rent ‘plus & eclater, Ce fut 
alors surtout que l’oa reconnut £videmm£nl 
l’influence des rites sur la copdqite des Mag.'* 
et que Ton dut desesp^rer d’obtenir des resultats 
uuanimes. Les diverses protestations dont nous 
allons parler ne fireot d’ailleurs que confirmer 
d’anciens soupgons , et leurs motifs , eu egard 
aux circonstances , sont si peu plausibles y 
meme dans le sens de leurs redacteurs , et si 
contraires aux principes primitifs de coqcorde 
et de centralisation de pouvoirs devant qui de- 
vait alors flechir toute consideration tiree d,e 
quelqu ’irregularity de forme ou de defaut de 
pouvoir et de mission , qu’on en fut reduit dans 
la suite , ou & les desavouer , ou tout au moins 
a s’efforcer de les vouer Ik 1’oubli par le silence, 
qu’enfiu il n’y fut jamais donnii aucune suite. 
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Hous yerroqs que ces protestations si deplacees. 
n’eurent d’autre effet que d’inspirer des doutes 
et des defiances ( seul but qui au surplus peut 
leur etre supposd ) , et de ditpinuer par-lk le 
nombre desMembres des Grands Corps Ma^on.'. 
crdds par les statuts du i 5 mars, qui ne laissirent 
pas ndanmoins de se constituer et de s’organiser 
rdgulidrement le l 5 mai et 34 juin 1817. 
( Y. pieces n°* 3 a et 42 . ) 

Au resle, l’exactitujle de ce tracd n’a guere 
dUi contestee, sauf le dernier § relatif au defaut 
de dispositions ?ur les moyens d’exdcution et 4 
l’ajouroement ultdrieur de l’assemblee , ajour- 
nement flopt ii ne fut nullement question par le 
motif que tout etait termind et que les moyens 
d’exdcution renlraient plutdt dans les attribu- 
tions et pouvoirs du bureau de l’assemblee , 
qu’au surplus ces mesures ou moyens etaient 
traces dans les statuts. 

Quant au reproclie indirect qui j est fait 
au F.’. J)e Wargnyj charge de la mission deli- 
cate de rapporteur , en l’indiquant comme 
dacteur des statuts fondameptaux dont ii aurait 
redige le projet aprds la dissolution de I'as- 
semblee , nous n’avons point appris qu’il y ait 
repondu specialement et nous reqvoyons a cet 
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^gard aux dates des 16 et i j mars ci-apres , et 
aux explications qu’il a donn^es dans une autre 
occasion et que nous avons trouv^es consignees 
dans la pi£ce n° 3 a. 

l 6 mars . Installation du Sup.** Cons.', du 
33 me degre du rite £co$s.v Anc.*. et Accep.*. 
pour le Royaume des Pays-Bas, a Bruxelles, dans 
le local de la R.*. L.*» des Amis Philan.*. Nous 
ne pouvons, k cet egard , donner d’autres rcn- 
seignemens que cem con ten us dans la pi£ce 
n° 24 i ^ laquelle nous renvoyons et qui est la 
seule qui ait fburni quefque lum,\ sur un £ve— 
nement aussi important pour la Ma^on.*. des 
Pays-Bas. (V. aussi la dale du i 5 [anvier 1B17.) 

A la suite de eelte installation , la R.s L.*. 
des Amis Philan.'. calibre la fete de l’ordre 
qui Cut lerminee par un banquet de prds de 200 
couverts j la plupart des Membres du convent 
de la veille y assisterent el y sigaerent, au nom- 
bre de vingt-sept , la redaction des slatuts qui 
y avail 6 te decret£e et qui devint par la plus 
qu’un projet, quoiqu’ainsi qualifiee dans le 
trace. ( Y. piece n° 32. ) 

mars . Dale de la remise faite par le F.*. 
De Wargny , rapporteur de la Commission des 
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Cinq, au F.*. Crassous president, de toutes led 
pieces dont il <?tait d^tenteur et qui concernaient 
les trav.*. de la Commission et de l'assemblee , 
afin de donner au bureau les moyenset la facility 
de faire imprinter et distribuer sans aucun 
ddlai le proc&s-vcrbal du i 5 , et les statute 
fondamentaux ddcrdtds , le tout h la demande 
des Membres du bureau , qui promirent formel- 
lement de s’occuper d’abord de cet objet dont 
l’urgence egalait, l’importance. 

28 mars . S. A. R. le prince Freddric des 
Pays—Bas , Gr.’.-Mait.*. national en Hollande, 
visile les LL.*, d’Amsterdam et le Chap.*, qui 
y existe sous le litre de Concordia vincit ani - 
mos , combing avec ceux des trois autres LL.*. 
II y revolt le complement des connaissances 
Ma^on.*. des plus H.*. G,\ du rite anc.\ rdf.’., 
dont des notions moms etendues mi avaient 
deji ete expliqu&s et communiqules le 14 du 
name mois & Bruxelles. ( V. piece n® 21. ) Les 
journanx du temps ont parl£ de ce voyage du 
G.*. M.*. h Amsterdam, et en ont m£me divulgul 
1’objet. 

Fin de mars . Ce fut vers cette ^poque et 
dans le courant des deux mois suivans que h 
R.*, L.*. de l’Esp.*-. Or.** de Bruxelles re£ut des 
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felicitations de la part d’un grand nombre de 
LL.\ et de Ma$.\ individuellement , sur la fav. i * * 4 . 
inappreciable qu’elle avait obtenue de donner la 
Lum.*. k rberitier du trdne. Plusieurs LL. 4 . 
accompagnaient ces felicitations du vo6u bien 
prononce d’etire l’lllus.*. F.*. Guillaume cfO- 
mnge pour G.v Mait.*. de la Ma(on.’. , an 
moins en Belgique , lors de la procbaine nomi- 
nation du chef de l’ordre. Plusieurs LL. 4 . 4tran- 
geres font aussi parvenir les memes complimens. 
L’une d’enlre elles ( les Com.', du Mont — 
Thabor d fOr.'. de Paris ) fait meme frap— 
per , & l’occasion de ce memorable evenement , 
des medailles qui en perpetuaient le souvenir 
et dont nne fut adressee 1 la L.*. de l’Esp.*, , 
et l’autre k son Ven.*. Ces medailles fort bien 
executes offraient des embUmes particuliers 
bonorables pour la L.*. de l’Esp.*. 


i iT avril. Date des pouvoirs donnes k plu- 
sieurs Ma;.*., pour elablir dans le rojaume des 
Pajs-Bas les diverses puissances Ma^on.*. du 
rite Ecoss.*. anc.\ et accep.*. Ces pouvoirs 

n’ayant pas ete k l’abri de contestations et de 

critiques t nous les insererons dans notre re— 

cueil ; £ V, les pieces n°* 34 et 4^ ) Voir aussi 
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les dates des i 5 janvier , 16 mars, 29 juin et 
6 dlcembre 1817* 

3 avril f jeudi saint , Le Chap,*. du rite 
anc.\ ref.*., autrefois constitue prAs la R.*» L,‘. 
des Amis Phil an.*,, h Bruxelles, solennise encore 
la fete du jour, Plusieurs FF.*» RR.*< CG.*. y 
assislent coname Visit.*. 

3 , 5 et 9 avril* Conferences multipliees k 
Bruxelles , entre plusieurs Maj, 4 . des H.*« G. k . 
du rite anc .*. rif .' et les Ven.\ des trois LL.*» 
de ce rite si^geant en cet Or.*. , sur le retard 
que souffrait l’impression et l’envoi du proc^s- 
verbal du 1 5 mars ^>r^cedent, piece n a 2a, et 
sur les moyens de remplacer la force d’ioertie 
qu’on semblait vouloir opposer aux decisions 
solennelles dudit jour et qui tendait £ridem— 
ment & les paralyser et Sluder. II fut avancd 
sans contradiction dans ces conferences, qu’il 
resultait des renseignemens pris et obtenus que , 
malgrl plusieurs demarches et instances pres 
des deux Menobred du bureau de l’assemblee 
generate , pour liAter 1’impression el l’envoi de 
ce tracd important , on n’en avait obfenu que 
des promesses continuelles sans apparence de 
resultat? il fut, memo ajoule que le president 
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del'assemblee s’etait ouvert & plusietirs Mag .*. , 
ne dissimulait point son intention de ne pas 
donner suite a tout ce qui s’etait fait jusqu’alors 
et avait enfin parld , pour la premiere fois et 
bien tardivement sans doute , de Insistence , 
d’un autre G.*, O.*. dans le Nord du Royaume, 
sans pr^voir alors la nature de la circulaire pro- 
cbaine du G.*.-M.\ de ce G.\ 0 .\ , ( voir la 
date du 6 mai 1817, et la pi£ce n° 3o ) , et 
encore moins peut-etre l’opposition sourde que 
l’ficoss.*. ne devait pas tarder de manifester 
conlre les vues du G.*. 0 .*. de Hollande dont 
l’existence 4 tait alors inyoquee comme prates te 
d’inaction. 

Ii paralt aussi que ce fut dans ces conferences 
qu’on recon nut enfin 1’irreparable faule com- 
mise en plagant It la t£te des tray.*, entrepris 
pour la creation d’un gouvernement Magon.*. 
general et central , les chefs des rites £coss.*. ! 
De graves reproches furent fails, a cet Igard , a 
plusieurs FF.*. qui ayaient ete investis des pre- 
miers pouvoirs et de la confiance primitive; 
mais on se rlunit pour demander avec instance 
aux trois Ven.*. de suppleer au silence prolong^ 
et inquietant du bureau* et de prendre l’ini— 
tiatire au moins pour la convocation du G.*. 
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Atel.*. ou chef-d’ordre du rite anc.\ ref.*, 
exclusivement professd par leurs trois LL.*. et 
doni la premiere reunion dlait fixee au i 5 mai 
suivant , sauf & atteodre les dvdnemens et ^ 
prendre d’aut es mesures pour la convocation 
du G,*. Or.*, ou G.*. L.'. Merid.*. qui devait 
s’assembler le 24 juin 1817, aux termes dies 
memes staluts fondamentaux du i 5 mars pre- 
cedent, mais pour le cas seulement ou ces memes 
obstacles et cet le meme force d’i nerlie existeraient 
encore i l’egard de la convocation du G.*. O.*. 

10 avril. Conference ultdrieure des trois 
Veo.\ ci-dessus indiques; ils cedent aux instan- 
ces qui leur avaient eld rditerees a diverses 
reprises, et aux considerations puissautes qu’on 
avail fait valoir. Mus par ces motifs, convain- 
cus de l'urgence et de la ndeessite , et guidds par 
les interets les plus pressans de la Ma^on.*., ils 
se determinent enfin & convoquer , sous la dale 
du 10 avril, le G.*. Atel.*. du rite anc.*. ref.*., 
par la circulaire suivante. 

piece n° xxm. 

Convocation du Gr.'. jitels. du rite anc.'. rdf.' it 
pour le i 5 mai 1817. 

Du 10 avril 1817. 

Les W.*. des trois LL.*. de 1 ’Or.*. de Bruxelles, pro- 

2 l8. 
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feasant exclusivement le rite anc.v re/.*., & toutes les 
RR.*« LL.% pratiquant le mdme rite dans les Prov.** 
Mdrid.*. du royaume. 

Or.*, de Bruxelles ce io«* jour du io “• mois de Tan 
de la V.*. Ii.*. 58 ij. 

TTV. CC.*. et TT.*, RR.*. FF.*., 

D'apres les art. i 5 et 27 des statuts fondamentaux de 
1 ’Ordre Macon.** dans nos Provinces , adoptds le i 5 mars 
dernier, et ainsi con^us..... ( F". pifece n«aa), le Gr,\ 
Altl .*. ou Chef-d V Ordre de notre rite doit se rdunir pour 
la premiere fois le i 5 ra * jour du 3 d * mois de cette annde 
( i 5 mai 1817 ). 

Aux termes de l'article 29 des rodroes statuts , ainsi 

con^u ( V. meme pifece ), nous croyons, dans les 

circonstances prdsentes , devoir prendre l’initiative pour 
prdvenir de ces dispositions , vos RR.*. Atel.*. et les eon- 
voquer audit jour iSmai 1817, cinq H.*. de M.% PI.*., 
au local de la R.'. L.*. des vrais Amis de TUnion, la plus 
figde de celles de notre rite , situd graod’place , u° ia 33 , 
ainsi que pour les inviter en m dm e temps & s’y fairere- 
prdsenter , soit par nn F**. R.*. C.*. tird de leur sein, soit 
par un autre F.*. R.*« C.*. Rdg.*. , et ne professant que 
le rite anc.*. rdf.*. , en vous faisant observer que rien ne 
peut empccher que le ddputd que vous avez dej& nomind 
etinvesti de votre con fiance pour vous reprdsenter M'as- 
semblee gdodrale ou convent qui a tenu deux sdances , 
les i er fdvrier et i 5 mars dernier, ne soit de' nouveau 
nommd par vous ; et t dans ce cas, il suflirait de con* 
firmer ses pouvoirs en y exprimant le nouvel objet pour 
lequel vous les lui renouvelez specialement. Jusqu’a ce 
que notre Cbef-d'Ordre soit ddfinitivement constitue, com- 
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pltftd et organist , vous voudrez bien correspondre pro- 
visoirement, pour tout ce qui le concerne, h l’ardresse du 
Honnorez 9 place S k .-Mibhel , & Bruxelles, Tun de 
nous que nous avons chargd de cette mission # et trnns~ 
mettre dans votre premiere PL*. Fa dr esse sur laquelle 
votre R,\ Ate).** correspond. Nous espdrons , TT.*. CC.*. 
FF.*. , que vous saurez apprdcier les motifs qui nous 
forcent & prendre cette initiative, au dtfaut des Membres 
du bureau du convent , qui, d’ailleurs , professeut des rites 
incompatibles avec le n6tre , et que vous ne ndgligerez pas 
cette occasion importante de rendre k notre Wn.\ et 
Illus.*. rite , l'&lat , le gouvernement et la consistance 
qu’il mdrite etdont il ne jouissait plus qu’imparfaitement. 

N.*. A.*, L,\ F.*, D.*. V.-. S.\ F,* t P,\ L.*. 

N.*. M.% , etc. 

Vos TT.*. devours FF.*. 

Stgne's , Fonder Elst y Vdn.*. des V.«. Amis de FUnioo. 

Honnorez , Vdn.*. de 1’Esp.*. 

Olbrechts y Ven.\ de Ja Ifarfaite Amitid* 

P. S. — Nous avODB transcrit les articles pour le cas , ou , 
contre toute altente , le tracd iroprirod du i5 mars dernier ne 
vous serait pas encore parvenu. Si aucun de vos FF.\ R.\ f ne 
pouvait se d^placer , et que vous n'en connuuiez pas dans cet 
Or.'., rien n*emp 6 che que vous. ne fassiez parvenir en blanc des 
pouvoirs quelconque dont il ne sera fait qu'un usage conforme 
4 vos intentions. 

L’^venemcnt prouva queces trois Ven.'.FF.’. 
avaient bien pressenti l’avenir, puisqu’iJ res ta cer- 
tain dans la suite que , sans celte convocation 
et malgre tant de solennelles decisions , le 
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G.*. Atel.*. du rite anc.*. ref/, n’eut pas 4 te 
reuni , au moins a l’epoque fixee. 

20 avril. Circulaire du Sup.*. Cons.*, du 
33 me degr6 du rite Ecoss.*. anc.*. et accep.*. 
pour le royaume des Pays-Bas , annongant sa 
constitution et son installation le 16 mars pre- 
cedent. Nous transcrivons ici cette piece im- 
portante. 

PlfeCE N°. XXIV. 

Circulaire du Supr. Con du 33°* degrd du rite 
Ecoss .*. anc.\ accept, pour Us Pays-Bas 9 annon - 
f ant ses pouvoirs et soninstallation 7 du*Q avril ( 817 * 

&rdo ab Chao. Or.*, de Bruxelles, le 20™ 
jour du a®* moia 6817 

Le Supreme Conseil pour le royaume des Pays Bas , 
des puissans et souverains Grands- In specteurs gdndranx , 
33 ra * et dernier degrd du rite Ecoss.-. ancien et acceptd, 

Aux TTT.*. RRR. # . LLL.-. et Chap.*, du Royaume des 
Pays-Bas. 


TTT.% CCC.*. et TTT.'. RRR.-. FFF.*. , 

La haute consideration dont jouissait le rite Ecoss.'. 
anc.-. et accep.*. , ddtermina la R. # . L.'. des Amis Phi- 
lan.% h VOr.*. de Bruxelles, h solliciter du Sup.*. Con.*. 
desPP.*. et Souv.*. GG.*.-Ins.«. Gdn.*. pour la France, 
33®* et dernier degrd du ritq , la faveur d'y dtre affilide 
etd’obtenir un Cons.', par.*, des GG.*. et Sub.*. PP.% 
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3a“» degrt, ayant la direction des degrds in- 

ftrieurs* 

La L des Amis Philan.-. ttait constitute par te G.% 
O.-. de France, avec un Souv.-. Chap.-, de R.\ j du 
rite franfais ; ce Souv.-. Chap.-, fut trigt au i 8 m * degrt 
du ritt ancien ; tous les degrts suptrieurs jusqu’au 3a m# 
fureot organists avec le Cons. \ part.*. du R.-» S.-. , par 
la charte constitutive que dtlivra le Supreme Conseil de 
France, le ia mB jour du 5“* mois 58 1 3 ; le Cons.-, par.-, 
fut installs le 5 du g m * mois suivant. 

Alors le 5 up.». Con.-, pour la France , embrassait 
tout ce pays. Cet ttat a cesst depuis que les tvtnemens 
politiques ont optrt la stparation des deux royaumes ; 
mais le Conseil particulier du 3a me degrt ttabli h. Bruxel- 
les, n’a point discontinut ses tray.-. 

Ed 58i 4 » il fit connaitre son existence aux LL-. et 
Chap.*, de la Belgique*. Depuis que le royaume des Pays* 
Bas att t dtfinitivement constitut , et que le calme a suc- 
ctdt aux orages , il a senti la ntcessitt de parvenirhla 
formation d'un Supreme Conseil du 33™ degrt, -qui , 
tmanant de cclui dont les pouvoirs ttaient circonscrits 
dans les limites de la France 9 le rempla^&t dans le 
royaume des Pays -Bas. 

Ses demarches ont ttt couronntes du succfes ; il a obtenu 
les grandes constitutions : le Supreme Conseil du 33™ 
pour ce royaume, a ttt constitut pour prendre rang le 
i5“« jour du 1 i m «mois 58i6 , par le Souv.-. Gr.-. Insp.*. 
gtntral revttu des pouvoirs necessaires ; son installation a 
ttt iaite le 16 du i er mois 5817 t avec toutes les solennitt* 
requises. 
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Noui nous empressons, TT.\ CC.*. et TT.% RR.\ 
FF.*., de vous en informer* Notre plus douce ambition 
a ltd de trouver dans notre Itablissement un moyen de 
propager les haules sciences Ma^on.*., de fortifier les 
liens de la fraternitl par la pratique de tous les Grad**, 
dont se compose Fart royal , d’offrir b tous les Atcl.*. du 
Royaume les facilitls pour y cooplrer et pour travailler 
d’accord & la plus grande prosplritl de 1’Ordre dans un 
pays oh il a le bonheur d’etre soutenu par la protection 
royale. 

Si le Supreme Conseil est rev£tu du pouvoir d f orgauiser 
les conseils particuliers , les tribuoaux , cours t colleges , 
Chap.*, et LL.*. dans lesquels se divise la hilrarchie des 
Grad.% du rite ancien , n'y reconnaissez que la nlcessitl 
8e conserver le dogme dans sa puretl f les rlglemens 
glnlraux dans leur intlgritl , et la Ma$.\ dans son uni- 
form itl primitive* 

La Frat.*. la plus constante , le dlvouement le plus in- 
time anx pnncipes de l’ordre , la 60 umission aux lois * tels 
sont les sentimens dont nous sommes plnltrls , en vous 
offrant , TT.*. CC.*. et TT.% RR.*. FF. # . , nos voeux pour 
votre prosplritl parculiere P.*. L.*. N**. M,*. Q.*. V,*. 
S.% C**. et A*** T.*. L.*. H.\ Q,\ V.*. S.\ D.*. 

Vos trfes-affectionnls et trfes-devouls FF.\ 

Signes ? Cr as sous , Lieut*** Gr.** Com.*. , 33 raf ; Rouyer, 
Souv**. G**. Com.** Hon.** 9 33 m «; Coppyn y trlsorierdu S*.- 
Empire, 33 m ®,* De Rtimety Gr**. MaiU*. des Clrlm.**, 33“* • 
Michielr ; Porte -Etend*’*, 33 ra « ; Le Vasseur y Gr**» 
Arcbiv.*., 33 01 */ Harbour y 33 me ; Merlin } 33 m «,* Gerard 9 
33™*; Forceille j 33 m * ; Cirez , 33 rat ; Prieur , 33 m ®/ 
Galler , Cap,** des Gardes, 33 m *. 
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Par le Supreme Conseil , 

Ee Secret.*, g^ndral duS 1 . -Empire, poor les 
Pays-Bas. 

J. Iacotot t 33“«. 

Adresse de correspondence t 

A Monsieur l'luspecteur gdmfral SephiramU Platon > 
porte restante , k Bruxelles. 

On remarquera par la date de cetle pidee , 
combien le contours des tray.*. Ma$on.\ , ct 
la multitude d’dcrils que chaque jour enfantait 
en sens divers , devait alors agiter les esprits 
des Mag.'. Beiges. II paralt , au surplus , par le 
texte meme de cette derni£re piece , que ses 
signataires n’avaient a cette epoque aucune con- 
naissance de celle eroanee sous la date du 1" 
ayril,etque yous avons classee sous le n° $ 5 . 
Nous renvoyons aux dates du 29 juin , 43 
juillet et6 decembre 1817, pour ce qui concerns 
les difftrens et la fusion des deux Sup.*. Cons.*, 
du 33 ™ e pour les Pays— Bas. 

2 5 avril. Protestation de la R.\ L.*. des 
Amis Philanr. de Bruxelles , conlre la con- 
vocation du G.\ A tel.', du rite anc.'. ref.'\ 
( piece n° a 3 ), Voici cette piece qui peut etre 
regardee comme une sorte de manifeste ou de de- 
claration de guerre $ elle fut imprimee et dis- 
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tribuee en grand nombre & touteslesLL.'. dela 
Belgique , el avec one promptitude qui contras- 
tait avec le retard impardonnable que souffrait 
l'impression et 1 ’envoi du trace du i 5 mars 
( pi dee n® 22 ) , celte double mission dtant 
attribute aux memes Mac.*. ! Ce factum, au 
moyen duquel on voulail detruire d’une main 
ce qu’oo venait d’ddifier de 1’autre, acbeva de 
dechirer, de concert avec les trois circulaires 
suivantes , n°* 26 , 37 et 28 , le reste du voile, 
derrierc lequel parut enfin a decouveit le 
systeme ambitieux de l’Ecossisrae. 

PlfeCE N° XXV. 

Protestation de la it.*. L.‘. des Amis Phil an.'. , h t Or.', 
de Bruxelles y coni re la convocation du G/v. Atcls% 
du rite ancien reformd, 

Du a 5 avril 1817. 

EXTRAIT du livre <T Architecture de la /*.•• X.*. 
des Amis Philaktbopes , it /* 0.\ de Bruxelles / lenue 
du a 5 e jour du a" mois 5817. 

Lestravaux ont 4 X 4 ou verts, etc. 

Lecture a 4 x 4 doonee d’une planche que les RR.\ FF.\ 
Van der Elst ,Honnorez et Olbrechts^ Wn.*.des trois LL.\ 
de cetO.% , ont adress& le 10 de ce mois, h toutes les 
LL,\ , & reflet de faire nommer par chacuue d’elles un 



ma^onniqces* — 1817* 28r 

dlputl R.‘. C.*. pour la formation d’un G."« At.’, du rite 
fran^ais on moderne. 

Les commissaires doth mis pour reprlsenter la L.\ dans 
les assemblies convoqules & 1’effet de rldiger un projet 
pour Forganisalion d'un G.% O.*. , ont fait le rapport 
de ce qui s’est passl dans lesdites assemblies, et dans 
l’assemblle glnlrale des dlputls des LX.’, des Provinces 
Mlridionales. 

La discussion ouyerte sur ce rapport et sur la planche 
ci-dessus , plusieurs Membres ont fait observer que ladite 
planche peutinduire les LL.*. en erreur, sur le vlritable 
Itat des choses. 

Ces FF**# parlent dans leur invitation , des statuts fon- 
damentaux de 1’Ord.’. Ma$.'. dans nos Provinces Mlri- 
dionales , com me adoptls dans la slance des dlputls du 
1 5 mars ; ils en citent trois articles, pour aulant que le 
trad original impriml de 1’assemblle ne soit pas encore 
parvenu aux LL.** 

Suivant l’an de ces articles , qui serait le 28* , Passem- 
bile devait conserver to us ses pouvoirs jusqu'k l’installa- 
tion du G.*« 0.% 

Le projet prlsentlh la premiere assemblle du i« flvrier, 
impriml par son ordre et adressl k toutes les LL.*. , a Itl 
rempl ad k l’assemblle du i5 mars par un projet qu’avait 
dressl un Me mb re de la Commission no ramie le i* r flvrier. 
Ce projet n’avait pu lire disco tl par la Commission elle- 
meme, parce qu*il ne lui avait III prlsentl qu’k 1'instant de 
la rlun on des dlputls ; d’ailleurs, elle n’avait d’autre 
mission que de recueijlir les observations des LL. - . sur 
le projet impriml y Jet4’en faire rapport. 
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Dans la discussion , h l’assemblle glnerale , plusieurs 
articles da projet n’ont ltd adoptds que sauf redaction. 

Des d<*putls ont observe qu’ils Itaient venus pour en- 
tendre le rapport sur le projet imprimd, et mis en deli* 
b£ration dans toutes les LL. # . de la Belgique v et non pour 
discuter sur an no urea u projet , pour lequel ils n’avaient 
aucune instruction. 

L’assemblle s’est slparle sans pour voir & aucuu raoyen 
d’exlcution. 

Au lieu de suivre la marche qui pouvait rlsulter de 
l'art« a8 , et qui ayait Itl suivie prldd eminent , trois 
FF.% It rangers & la commission , saus s*l tre adressls & 
elle , prennent t disent-iU* 1'initiative pour la formation 
d*un G.% At.% de Bv. C,% , dont Tun d’eux v le F.*. 
Olbrechts , ne peut pas etre Membre , n’ltant pas revltu 
du Grad.*. Ils donnent aux LL.*. nne direction de con- 
duite ; ils le font sans que le projet discutl & l’assemblle 
ait Itl soumis aux LL.** f et les ait mises & mime de le 
connaitre dans son ensemble, quoique des LL.*. aient 
annond une intention opposle au projet en lui-meme, 
que d’autres se soient reservl 1’approbation de ce qu’au- 
raient fait leurs deputes , et que celles mimes qui n*an- 
raient pas restreint les pouvoirs , doivent au moins savoir 
en quoi consiste le projet qu’il s*agit d’adopter. 

Sur quoi f apres avoir pris les conclusions du F.\ 
Orateur; 

La L.% considlrant 9 

Que les trois Vln. # . qui ont fait la convocation pour le 
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x 5 mai 1817, se sont attribu^ une initiative qui n’appar* 
tient qu & l’asseinbl^e qui conserve ses pouvoirs* 

Que le projet d’organisation dans son ensemble doit 
prlalablement £tre sou mis aux LL.*. qui se sont reserve 
de d^liWrer sur son contena ; 

Qu’il renferrae des dispositions en contradiction entr’el- 
les , et contra ires aux instructions donndes par les LL.** 
b leurs Comm issai res ; 

Qu’aussi long-temps que l’organisation definitive du 
G/. O.** ne sera pas an^t^e , la formation du G.\ At*, 
du rite moderne ne peut ni ne doit avoir lieu j 

Que la formation de l’At.v dontil s’agit* nappartien- 
drait point aux LL.\ , mais aux Chap/. , et que , dans l’es- 
pfece , aucun At.*, ne peut l’etre requirement sans Itre 
pourvu de la puissance dogma tique , dont il doit 6tre 
investi par celui qui est en droit de la lui conftrer , et que 
toute organisation irrlgulifere sefait elle-m£me I’arrSt de 
sa nullitd et de la demolition de tout travail qui en rd~ 
sulterait 


Aelbete : 

Qiiil ne sera donni ducune adhesion h la planche des 
irois Vi et charge ses Commissaires de faire loutes 
protestations et reserves (fails Jugeront necessaires pour 
les intirits de fordre en general, des LLs. en parti - 
culier >et la bonne harmome qui doit rigner parmi les 


Copie du present arre 6 sera envoy£e Chap.** 
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deR.’. C.-. pour son information , el \ toutes les LL.'.ct- 
Chap,*. de la correspondance. 

Par mandemeot de la R.'. L.*. : 

Le Secretaire , 

P, /. Coppyn. 

29 avriL Protestation du Chap.*, des RR.\ 
CC.*. des Amis Philan.'. , *1 Bruxelles, conlre 
la meme convocation contenue dans la pitce 
n° 23. Void le texte de cette piece qui fut de 
meme imprimee et distribute en grand nombre 
d’exemplaires, avec autant de promptitude que 
Renvoi du tract du i5 mars souffrait de retard. 

PIECE N° XXVI. 

Protestation du Souv. m . Chaps • des Amis Philans. a 
rOrs. de Bruxelles 9 conlre la convocation du Gr.% 
Atels. du rite ancs . rdfs. 

Da 29 avril 1817* 

EXTRAIT du livre A Architecture du » Souvs* 
Chap.', de Rs • Cs . des Amis Prilavtrofes 9 hla Vallie 
de Bruxelles % 

Stance da ag e jour du a* mois de Tan 5817. 

Les trayaux out dtd ouverts , etc. 

Le Secretaire a donnd lecture d’un extrait du livre d’ar- 
cbitecture de la R-’. L.*. des Ams Prilahtaopes , tenue 
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du *5 du con rant, relatif k tine plancbe ad resale aur 
LL.*. par les Vdn.". Van der Elst , Hormorez et Olbrechts , 
Je 10 da courant v et de I’arrdtd de la R.". L. 1 . des Amis 
Philavt&opes > porlant : de ne point adherer & l’invitation 
con ten ue en eette planche, et charger ses commissaires 
de faire toutes protestations ndcessaires pour l’intdrdt de 
la Ma^ , et de la L.*. 

Sur quo! , aprfcs mure ddlibdration , et le R.*. F.*. 
Orat/. ooi dans ses conclusions, le Souv.". Chap.va pris 
la resolution qui suit : 

Considdrant, i Q . Que suivant le projet soumis & l’assem- 
bide desddputds du i5 mars, an lieu de composer leG.\ 
At.*, da rite moderne d’un Chap.*, mdtropolitain , et de 
ddputds nommds dans son sein , on prfes de lui , com me 
c’dtait indiqud dans le projet imprimd, prdsentd& Fassem- 
blee du i* r fdvrier , on veut le composer par nne reunion 
de ddputds Isolds , qui gouverneraient le rite sans aucune 
puissance dogmatique du Chef-d’Ordre ; 

a®. Que les Chap.", de R.". C.". f conservateurs des 
dogmet et da rdgime , perdraient par les attribu- 
tions inhdrentes h. leurs constitutions rdguliferes; 

3°. Que la facultd serait donnde i quelques Membres 
rdunis, de se compldter jusqu'au nombre de 33 & leur 
grd , ce qui Ti’offre aucune idde de reprdsentation ; 

4°. Que 1’initiative prise par les trois Vdn.". pour 
arriyer & cette organisation est d’autant plus dtonnanle 9 
que la L.*. de 1’Espdrance, dont est Vdn.*. le F.". Honno* 
rez , qui s’attribue la correspondance , n’a point de 
Chap.*.; que la L.*. de la Parfaite Amitid, dont le F.*. 
Olbrecbts est Vdn.*., est dans le m£me cas , et que de 
plus , ce F." n’a point le grade de R.*. C.*. ; 
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5°* QueleSouv.*. Chap.*, des Amis Ph i Ian tropes, 
plusancien deceux qui ont did rdgulife remen t constitutes dans 
la Belgique , doit mainteuir autant qu*il est ea lui , les 
droits des Chap,*, rdguliers , etque si ceux des Pays-Bas 
se trouvent sdpards de la juri diction du G.*. O.*. de 
France , ce n’est pas motif pour s'abandonner k nne 
fausse direction lorsqu’il ne doit s’agir que de rallier les 
Chap.*, et les LL.*. k un centre rdgulier ; 

ARRETE ce qui suit : 

La decision prise par la it.*. Z.*. des Amis Phi la ju- 
te opes en sa tenue du h 5 ^ est approuve'e par le Sow** 
Chaps* pour ce qui le cone erne ; aucun Memhre du 
Souvs* Chaps • ne peut Stre nomme pour participer d 
la reunion irre'guliere , indujuee par la plane he des trois 
Vins. 


Copie du prdseotarretd sera adressde aux Chap.*, de la 
'Correspon dance. 

Par mandemenl du Ss . Chs . 

Bonnet , S «.*. R.*. f 

On fit dans le temps les remarques suivantes 
sur la piece qui precede. 

i°. EUerevdlait la continuation de l’exisLence 
d’un Souv.\ Chap.*, des RR,*. <2C.\ au rite 
anc.\ ref.*. pr£s la R. v . L.*. des Amis Pliilan.*. , 
Chap.*, qui, depuis long-temps, ne donnait plus 
signe de vie , au moins a Tcgard des autres 
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Chap.*, f et que l’on crojait ne plus exister de 
fait,depuis l’adoption par la L.*. d’un autre 
rite enti&rement incompatible avec les droits et 
prerogatives d’un tel Chap.*;, rite dontle Chef- 
d’Ordre venait mein e d’etre dlabli dans son sein: 
d’oa Von ioferait que ce Chap.*. , qualify de 
Mitropolitain , n’dtait plus qu’un fanldme ou 
4tre de raison dont on se servait & l’occasion. 

2 °. Elle kupposait faussement qu’il n’existait 
point de Chap.*, atlachd it la R.*. L.*. de VEsp.*. 

3°. Ellefaisait mal a propos et saDS motif le 
reprocbe it l’un des trois Ven.\ , signataires de 
la convocation , de n’etre pas R.\ C.*. , puisquo 
le defaut de cette qualite , en lui interdisant 
alors Ventree du G.*. Atel.*. des RR.*. CC.*., 
ne lui 6tait pas sa dignitd de Ven.\, en vertu de 
laquelle seule il avail signe la convocation. 

4®. Elle taxait erronement d'irregularite le 
Souv.*. Chap.*, des RR.*. CC.*. des Vrais 
Amis de V Union , le plus ancien de Bruxelles. 

5°. Elle faisait le proems aux statuts fonda- 
mentaux decretes le i5 mars, et critiquait des 
lois que les auteurs memes de la protestation 
avaient concouru It former et conlre lesquclles 
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il s st pla<jaient en rebellion ouverte et manifeste 
avec une deplorable tdraerite ! 

5 mai . Protestation de la R.\ L.\ de la 
Paix et Candeur a l’Or.\ de Bruxelles , contr6 
la meme convocation da 10 avril. Void cette 
pi&ce. 

PlfcCE No XXVII. 

Protestation de la Rr. de la Paix et Candeur 9 con- 

tre la convocation du Gr.'* Atels, du rite oner, 
rtfs. 

Da 5 mai 1817. 

Extrait du livre d* architecture de la Z,-. de la 
Paix et Candeur.'*? & I'O de Bruxelles / tenuedu 5 * 
jour du 3 C mots 5817* 

A Ponverture des travaux , 1 $ Vdn.\ communique h la 
L.'» une planche dat^e du 10 s jour du mois dernier, 
souscrite par les RR.-. FF.-. VanderElsi f V£n.\ de la 
L.-. de 1 'XJoion , Honnorez 9 de la L.-. de I’Esp&’ance » 
et Olbrechts , de la L.-. de la Parfaite Araiti£ , de cet O.-. , 
portant inyitation aux LL.-. des Prov.\ Mrfrid.*. de ce 
Royauroe , de nommer par chacune d’el^es un dfyutl R.*. 
pour la formation du G.%. At.-, du rite anc.-. ref.-. 

LeVdo.-. donne Ignlement communication d’une plan- 
che adress^e toutes les LL.-. des memes Provinces sous 
la date du ? 5 e jour du a* mois de cette ann&, dans laquelle 
la L.-. des Amis Philantropes de cet Or.-, dnonce les motifs 
qui 1'engagent h ne donner aucune adhesion & h planche 
des trois Vdn.\ pr&it&. 
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Oui 1c rapport des Commissaires decettc L.*. & 1'assem- 
b1<fe gen^rale des d£put^s des LL.\ des Prov.*. Mdrid.*. 
lequel ddveloppece qui s’est passl au convent du i5 mars 
dernier| el continue les faits allegu& par la L,*. des Amis 
Pbilantropes« 

ta L.*. de la Pair et de la Caodeur , apres avoir entendu 
les conclusions du F.\ Orat.%, 

Declare adherer pleinement et entfrrement aux pi-in- 
cipes&nis par la R.\ L.\ des Amis Phil.*, dans sa cir- 
culaire du a5 e jour du a 8 mois de la pr&ente ann&. 

Arr£te qu’elle n’aura tml £gard h la planche de convoca- 
tion des trois Vtfn.*. Van der Elst, Honnorez et Olbrechts, 
et proteste de nullity contre les operations qui pourraient 
avoir lieu & la reunion indiqu^e au i5 de ce mois. 

Copie du present arr£t£ sera envoy& h chacun des FF,*. 
fan der E 1st j Honnorezet OlbrechU 9 pour leur infor- 
mation. 

II sera Igalement envoyd h toutes IesLL.\ des Prov.% 
Mrfrid.*. du Royaume. 

Par mandement de la R.*. L.% 

/. /. Duepetiaux G%\ J.\ Jr. 

S mau La protestation du Chap.", etabli 
pr&s cette derniere I.', est aussi de la ln£me 
date. En void la teneur : 
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PlfcCE N° XXVIIL 

Protestation da Sows* Chap.** de la Paix et Can- 
dour, contre la convocation du Grs. Alois. du rite 

ones. r{fs* 9 en date du 20 avril 1817. 

Du 5 mai 1817. 

Extrait du livre d f architecture du Souvs. Chaps, 
de Rs. Cs. de la Paix et Candour , & la vaUee de 
Bruxelles . 

Stance du 5* jour du 3* mois 58 17. 

Aprfes 1’approbatkm du tracd de la dernifere tenue, le 
F.\ Secret.*, domie lecture <Tun extrait du livre d’Archi.% 
de laR.». L.*., auquel le Chap.*. e*t attach^ relatif & la 
pi.*, adressdeaux IX.*. par le$ Vrfn.*.VanderEIst, Honno- 
rez et Oibrechts le 10 du mo is dernier, portant de ne pas 
adherer h V invitation contenue en cette planche et an con- 
traire de protester contre tout ce qui pourrait £tre fait 
dans la reunion qu’elle indique devoir avoir lieu le i5 e jour 
du present mois. 

Sur quoi, apres avoir dllibrfrd et le R. a . F.*. Orat.*. 
entendu dans ses conclusions, le Souv« a « Chap.*, a arretd 
ce qui suit : 

La decision prise par la R«*. L.*« de la Paix et Can- 
dear, est approuvle par le Souv.*. Chap.*, dont aucun 
Membre ne peut etre nommd pour partidper & la reunion 
irregulifcre indiqu^e par la planche deslrois Vdn.\ 

Copie du present arretd sera adressee nux Vda.% Fan 
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derElst f Honnorez et OlbrccJUs 7 pour leur information, 
et & toutes les LL.*. des Prov.% Mlrid.% du Royaume. 

Par mandement du Sony.*. Chap.*., 

J« J. Ducpetiaux G«*. J.% J.\ C/.G.'. Secrdt.** 

Ces deux dernieres pieces ne furent pas im- 
prim^esj elles ne furent raeme distributes qu’en 
petit nombre ; on remirqua que, quoique con- 
$ues dans le sens de deux protestations emanant 
des jlmis Philan*'. , elles avaient plut6t en 
vue les inttrels du rite ficoss.*. Philos.*, etpar 
consequent elaient moins motivees. 

On fit kientdt robservation que , sur vingt-six 
LL.*. actives en Belgique , deux seulemeut pro- 
testerent cod Ire l’execution des statu ts decretes 
le i 5 mars , et que ces deux LL.\ ^taient preci- 
s&nent celles pros desquelles etuient Itablis des 
chefs-d’ordre £coss.\ ; on critiqua aussi la pro- 
testation du Chap •. de la Paix et Candeur 
par les memes motifs allegues a 1’egard du 
Chap.*, des Amis Philan j et dont nous 
avons parte plus haut & la suite de la piece 
n° 26. Nous verrons bientdt que, nonobstant 
tons ces efforts de l’^coss.*., la majorite des 
LL.*> professaut en Belgique le rite anc ref.'. 
se firenl representer aui assemblies que 1’on 
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youlait emp£cher ; on se conyainquit done que 
e’etaient les interets de f£coss:\ et non ceux 
de la Macon.', qui avaient dicte les quatre li- 
belles ci-dessas transcrils. 

6 mai. La connaissance que l’on eut bientdt 
dequelques unes des protestations ou maoifestes 
qui precedent, engagea plusieurs Ma$»\ du rite 
anc.*. ref.*. & se r^unir et It se concerter sur les 
mesures Si prendre et la conduite a tenir dans les 
circonstances. Rebutes par la perseverance et la 
bardiesse de l’Lcoss.*. , et par les principes de 
domination exclusive qu’il ayouait et procla- 
mait ouvertement , ces FF.*. mirent ce jour— li 
en question s’il ne fallait pas laisser le champ 
libre i ce petit nombre de Ma$ qui se quali— 
fiaient tT£coss.\ exclusifs , se concentrer dans 
leurs LL,'. , se borner au tilre de simple 
F.*. , et abandonner au moms jusqu’i des temps 
plus prosperes , les r£nes de l'antique Magon.*. 
qui deviendrait ainsi le privilege et la proie des 
moins nombreux et des moins forts! Mais la 
fermete de quelques yieux Maq.% blanchis sous 
le sautoir ranima celle de tous. II fut resolu 
dans cette conference memorable , k laquelle 
assisterent plus de quaraote RR.*» tf » 1301 de 
Bruxelles que des environs , de persister et de 
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souteoir la lutte qu’oa eugageait avec autant 
d’ioprudence que de mauvaise foi j on rap- 
pela pour la centieme fois l’incon testable 
rite , que lea Mag.*, du rite anc.’. rif.\ etaient 
anssi £coss.\ ou Anglais que tous lea autres 
Mag.*, de 1’Un.*., et qu'il n’y avait de diffe- 
rence que dans la marche suivie pour modifier y 
dinaturer ou reformer lea inatitutiona fonda- 
men tales £coss.*« ou Anglaises. II fut enfin 
r£solu que , ( vu l’urgence de d&romper lea. 
Mag.*. Merid.*. que cetle foule de protesta- 
tions pouvait induire en erreuf sur le veri- 
table £tat dea chosea et entraloer dana de 
fausaea directions en attendant qu’on put les. 
entraloer dans d’autreS doctrines ) , il serait 
^crit de nouveau aux LL.*. Merid.*., et le 
Vdn.*. F.*. Hon.*. , do concert avec ses deux 
autres V^n.'. collogues , fut charge de leur don- 
ner un dernier avis qui fut encore expldi? 4 la 
b4te le jour xneme , et qui dtait congu comme 
suit : 
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PIECE N® XXIX. 

Convocation uhe'rieitre du Gr.\ Attls. du rite ones* 
rtf*'., pourle i 5 mai 1817. 

Du 6 mai 1817. 

TT.% CC.% FF.*., 

Vous avez sans doute recu des Amis Philan,*. deux 
circulaires portant les dates des a 5 et 29® jour du a 1 mois 
5817 , d’aprfes lesquelles vous avez vu que cette L,*, et sou 
Souw. Chap,*, ontprisde l’ombrage sur notre circulaire 
du 10 du mcme mois. 

U nous sera Lirn aisd dVtablir , que nous n’avons 
jamais voulu ni ne voulons pas encore m&oanaitre les 
droits des Amis Phi Ian 

Veuillez done , TT,\ CC.*. FF.\ , ne pas manquer d’en- 
voyer un Depute pour Tassembl^e du i 5 du courant, ou 
m’adresser une procuration en blanc que je remettrai 
h celui que vous d^signerez ; ceci est plus urgent que 
jamais. 


J.’« V.% S. # . en grande hade P,*« L*« S.*. C.*.D,% 

M.*. 

Signed 9 R. Honnorez y S.% P.*. R.\ f 

On devine aisement que cette convocation 
ulterieure devint le sujet de nouvelles recrimi- 
nations plus violentes et plus deplacees encore. 
Elies sont consignees dans les pieces n°* 33 , 34 
et 35. 
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6 mai. Date de la premiere -circulaire du 
Serdn.'. G.‘. M.\ Nation, aut LL.\ M^rid.*. 
Void le texte de cetle pi&ce importante qui fut 
immldiatement expedite , et que Too peat re- 
garder comme comm enfant la nouvelle ere de 
la Mafon.*. en Belgique. 

PIECE No XXX. 

Premiire Circulaire du SeWns. Gr.\ Ms* Natios 
aux LLs* Mends * des Pays- Bat* 

Da 5 mat 1817. 

A.-. L.*. G.-. D.-. G.-. A.*. D.*. I’D.-. 

Junclus amor virtule levai super retherajratres *. 

Let tehebres ne Font point compris, 

A rOr.* 1 . de Bruxelles le 6 mk jour da 3 m * mois de l'ia 
deUV.-. L.-. 58ij. 

Le Grand-Maitre- National, \ 

A la R.\ L.% de. ...... t l'Or.% de...«.M 


S.*» F.% U.s 


TT.*. CC.*. et TT.‘. RR.*» FF s*y 


Lor* de mon installation comme G.*» M.*« dans la G.* 
L.*. Nat.*. % l’Or.*. de la Haye y le* vcenx. que j’dnon^al 
avec le plus d’empressement et de ferVeur , tendaient h 
voir tontes les LL.*. des PaysBas , rlunies , autant. que 
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le permeltraient les citton stances locales , ct la difference 
des rites et des coutumes, sous un seul et Qr/. ; 

feus (a satisfaction de voir ces voeux accueillis par la Gr.*. 
L.\ , et hientot les Dig.*, et Ddp.*. dont elle dtait compo- 
ses ,ddcrdt£reat h l'unai)imitd : quon tickerait dobterdr 
par des voies amicalef et concilianleq > le consentement 
des Atel.'. e lab Its dans la partie M/rid. •* des Pays- Bat y 
h une reunion intime a»ec ceux qui 'Se trouVenl repre - 
tenth h fOr.\ de la Haye ; ef que 9 si 9 pour parvenir 
h un but aussi salulairc 9 on jugeait necessaire ou utile 
de modifier les loi$ existantes , le Gr Mait. % . pourrait 
nommer irois Membres de la Grr . qui se reuni - 

raient h cel ejffet 9 et pour la redaction d* un code fon- 
damenlal y h Irois FF^des LLs* Me rid. •. 

J’ai tardd h vous fa ire en consequence de ce ddcret t 
une communication officielle , parce que j’ai cru ne pou- 
voir entraver , en aucune man i ere , la tnarche des trav,*. 
Ma^on.*. etl’exdcution des projets con^us pour determi- 
ner les rapports des RR.*. LL,\ Mdrid.% entre elles. Mais 
venant d'etre ipformd que plusieurs des Vdn.-. et des 
FF.*. les plus xdlds et les plus dclaires de ces LL.% coopd- 
reraient volon tiers & I'accomplissement des vceux dm is par 
la Gr.*. L.*. dela Hayes je m’adressefc vous avec d’au- 
tant plus de confiance, afin de vous engager & ddlibdrer 
sur I’utilitd et la convenance qu’il y aurait & former pdur 
les At.-., tant Septen.*. que Mdrid.*. , un centre unique 
et common 9 organ isd toutefois de manifere que les deux 
sections ou Or.-. Provinciaux seraient , Tun a l’dgard 
del’autre, sur le pied de Fegalitd et de F indepehdance 
la plus parjaite . 

Voilfc , mes TIT.*. CCC.-. FFF.-. , fintdressante ques* 
tion qui vous est aujourd'hui soumise, ainsi qu’abx autrcs 
LL.vdeces Provinces. Veuillea, dans une occasion aussi 
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e&sentielle pour le raflermissement et la prosperity de 
TOrdre, hauler [’inspiration de cel esprit cosmopolite j 
de ces iddes vraiment liberates , de ces senlimens fra- 
temels <jui en on! 6t6, de tout temps, lea caractferes distinct 
tifs. De moo c6t£, pour accoraplir la tSche qui m’a M 
confiee, f’agiraid'aprfes les rdponsesquime ferontconnaitre 
le r&ultat de votre ex a men ; et » en cette drconstance , 
com me en toute autre , je me ferai un devoir de marcher 
dans la route rayonnante qui conduit au temple auguste 
objet de notre v^n^ration commune , et oil tous les Macons 
fideles soot stirs de se retrou ver. 

Recevez, sous le sceau du n ombre mystdrieux ; Texpres- 
sion de mon attachement fraternel* 

Signdj Frederic , prince des Pays~Bas% 

Nous nous abstenons de toute reflexion sur 
cette circulaire ; mais on voit que le moment 
de son Emanation r offrait une coincidence bien 
jemarquable avec les trav.*. desMag.% Merid.% 
La disposition des esprits ilsit telle k cette 
dpoque ,» qu’on la regards comme evidemmept 
tardive, et que, distribute six mois plus tdt, son 
but eut ete sans doute plus completement 
atf eint, et peut — etre que les germes de di- 
vision cxistans n’eussent pas pris un developpe- 
ment et une consistance difliciles a d^truire. 
Cette circulaire d’ailleurs semblait consulter un 
peu yaguement les Mag. \ Belies, etd’un autre 
c6ty paraissait vouloir approuver et respecter les 
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efforts qu’ils faisaient , dans le meme moment , 
pour se donner un gouvernement central et 
unique. II resulta de cet itat de choses un peu 
d’hesitation dans les diverses riponses des 
LL.*. ; plusieurs d’entre elles ne surent si elles 
deyaient repondre particuliirement , ou s’en rd- 
ferer , sur ce point, a ux assemblies genirales des 
convents qui s’etaient riunis le i er fevrier et 
i5 mars precedent , etqui auraient pu etre con- 
yoquis de nouveau ad hoc , ou bien aux corps 
Ma$on.\ cries par les statuts du i5 mars , et 
dont l’installation itait fixie & des ^poques 
rapprochies. ( V. les dates des i5 mai et 24 ) u ‘ a 
1817.) D’autres LL.*. enfin ne firent aucune 
reponse a la circulaire du G.*. M.*. ( Voir ici 
les pieces n°* 3a , 36 , 37 , 38 , 4* et surtout 49-) 

7 mai. A cette epoque l’initiation de S. A* R. 
le prince d’Orange etait generalement connue , 
etla price ci-dessus n® 3o, ne l’etait pas encore. 
Plusieurs Ma9.'. Beiges vojant enfin arriver le 
moment desire de Selection d’un G.*. M.’. k vie 
fixaient toutes leurs idees sur cet Ulus.'. F.*.j 
d’autres, meme a pres avoir eu connaissance de 
la circulaire ci-dessus , allaient jusqu’i supposer 
la possibility que le prince Frederic fut G.*. 
M.*. dans les Prov»*. Septen,*. , et le prince 
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(f Orange dans les Prov.\ Merid.\ On rappelait 
4 cet egard certains projets depuis long-temps 
abandonees, et Von se pr^valait de l’etat present 
dela Ma^on/. en Belgique, de son espece d’iso- 
lement, du peu de sollicitude que temoignaient 
pour les Mag.*. Beiges , leurs FF.\ du Nord, de 
l’incerlitude d’une cooperation generate dans 
tout le royaume , de l’exemple de la Suisse, etc. 
On invoquait surtout les motifs lirds de la diver- 
gence des rites en Belgique , et de la division 
deplorable qui en etait le funeste el infaillible 
rdsullaU On raisonnait en tout cela selon des 
voeux ou des passions particulieres, et non selon 
les intdrets de l’Ordre. On ignorait aussi que le 
gouvernement s’etait prononcd. ( Voir la date 
de fin d’avril i 8 i 5 ). 

Quoi qu’il en soit , toujours est-il certain que 
le bruit gdndral alors r^pandu de l’election du 
prince <T Orange comme G.\ M.*. de la Ma$on.‘. 
en Belgique, pour le 2/} j u * n 1817 > parvint jus- 
qu’i S. A. R. Sans doute qu’il n’entrait ni dans 
les vues , ni dans les intentions du prince d’etre 
placd ci la tele de J’Ordre dans une partie du 
royaumC, mais d’un autre c« 5 te il etait peut- 
elre peu convenable de faire d’avance une de- 
claration equiyalente a u» refus dventuel et 
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premature. Cependant tous ces motifs durent 
cider aux considerations les plus graves et les 
plus puissantesj on les devine aislment j c'etait 
la necessity d’une union glnlrale devant la- 
quelle tout autre voeu devait flechir. S. A. R. 
se determina done a Icouter les codseils de quel- 
ques Maj.*. dignes de sa conGance, conseils 
qui , sous plusieurs rapports , etaient deja eux- 
memes de vlri tables sacrifices au besoin de la 
Concorde, et, sous celte date du 7 mai 1817, 
ellesigna la pi.*. suivante, adressee i la R.\ L.\ 
de PEsp.'.y dontclle ItaitMembre, et quis’em- 
pressa,aumojeu de la circulaire qui j est jointe, 
de lui donner la publicity demands. 

PIECE IN° XXXI. 

PI,’, du prince d’ Orange h la R.’. L.’. de CEsp .•* 
Or.\ dc Brm.\, 7 mai 6817. 

A la R.*. L.\ de I’Esplrance , h FOr.*. de Brux*** 

TTr. CC.*. et TT.% RR.% FF.%, 

J’ai dtd inform^ que plusieurs RR,* f IJj.% des Prov.\ 
Mdrid,*. avaient pensd h me donuer une marque parti- 
calibre de leur estime f en me Dominant G. # . M.\ de 
TOrdre Ma ou chef de leur G.*« Or.\ ou G»*» L% 
provinciate. 

J’ai 4i4 sensible , comrae }e le dois, h cette preuve de 
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con fiance et de fraternity , et il m’eut bien agr^able 
d’y correspond™ , mais la consideration qu’il existe d^jk 
dansle royaurae un G *. Or.*, ou G.*. L.% provinciale, 
dont mon F.-. bien-aim£, le prince Frederic , est 
recon nu 'pout 1 Ga m’empecberait d’accepter cette 

faveur signage * si le choix de mes FF.\ s’arretait stir 
moi. J’ai era devoir vous donner cette communication 9 
pour en faire part au* difRrens At.*, qui ont pour moi ces 
intentions bien veiUantes. 

Jfe profile de cette occasibn , tnes CC.*. PTV., pour vous 
assurer de nouveau de taxes sentixnens d’amitid et de mon 
ddvouement pour la R.*. L.*. de l'Esp.*. ; je me ferai too- 
jours gloire et un vrai plaisir d'etre comptd au nombre de 
ses Membres, et vous pro teste de mon attachement au rite 
qu’elle professe. 

Agrees, mes CC.*. FF.*., 1’assurance de mes sentimens 
fraternels P.*. L.*. N.*. M.\ 

Sign/, GUILLAUME, PRINCE D'ORANGE. 

Pour copie conforme y 

Sign f, Stehcx, Sec.C 

A rO.% dc Bruxelles, le 14* JA du 3 * nu*. de l’an de la V»*. L.’. 58 i^ 
( 14 mai 1817.] 

La R.\ de FEsps. h FOrs. de Bruxs* 

A la R.% L.*. de Or.*, de 

TT.’. CC**. et TT.*. RR.*. FF.*. f 

S. A. R. LE PRINCE D’ORANGE , no{re T,-.C.«. F.\ „ 
nousayant adressd, sous la date du 7 de ce mois, lapl.*. 
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ci-dessus, nous nous empressons. de ddferer k son voeu t 
en vou8 la cotntnuniquanl par copie. 

Nous saisissons celte occasion de Tons renouveler I'assur 
ranee de nos sen ti turns fraternels P.% L.\ N.*. M.*. A 
V.*. C.\ et A.*. 7.*. Lt** H#*> Q* 1 . V. # . S»*« D»*» 

Signer , HONNOREZ, Vdn.\ S.\ P.*. R.«. C.\ ; Romel , 
i«r Surv.*. Cher.*. d’Or.*. j Stiewberq , a" 
SurV.*. Ecoss.*. ; De Wargrt, Orat.*. S.‘. P.’« 
R.*. C.*. j Stebcx , Sec.'. Ecoss.*. 

La R.\ L.*. de I’Esp *. fit conster A S. A. R. 
que , des le *17 mai , la circulaire dated da 14 
avail did expddiee, et qu’ainsi se$ intentions 
avaient eld ponctuellemeut re m plies. 

Beaucoup de Ma$.\ crurent voir dans le 
rapprochement des dates des a pidees ci-dessus 
n°* 3 o et 3 i , la preuve d'un ensemble de vues 
et d’un accord mutuel entre les deux princes 
et le gouvernement politique del’fitatj cepen- 
dant on peut aflirmer le contraire j le hasardseul 
presida A ceUe dmanation des deux pieces sous 
les dates des 6 et 7 mai , et le prince d? Orange , 
au moment ou U signa la pi.*, datee du 7 , ignorait 
les demarches de son Illus.*. F.*. prds des Mag.*. 
Merid.\ t et l’existence de la circulaire datee 
de la Veille. ( Pidce n° 3 o. ) Mais il connaissait 
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parfaitement d^s-lors l’dtat des choses el la 
situation de la Magon.*. en Belgique. 

10 et 11 mat. Remarquons que ce fut a ces 
dates, au moment me me de la premiere reunion 
des quatre GG.\ At.’. , fixee par les staluts 
du i 5 mars , au i 5 de ce mois de mat , et lors- 
que les dpoques de la convocation delaG/.B.*. 
Mdrid.*. pour le 24 juin suivant et de l’dlection 
d’un G.*. Malt,*, d vie dtaient dgalement pro- 
chaines , que les trois cliefs- d’ordre £coss.\ 
existans en Belgique firent. di verses demarches 
prds des deux princes royaux , soit direciement 
par deputations ou par dcrit, soit indirecte- 
ment , pour les engager & accepter la Grande 
Maitrise ou le pouvoir Supreme dans ces rites 
£coss.’., pouvoir qui aurait pretendument con^ 
ferd la souveraineti illimitee de la Macon.*, 
dans les Pays-Bas. Quoique plusieurs de ces 
demarches, alors qualifiees d intrigues > aient dtd 
depuis desavouees , il reste toujours certain 
qu’elles ont ete faites , notammeDt aux dates des 
10 et 11 mai 1817, que nous indiquons ici , 
et que les reponses evasives des deux Illus .*. 
FF.\ f quoique toujours pleines de bontd et 
d’encouragement , nfe coloraient qu'un refus 
Evident et positif, plus ou moins desagreable 
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pour ceux qui les avaient provoquees, et dont 
plnsieurs n’ignoraient pas cependant que les deox 
Illus.*.FF.\ doot Dousparlons avaient con trade 
volonldirement et spontanement l’engagement 
anterieur de n ’adherer et de me s’aflilier a aucun 
rite Ma$on.\ autre que celui qn’ils connaissaient 
sous le litre de rite anc.\ rdf'. La derniire 
phrase de la piece n a 3i prouve la verite de 
cette pro in esse , subordonnle cependant , & 
l^gard de son Ulus.*, signataire^ A 1’eV^nement 
possible d'uu cbaugement ou cumulation de 
rite par la R.*. L.*. de l’Esp.\ doDt il faisait 
parlie. Les pieces relatives k cet objet important 
et delicat, quelque precieuses et authenliques 
qu’elles soient } ne sont pas de nature a elre 
inserees dans notre recueil. 

i3 mai, Ce fut k cette date avant-veille du 
jour fixe pour 1’installation des GG.*. Atel.*, 
cr^es par les statu ts du i5 mars, que ces sta* 
tuts imprimis furent enfin distribues aux LL.*» 
de Bruxelles et expedies aux LL.*. des provinces 
dont la plupart ne les furent qu’aprksle i5! 
II y avait alof s deux mois qu’ils daient decretes! 
(Voir ce que nous avonsdeja dit sur ce retard 
inexcusable des Membres du bureau de l’assem- 
blee generale , aux dates des i5 et 17 mars, 3, 
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Set 9 avril, ainsique les pieces d®* a3 et3a. ) 
Cepgndant ce raeme bureau avait trouve dans 
Tiatervalle le temps et les moyens d’impriraer 
et de distribuer d’autres pieces avec une grande 
rdgularite et promptitude! ( Voir les quatre 
pieces n°* a5 k 28. ) 

i5 mai. Ge jour remarquable dans les fastes 
de la Mafon.*. des Pays-Bas, dtait celui fixe 
par Particle 27 des statute fondamentaux du 
i5 mars 1817 , pour la i r * reunion des quatre 
chefs— d’ordre ou GG.\ Atel.*. des quatre rites 
reconnus dans le royaume ; les chefs— d’ordre 
des rites £coss.*. dits primitif et philosophic 
que , ne se sont pas assembles , mais les pieces 
suivantes prouvent que les deux autres GG.*. 
Atel.*. se sont r^unis • que, tout an moins le 
chef-d’ordre du rite £coss.\ anc.*. etaccep 
qui ne voulut pas prendre la qualification de G.', 
Atel,'. de ce rite , protesta ledit jour , contre 
ce qui s’dlait fait et ce qui restait k faire , en 
s’enveloppant toutefois du manteau du Chap.*. 
des Amis Philan.'. Nous remarquerons aussi 
que ce chef -d’ordre et ce Chap.', pouvaient k 
volontd changer de nom et de qualification j 
les memes FF.‘. composant l’un et l’autre. 

( Voir les pieces n°» 33 , 34 et 35. ) 
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Noi^s in$£rons d’abord ici lc tracd ealier de 
rinstallation du G.v AteLv du rite anc.\ r£f.*. 
^etendue de cette pi&ce intdressante nous dis- 
pense de tout commentaire; mais> d’un autre 
c6te, elle nous impose ^obligation de donner 
aussi , au moins par extrait , la suite des lrav.% 
dece corps chef-d’ordrej nousconsigoerons dans 
noire recueil s es principaux actea sous l*s dates 
respectiyes de leur Emanation. 

ViZCK No XXXII. 

Extrait du Livre d*Or du Cr.s Atelr. du rite ones, 
pour les /Vom.*. Mtrid»% du royaume des Pays- 

Bat. 

Du i 5 mai 1817. 

Premiere stance. Constitution du Gr.% Atels. 

L’an de la V.*. L.% 5817 * le i 5 *« jourdu 3 “* raois 
( i 5 mai 1817 )* & 6 h.% de M.\ P.v; en conformity des 
articles 16 et 27, des statuts fondamentaux da t 5 mars 
18 17 , les Dyp.*. R.% j des LL,% professant exclusivement 
le rite uncs. rtf*, dit franc ais ou mode me , se sont rdu- 
nis au locaLde la R,-. L.*. des vrais Amis de f Union f la 
plus anciennement constitute i. YQrr. de Bruxelles. 

La, sdance s’ouvre sou* la prdsidence du Vdn.v Ftf • 
Fan der Elst > D^putd de cette R/. L.v * le Vdn*.*. F^. 
Cappel tenant le crayon d’office , comme Vdn«*. et D^p«V 
de* la R.*. L.*. f Accord Parfait , & FOr.% de Lokeren, la 
plus jeune des LL*v des JProv.v Mdrid.% 
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Les RR.*. LL.*< snitantes, annombre de dir, sonf re- 
prdsentlesk l’a$bembl&, savoir t 

l Q * LaR/. ItSi des n>rai> Amis dt f Union k POr.*v de 
Bruxelles', par le V>. F S+Van der Elst , soft Vdn.s 

a°. La R.*. L.*. de fEspr* & POr.\de Bruxelles, par 
le V.*. F.*# Honnorez , son VAl'J 

3°, Xa R, a . L."« de la Concorde h POr.vde Mops, par 
le R.*. F.*. De JVargny* 

4°* La R.*. L.*. dfes Philadelphes k POr.*. de Ver- 
viers, par le R.*. F.*. Claude . 

5°. La R.% L.\ des r«b imu k POr.% de Gancf, 
par le R.-. F.\ Manwet. 

6°# La R.\ L.*. des Disciples de Salomon k POr.% de 
Louvain, par le V.*. F.*. d'Elderen , son VAa.% 

La R.\ l.s de la FeliciU Bienfaisanie k POr.*. de 
Gand f par le R.% F.% Toubeau, 

8°. LaR.*. L.\ de la Concorde k POr .*• de Malines, 
par le R.\ F. a * Verhaghen • 

g°. LaR.*. L. a .du«$e/7tenrm>na POr.*. de Gand, par 
le R.*. F.*. De Courtray . 

ie d . La R.\ L«*. de t Accord Forfait k POr.*. de 
Lokeren , par le V.*. F.*. Cappel, son Wn.*. 

Les pouvoirs Merits de ces dir D^p^. ayant dtd d£pos& 
sur le bureau, sont verifies et reconnus r^guliers et suf- 
fisans. 
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Le V.*. F.*# rfer ^ annonce que la majority des 
LL.". professant exclusivement le rite cuicr. nffr, dans leg 
Prov.*. Mdrid.% du royaume est reprdsenlde prks de la 
prdsente assemble ; il propose en consequence * avant de 
declarer le Gr.\ Atel.% constitud , d'dlire un President et 
no Secrets, provisoireu 

L’Assemblde adhere k cette proposition , et prockde k ces 
nominations par scrutin ; an premier tour, le F.*. Hon- 
norct obtient nenf voix sur dix pour la dignitd de Presi- 
dent , et le F.*. De JVargny le m£me nombre de votes 
pour la dignite de Secret.*. 

Le V.*. F SmVan det Elsl prbclame le rdsnltat de ce scrn- 
tin , il y est applaudi ; les FF. # . Honnorez et De JVargny, 
ayant acceptd et remercid , prennent les places d'honneur 
et entrent sur le champ en fonctions. 

* 

Signet , P. /. Vander Elst y President d’Office ; M . Cap- 
pel, Secrdt.*. d’Office. 

Le Prdsid.*. prov. v a prks avoir , tant en son nom , 
qu’en celui da Secrdt.*. prov.*. , adressd des remerct- 
mens k la R. # . Assemblde , pour la confiance qu’elle 
vient de leur tdmoigner en les chargeant de fonctions 
honorables, ipais hdrissdes de difficultds et peutrdtre me I des 
d’amertume , lui rend compte en pen de mots f des diver- 
ses objections faites contre sa ldgalitd et sa convocation , et 
invite le F.% Secrdt.*. k donner lecture des sept pikees sui- 
v antes s 

t Q . D'une pl.% de la R.*. L<% des Amis Philanr * , k 
rOr.*. de Bruxellfes , sous la date du a5 du mois dernier. 
( V. pikeen 0 *5. ) 
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a°. D’une pi.*. du Souvs, Chaps* rftabli prfes cette 
R.*. L/«, en date du ag da mois dernier. ( V. pifcce n° 36 ), 

3°. D'une pl.C de la R.'« Ls. fa Paijr c* 

*feur, Or'.*, de Bruxelles , sous la date du 5 de cemois. 
( V. pifece n° aj. ) 

4°. D’une pl.% du Souvsi Chaps* Itabli prfcs oette 
R.*. L.*. , sous la mime date du 5 de ce mois. ( V. pifece 
n® a 8 . ) 

5°, D’une pl.% en date du 6 de ce mois , signle par 
(5. A. R. le prince Frdddric de* Pays- Bos , G,vM,\ 
lfat.*. de la G.*. L*. de Hollande. ( V. pifecen°3o. ) 

6 °. D’une ph*. en date du 7 de ce mois, sign& par 
rill.\ F.\ Guillaume prince d* Orange , Membre de la 
R.*. L.*. de l’Esp.% (V. pifece n° 3i. ) 

( Le president rend ici compte It l’Assemblle des diverse* 
conferences qu’il a eues , sur ces deux derniferes pieces , 
taut avec les deux ILL*. FF.*. qui les ont sign les f qu’avec 
Son Ex. le Rs* Fs. Falck , ministre secretaire d'etat, re- 
prlsentant particulier du Siren,-. G.\ M.*, Nat.% en 
Bollande , conferences dans lesquelles le Writable but , le 
sens y et l’interprltation de ces deux pL% importantes lui 
ont ltd amplement dlveloppls. ) 

7 a , Et enfin, da procfes-verbal impriml de L’assemblle 
glnlrale d* convent des Dip.*, des BR.% LL.". Mlrid.*. 
des Pays-Bas , du i5 mars 1817 . (V. pifece n p aa. ) 

Immldiatement aprfes cette lecture , plusieurs Membpes 
font observer avec surprise que ce proems- verbal impor- 
tant n’est pas encore parvenu, apres on terme de deux 
mois , aux RR.% LL.*. dont ils sont Dip**. ! 
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Le pr&ident r^pond qu’il ne fa rwju Jqi-mSme qq f a- 
vant-hier |3 de ce mois ; que les pikes p°« i et ? f lai son* 
parvenues eamcme temps , que les pikes n° f 3 et 4 ne lui 
ont <$t£ remises que hi?r i 4 1 et qu’il ignore si des Ip. 
ou des Ma$.% en ont eu pommunication pq connaissance 
avant lui. 

Plusieurs Membres s’edressen| aq De fVargny, 
Secret.?. proy,*. de J^ssembMe, d&ignd dans ce procps- 
verbal, comme r&acteur des statuts et rapporteur de |a 
commission centrale de I'assemblk g^n^rale ou convent 
qui a tenu ses stances les i*r fdvrier et i 5 mars 1817 5 on 
l’interpelle de declarer s’il a connaissance des motifs qui 
ont retard^ aussi scandal easement (’impression et la distri- 
bution de ce procfcs-verbal & toutes les LL.% , tandis que 
rien nVtait plus pressd^ vu la fixation de ce jour i 5 mai t 
pour la reunion de la prdsente assemble ! On lui demande 
pourquoi il y est indiqud d’une maniere malveillante 
commq ayant xddigt (e projet des statute apr&s la cl$lur6 
deTassemblk du i 5 mars 1817 ? On le somme enfiq de 
faire connaitre ceux qui se sont charges de la redaction 
glnlrale, de l’impression et de la distribution tardive, 
illusoire et indkente de ce procfes-verbal dont l’envoi , en 
temps opportun 9 devait re la meilleurp et la plus au- 
thentique convocation , tant de la prdsente assemble que 
de celle qui doit ouvrir ses trav.% le 34 juin prochain ? 

Le F.*« De YTarguy rdpond 2* ces diverse* interpel- 
lations ; 

« |jue la Commission centrale de Tassemblk du con- 

* yent du ftyrier 1817, layant sur le champ nommd 
» soq rapporteur t il faccupa de recueilli? diyerses 
n observations des LL^t fit, <Tapres icelles y diverse* 

* modifications au pro jet pfimitif jraprime ( V, pieces n*» 1 7 
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~n et n)\ que 1c 9 mars stiivant, jour fixd pour la 

* de la Commission , il s’y present a aa local des Amts Phi- 
t& lan.’. indiqud et fe l’heure con venue , muni de toutes ees 
» corrections ; lhais que la Commission ne s’dtant pas 

* rdunie en nombre sufftsant , il tae put hii soumettre 
> son travail; que le president le R.*.F.-. Crassous^ 

x rdajourna au t4i jour oh Ini rapporteur ne put s’y 
» rendre que trop tard, ayaut du assister & la edrdmonie 
» d’initiation de S. A* it, le prince d’ Orange} qu’il 
1* reprdsenta le projet ainsi modi fid & I’a&semblde gdndrale 

* 011 convent du lendemahs 1 5 mars, mais ne put 'hla 

* vdritd, par suite des motifs ci-dessus , commuoiquer son 
4 travail & la Commission qu'une heure environ avant la 

* rdunion de l’assemblde ; que plusieurs LLu* v n’ayant d’ail- 
» leurs fait temettre leurs observations , que dans la 
a journde m£me da i 5 , la Commission n’eut le temps 
» d’entrer dansaucune discussion, mais ddcida seulement 
9 que lui rapporteur prdsenterait & l’assemblde le projet 
« tel qu’il dtait ; que ce projet ayaut ensuite dtd soumis 
ft et discutd h 1’assemblde qui le modifia en plusieurs 

* points , ainsi qu’il en conste par le procfes-verbal iih- 
ft primd, ils’occupa le lendemain 16, de la rdd action d 4 \ 
ft finitive, d’aprfes les principes et les ddcisions teituelles 
9» arrdtds la veille , article par article; que le 16 ausoir, 
» jour d’une fete Mafon.v h la R.». L,% des Amis Phi- 

* !an.\ , il eu t occasion de prdsenter cette rddaction h la 
ft signature de plusieurs Ddputds prdsens la veille , et qui 
« la signferent sans reclamation , au nombre de viogt-sept ; 
» quele jour suivant 17 mars, il remit au R.% F.*, Cras- 
» sous, prdsident da convent, cette rddaction ainsi signde, 
b avec les notes volantes tenues par le R,*# F.‘« Malaise 
v Secrdt-*., pour la rddaction gdndrale du proems- verbal et 
11 que ce dernier lui avait confides ; que le F>. Crassous lui 
ii dit alors qu’il siguerait dgalpment la rddaction definitive 
v des statuts , faite et achevde par lui rapporteur , et se 
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9 chargeait de feire au£$i signer les ddputds qui ne l’a- 
9 yaient pas encore fait, assurance qu’il lui a encore re- 
9 nouvelde quelqnes jours aprks , quand lui rapporteur , 
9 se rendit de nouveau chez le F.s Crassous pour lui 
» remettre dgalement le brouillon de son rapport, et le 
» pro jet soumis k l’assemblde le i5 mars, avec les pou- 
» voirsdes ddputds, et les nombreu ses et volumineuses 
9 observations des LL*% ; qu’il comprit alors qne le Pri - 
» sidenl et le ifccr&N de I’assemblde gdndrale on con- 

* vent allaient s’occuper, sans aucun delai, de l’impres&ion 
» et de la distribution du procks-verbal; mais que depuis, 
» il n’a plus dtd consul td sur aucun de ces points, et ne 
3» pense pas qu’il aurait dfi l’etre, sa mission comme rap* 
» porteur , comme Membre de la Commission et m£me 
9 comme Membre du convent dtant finie. Qu,*au surplus, 

* la redaction des statuts qui se trouve imprimde k la suite 
a du procks-verbal du i5 mars, et qui lui est personnels 

* ment attribute, quoique mal k propos qualifide de pro jet, 
» est entikrfement conforme k celle qu’il a faite et mise an 
» net, d’aprks le texte des decisions du convent, et que 
9 vingt-sept Ddputds ont signde , quoiqu’il xa’j soit pas fait 
» mention de leurs signatures ; qu’elle est aussi conforme 
9 k la vdritd ; que l’on peut d’ailleurs se convaincre k la 
9 simple lecture , si cette redaction est, ou n’est pas telle 
9 que Tout ddcretde les di verses decisions de l’assemblde 
9 du convent, consignees dans le procks- verbal ddtailld, 
9 signd par les Prdsid.*. et Secrdfc**, ; qu’il ignore si de- 
9 puis, cette rddaclion des statuts fondamentaux a did 
9 revdtue d’autres signatures que des vingtsept qui y 
9 existaient au moment de la remise au F.*« Crassous ; 
9 que le litre de projet qui est en t£te de cette redaction 
9 imprimde , n’y a pas dt d tracd par lui , puisqu’il regar- 
9 dait cette rddaction non plus comme projetdc, mais bien 
9 comme definitive, surtout aprks les vingt-sept signatures 
9 qui la sanctionnaient; qu’il a seulement remarqud avec 
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» surprise que Particle ia dtait restd en blanc dans l'im— 
11 pression comme dans la redaction signde qu’il avait 

* remise an F.*. Crassous; que cet article avait dtd dga- 
b lement arriti textuellement par Passemblde, ainsi qu’on 
s» le voit h la page 8 du procfcs- verbal ; mais que , concer- 
b nant les finances , et , vu Pimportance de cet objet ddli- 
% cat, il avait prid le F.% Crassous de se cbarger de ie 
a rddiger selon la decision de l’assemblee, et de le rdtablir 
b comme dans le projet primitif du i er fdvrier , ce que le 
b F,', Crassous lui avait positiVement promis de faire ; 
b que quant & l’assertion aussi malveillante que menson~ 
ji gfere contenue dans la rubrique de ces statuta, qui attri- 
b bue & lui, simple rapporteur de la Commission , la rd- 
b daction exclusive du travail,, postdrien remen t h la 
b cloture de l’assemblde , tandis qu’iJ n’a fait que copier 

* et meltre au net la rddaction arrdtde par l’assemblde 
b elle-meme , et dont il tenait note & fur et mesure qu’elle 
b ddcretait textuellement un article , point important sur 
b> lequel le proces-verbal qui prdcfede les statuts, n’estpas 
b de la plus grande exactitude, assertion propre a n’inspi- 
b rer que trop de ddfiances et de craintes pour l’avenir , 
B et dont il aurait sans doute eu droit de se plaindre , il 
» a cru devoir la mdpriser et la laisser apprdcier b tous 
b les Maf.*. de bonne foi , qui ont assistd & Passemblde du 
b 1 5 mars ; qu’il Pa vue avec peine , mais qu’il suffit & sa 
b ddlicatesse d'avoir donn d les prdsentes explications & 
b Phonorable assemblde qui l’dcoute. » 

Flusieurs Membres insistent; ils font observer au F.% 
DeWargny, qu’en sa qualitd de rapporteur de la Com- 
mission cent rale, il n*aurait pas dfi se des$aisir des pieces, 
et aurait dfi veiller lui-meme & la prompte impression 
et envoi du proems* verbal. 


Le £••• De fVargny rdpond encore qu’il a plusieurs 
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foi* ollicitd les deux Membre* du bureau central, leg 
FF.** Crassous 9 President * et Malaise 9 Secrlt.s, de s’en 
occuper en temps utile; qu’il a continue ces solicitations 
jusque vers le 10 avril , et qu’il re^ut toujours pour rd- 
-ponsedes promesses et des assurances; que, pour le sur- 
plus , U a pensd n’avoir aucune quahtd 9 ni mission , et a 
era dans les convenances , et tneme dans Pordre de ses 
devoirs , d'agir ainsi qu’il Pa fait ; qu’il ne pent au reste 
donnerd’autresrenseignemens sur les auteurs et les causes 
du retard de I’envoi de ce proc&s-verbal. 

Apris ces explications essentUUes et prtalables, le 
president appelle 1’attenftiOn des FF.*. sur leS Sept pieces 
dont il a 6x4 donnd lecture; il demande les observations 
de chaque Membre sur leUr contenu et sur la conduite & 
tenir par P Assemble dans les circonstances ou elle se 
trouve. 

Une longue discussion s ’engage sur ces difftreos objets { 
ebaque Membre dmet son opinion, et, aprfes la delibera- 
tion et le r&timrf du president, di verses questions sonft 
poshes et mises aux voix ; la plupartsontd&id&s Al’una- 
nimitd f et il en rdsulte Parretd motivd t dont la teoeur 
suit : 

L’AssembMe des Deps* it.*. C.\ constitute en Cr,% 
Atels. du rite one.*, refs, dit moderns 9 h PO/v. de 
Bruxelles / 

Considdrant i°. Que le i5 mars 1817 9 les statuts Jon - 
damenlaux de l’Ordre Maqon.\ dans les Prov.*. Aterid.*. 
du royaume des Pays-Bas , ont 4x4 irrdvocablement et ld- 
galement arr£t& et d4cr4\4$ par la presqu’unanimitl des 
Dlp.% des LL.% AI£rid.*.; que si des doutes pouvaient 
sMlever, en quelque manifere que ce $oit 9 sur la rectitude 
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de la redaction de quelques articles , les 16®* et ay 11 * ne 
sent pas de ce nombre el ont en effet #e arret^s tels qu’ils 
sont imprimis dans le procfcs-verbal , ce qu’attesfe le pro* 
cfes-verbal lui-tnSme , et que confirment lous les Membres 
ici presens qui ont fait partie de I’assembiee generate} 
qu’ainsi, toutea reclamations ou protestations contre ces 
decisions definitives et reguli&res sont intempestives ettar* 
dives 9 depnis que l'assembiee g^n^rale a prononce, et ati- 
raient dfi au moins 6tre proposes avant d’aller aux voix , 
surtout en ce qui concern ait le mode de creation et de 
presentation du projet b V Assemble ) que d’ailleurs , un$ 
preuve sans rlplique que ces statuts foudamentaux ont 
4 t 6 definite veroent adoptds le i 5 mars 1817 , sans reclama- 
tion 9 et qui doit lever tout doute , s*il pouvait en rester 
h eet egardj, est que TAssembl^e s’est s^parde ledit jour sans 
se r&journer, ce qui aurait d(i n^cessairement avoir lieu 
pour leur discussion ou adoption ulterienre. 

Conside'rant a°. Que ces articles des statuts etant obli- 
gatoires par Cela seul qu’ils existent, et fixant & cejourd’hui 
IVpoquedela i«w reunion du Gr.-. Atel>.*du- rite anc.*t 
t 6 L\ 9 sans que l’assembiee ait pouryU & aucun tnoyen 
d ’execution qui etaient naturellement laiss^s & son Presi- 
dent et Secret.**, il importait peu , qu*h defaut de la 
prompte communication du proofes- verbal qui devait pro- 
xnulguer ces art., ou d’une demarche officielle quelconque 
de la part du bureau de l'assembiee , les LL.». en eussent 
connaissance par nne voie quelconque ; qu’on ne peat 
done faire aucun reproche aux trois Ven*% des LL.’i de 
Bruxelles qui , & la date du 10 avril dernier , out prissdr 
eux de donner cette connaissance aux autres LL^.| qu’ilp 
n’pnt tente par- 1& que de prevenir I’inexecution des deci* 
sions du iS mars, autant quM etait en enx, decisions 
supremes dont le retard de la distribution du proefes-ver- 
baL eiudait Ja force et les result a ts | que ces trois F F,% 
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iTont voulu par cette demarche nicessaire s’arroger 
aucune prerogative; que c'est ainsi que le i 5 janvier der- 
nier , les cioq Ven.«. de Bruxelles out pris (’initiative pour 
convoquer l i n assemblde gdnerale du convent au i ef 
fevrier suivant t sans que personde ait songi h les en 
bl&mer ( V. pifece u° 18) ; que les dix LL.\ id reprd- 
sen ties r sattendaient une telle convocation, n’ont 
trouvd rien que de rigulier et de Ma;on.»» dans la pi.*, 
du 10 avril ( V. pifece n° ?3 ) , et sVtonnaient seulement 
du retard que souffrait 1’envoi ou la communication du 
procfes-verbal du i 5 mars. 

Con&iderant 3 *. Que la puissance dogmatique et les 
antres prerogatives des Souvs. Chaps* sont par elles- 
mimes inddpendantesetdtrangeres aux pouvoirs et attri- 
butions de la prdsente assemblde, composie uniquement 
de deputes des LL.*., aux termes de Tart* ifi des statuts du 
i 5 mars, et noq des reprisentans des Chap.*. , sans qu’on 
puisse confondre ces prerogatives en aucune maniere r 
sauf&separer plus tard les rapports des LL.*. Symb.% 
envers le G.*. Or.** f quand ii sera coostitu 4 , d'avec les 
oblige* des Chap.*, des H.*. G.*. envers le chef-<Fordre 
du rile 9 quand il sera ddfinitivement install^ ; que Fas* 
semblde gdn^rale ou convent du l*r fdvrier 1817, dlait 
convoquie pour relever le Grs . Ors. de la Belgique, 
( termes de la convocation primitive du i 5 janvier 1817 )* 
et pour reorder le gouvernement de l’Ordre , et non 
former sa doctrine; que le silence du convent , lors de ses 
deux assemblies du i« fdvrier et du i 5 mars 1817 , 
dans ses deliberations comme dans ses decisions » est la 
preuve certaine qu’il n’a voulu sous aucun rapport, toucher 
point defeat et important; que c v e$t ainsi qu’en ont jugi, 
1°* LeSouv.% Chap.*, des Vrais Amis de fUnion, leplus 
ancien de Bruxelles et existant reguliferement long-temps 
avant la reunion des ProY.*.Belgiques k la France ; a°. Le 
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Sows. Chaps. en instance de PE sps.'h l’Or.*«de Bruxelles; 
3 °. Le Sows. Chaps, de la Concorde & Mods , et enfin 
les Sows. Chaps* dtablis prfes les autres LL.% repr£- 
'sentles & la pr&ente assemble dont aucun n’a eu la pen- 
s 4 e de rdclamer contre ^initiative prise par trois X 4 ns. 
du rite anc.*. rtfs., dans la convocation da 10 avril 1817; 

u 4 rr 4 te h Timanimitd *• 

1°. Qu’elle se declare suffisamment et ldgalement cons- 
titute | a ax termes des articles 16 et 27 des statuts fonda- 
mentaux , pour parvenir h I'organisation et installation 
definitive et complete du Gr.*. Atel.*. du rite anc.*. rtf.** 
dans les Prov.*. Mdrid.*. du royaume des Pays-Bas. 

a®. Qu’elleapprouve et , en tant que de besoin , rati fie 
et sanctionne la convocation du 10 avril 1817. (V.pifece 
n® a 3 . ) 

3 °* Qu’elle declare passer Tordre du jour et ne 
prendre aucun egard aux quatre premieres pieces dont A 
a ett donnt lecture et communication , et que quant aux 
trois derniferes , elle ajourne toute proposition et discus- 
sion auxquelles eUes pourraient dormer ouverture. 

4 °. Quelle ajourne dgalement toute discussion sur les 
jnesures & prendre pour l’esdcution des articles 9, 16 et 28 
des statuts foudamentaux relativement au complement de 
la pr&ente assemblde et & la convocation dn Gr.*« Or**, 
pour le n4 join prochain. 

5 ® Qu’elle charge son bureau provisoire de signer , jus- 
quhnouvel ordre, les procfes-verbaux de ses stances, et 
de faire toutes les a vances ndcessaires, tant pour lVtablisse- 
ment d’un Gr.% Liv.\ d'Archit.*. qui aura le nom de 
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Idvre (tOrdu Gr.'t A tel.', du rile one*, rfy'., que 
pour la correspondence « impressions et autres objets; 
qu’elle confie specialenient h so fr Secret.'. prov,\ la garde 
et le ddpot de ses Archive. , jusqu’k ee qu’il soit nutremeot 
disposer 


6«. Qu'elle s’ajoarne au yendredi i3 de ce mois, meme 
local, k 5 h.*. de M.'. P.*», dans Tespoir que d’autres 
RR.*. LL.*. se feront reprdsenter prbs d’elle dans cet 
Tntervalle, et pour trarailler ainsi de concert au grand 
oeuvre dont l’accomplissement hit est confid. 

Ainsi clos et arretd k Bruxelles , it la dixikme heore, les 
jour , mois et an que ci-dessus. 

Signds, les Membres du bureau proviso ire, 

Hotuiorezf R.*. C.*., president ; De tV> argny, R.*. C.'., 
Secrdt'i 

i5 mai. Nous avons dit plus kaut qu’A cette 
meme date, le Chap.*, au rite anc.*. ref/, des 
Amis Philan .*. A l’Or.*. de Bruxelles , s’assem- 
bla extraordinairemeut. II parait que cette 
reunion avail pour but principal de se faire 
considerer lui-meme G.\ A tel.', de ce rite , 
comme en ayant et^, selon lui , le Chap.*. 
M£tropolitain , et que, sous ce rapport , il res* 
pectait A certains 4gards , les statu ts du i5 mars, 
respect bieu d'accord d’ailleurs avec ses ancieu- 
nes et absurdes pretentions de cumuler la puis - 
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sance supreme des deux rites ! II est impossible 
de s'arreter un instant ik cette demarche > apr£s 
avoir lu la piece qui precede , n° 82 ; et nous 
persistons k regarder cette assemblee des chefs 
du rite anc.\ et accept , , sous la date, du i5 
mai 1817 , bien plul 6 t comme une reunion du 
chef-d’ordre de ce rite , que comme une stance 
d’un Chap.*, du rite anc.*. ref.*. Ou en jugera 
d’ailleurs par les trois pieces n°» 83, 34et35 
que nous allons transcrire , et qui , entre autres, 
emandrent de cette assemble sous la date ci- 
dessus rappelee. Void d’abord le texte d’une 
pi/, adreas^e k 5. A. R. le prince d’Orange. 

PIECE No XXXIII. 

PL', trade par le Chaps, des Amis Philan.’. Or.*, 
de Bruxelles , h S. A. R. le prince d’Orange. 

Yallfa de Bruxelles, i 5 m « jour da mois Kisleu^S 1 * 1 * de l’an Mag.’* 6817. 
( iS mai 1817. ) 

LeSoav«% Chap.% des R,*. } des Amis PhilanSm au 
T/. Ulus.*. F.*. Guillaume, prince A Orange, Membre de 
la R,*, de l’Espt*. 

T**. Ulus*** et C.\ F*% * 

La R.% 1/. de iTSspA*. a bien dpanohd dans le ecenr 
de tons les FF**. le bonfaenr qu’elle avait ea d’airacher 
de dessus vos yeux le bandeau prof.% , et de vous initier 
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aux premiers mysteres ; nous avons applaud! avec trans- 
port b ce que ce beau jour presage k la Ma;on. a « 

C’est la renommle qui nous a appris que, dans son 
juste enthousiasme , la L.\ de 1’Esp.*. vous avait fait 
franchir, dan$lera£me jour, les intervalles des Grad.% 
pour vous Clever k tons ceur qu’elle possfede ; nous applau- 
dissons aussi b une deference qu’elle devait sans doute k 
ce sentiment unanime qui vous soumet les coeurs. 

Mais elle a oublid de nous faire part de tout ce qu'elle 
vous a communique au-dessus des Grad.% Symb.*.;elle 
a oublid qu’elle est une section de no tre Souv.*. Chap.*.; 
que, si elle pent con fdrer lestrois premiers ordres, c’est 
k charge de nous fair e con nattre les noms de ceux qu’elle 
a initids ; on dit meme qu’elle A oublid qu’elle ne peut en 
aucun caS, confdrer le quatrifeme Ordre qui nous est 
expressdment rdservd. 

Son silence nous fait croire que trompde etle-m&ne par 
la faveur de vous possdder , elle vous a laissd ignorer que 
ses po avoirs vous faisaient entrer dans notre Sout>.‘. 
Chap ••• , et qu’elle vous faisait contracter un lien de fra- 
ternitd de grades au delb de ce qni se prdsentait k vos yeux 
dans le local de votre rdception. 

En attendant l’avis officiel qu’elle nous devait, nous 
ne pouvons rdsister plus long- temps au besoiu de nous 
adresser k vous directement , pour vous oflrir , dans les 
Membres du Souv.*. Chap.*. , nne rdunion de FF.*. R.% 
C.*. qui, nourris au dehors de l’amonr dont les peoples 
sont pdndtrds pour vous, le sentent s’accroitre sous nos 
voutes sacrdes au nom de la fraternitd ; ils es parent que si 
vous avez ignord que vos pas aux hauts Grad.v ddcemds 
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pat la section do 1'Esp.'. yons attachaient & notre Souv.-» 
Chap. • • , vous De repousserez point nos voenx en connais* 
Sant la v 4 ri \6 , et ils sont prfits fc Cimenter par le scean de 
la rdgularitd, tout ce que la section de l’Esp.% aurait pa 
faire au deft de ses pouyoips* 

Un int£r£t plus vaste nous pres se encore en ce moment ; 
des demarches inconsiddrles , J \ Pinstant oil il s’agit de 
donner aux LL*\ du rile modern e , ua centre qui rem'- 
place celui qui n f existe pins pour elles, ont jete quelques se- 
mences de division qui, nousaimons h Ie croire, ne pen vent 
avoir de profondes rfecine ? } mais qui ne devraient pas 
m^ine s’apercevoir* recueil des pieces que nous vous 
soumettons vous les fera connattre. En entrant dans la 
Macon.*. , vous vous Ites devout & Punion , et vous venea 
de donner avec votre Illuf.% F,»«, Pexemple de l’accord 
Je pins parfait; nous eSpdrons^ par la conhance que vous 
Jnspirez aux Vraisamis de l’Ofdre , que you* qoncourrefc 
& faire disparaltre jusqu'agx traces de toute m^intelli- 
gence , et nous vous en exprimona le voen avec la plus en* 
-tifere franchise. 

Nous avons la faV4% d’etre P.% L.% N.]. M.%, 


T.% R.% et T.% C«\ 

Vos affectionn^s FF.s , les Membres du Souv.% Chap.*. 
desBv.j. 


SignAy Crassous , T.% S.%, 33***$ Blaes, 3a»% i* Surv.% • 
Gutter , 33»% a 1 * 1 * Surv.%* 

Par mandement du Souv»%Chap«%, 
Bonnet, SecrA.%, R.% f. 


a 


ai 
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Douze pieces furent jointes 4 cette PI. 4 , j le 
tout fut remis 4 son adresse le 19 mai suivant, 
Huit d’entre ces douze pieces out ci-dessus 
transcribes sous les n°* 18 j 33 * 23 , a 5 , 26, 27 , 
28 et 29 ; deux sont sans importance , mais il 
est essentiel dlnsdrer ici litt^ralement les deux 
dernieres. 

PIECE N<* XXXIV. 

Ex trail du livtc & Archil.*, da Chap.*, des A.‘. C.*. 
des Amu PhilanJ. , en son 4 th * Ordre . 

Dti i5“" Joto* da 5®* took 58ij ( i5 toai 1817 *). 

Le$ Travel ont dtd diverts \ j hr ares de itf.N P**. par 
le RA F»\ Crdsstmsi Ta SA & rOnn* et le$ RRa FF.«. 
l*SarV.% et Gailer j V s * Surr*** i rdccA 

Lecture a 4t6 faite du tracd d es derniers f rav.% qui ft 
4X4 approuvd. 

tie Fa SeirdtA ft dohnl lecture des dififrentes pieces 
dont l’euvoi a 4\4 fait an Souv.*. Chap.*, par la R. a . £.*. 
des Amis PhllaoA ) s&vbif i i° dt» jirOcfes- verbal de l’as- 
semblledes Ddp.«* des LL.% M£rid.* v du i5 me jour du 
-i« itiois 5815 \ ft* (Tune PIa Strife par le FA ffonttorez , 
S.** P.*. R.*.C.*., aatlL.*. d’autres Or.*., sur la 
tion prise par le Souv.\ Chap.\ en sa stance du 29 "* 
jour du a®* moifc 58i^ \ 3® d’une Pk'i adres$& A la Ra 
L.\ des Amis Philan.*« par 8. A* Ri Fhede Wfc , prince des 
Pays-Bas, en quality de G. # . M,-. Nat.-* de laG.vL.*. de 
la Haye * sous la date du 6 m » jour de ce mois. 

Apres cette lecture , plusieurs Membres out dit qu’il 
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dtaitde notoriArf que S. A. R* h prince t?Q range ^ Metnbm 
d« la R/. A> m*p*u lui avail dorit qu^ilite poovait 
accepter la dignity de C.* 9 M ait . •. des LI j*\ dea Prov.« r 
Aflrid.% , et qu*il inyitait ees Lt.»^ b reconnoitre le 6,s 
Matt.*# Nat.% dans son F.*, l*WdAio 9 prince dee Paya^ 
Baa, & qai ]a G.\ L,*. de la Baye en ‘avait d&ernl la 
qualltd. 

LeSouv.*. Chap.% a virement applandi au* principe* 
d’miion manifestos par lea princes* 

ArrfitO y qpe les mesqres lea plus eflicaceaseraienf prises 
poor paryenir h reorganisation <Tun ^entre commuq , eq 
secondant les* intentions manifestoes par le G.% M-*. des 
LL.«. Sep ten.** , pour 1 ’upioq , f independence et lVgalitd J 
la discussion sur 1# moyen$ rmwy& j) la stance du 

Un Membra a fait- observer ,que Jr. reception do Son 
A.R.& prince d* Orange , dans ]a L.% dd I'Jisp.*# aVait 
OtOoonnoc par le proefes- verbal imprimlfldressdhtoutea lea 
LL.%5 mais que ce procfes-verhal no confenait rien sur 
finitiation de ce Rr* F 4 % rux Grad. V supOrieurs & celui 
de Mait,% f laquelle avait eu lieu le m&pe jour* et que le 
VOnJ. de la L.*i de I’Esp.^ n’ayait rien communique h 
cet Ogard au Souv*V Chap.*.$ qu$ cependant la L.% de 
1 ’Esp.*. pe formait qu'une section du Chap,**) que, $ui* 
vant le rfeglement du to™* jour du y** moi* 68061 elle 
avait la facultO de confdrer dans son snip , lep Grad,% des 
trois premiers ordres, savoir : d’Elu, d’Ecoss. •• , et de 
Chev.*. d'Or.*.^ mais qu’elle devait faire connaitre les 
FF**« promus & cheque Grad.*, dont les noms devaient 
Otre port Os sur le tabl.% du Souv.*. Chap.*. ; qu # elle n ’avait 
pointde droit de coufdrer le Grad.% de R. # . C»*. formant 
le quatrifeme ordre, qui tftait expressmen t r&ervd au 
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Souv.*. Chap.*.; que, si elle A confer le Grade deR.*. C.*.k 
PIllas.*.F. '.Prince d! Orange } elle aviol£ce rkglement au- 
quel die s'est soumise, suivant sa Pi/ . du ig me jour du n* 
ipois de Tan 58o8, et qu’elle avaittoujours execute ; qu’elle a 
Igalement vloieie r&glement g^ndral qui nepermetk des 
Cher.*. R.*. j* isol& que la collation jusqu’au 6 m « Grad.*.; qne 
si elle s'est born&kconfifrer lea troisGrad.*. , dont elle a la 
disposition, elle a privd, par son silence, le Sour.*. Chap.*# 
de se livrer & l’avantage de compter le prince an nombre 
de se s Membres , et de pouvoir s 9 en felieiter auprks de cet 
Ulus.*. F.*. ; que le F.*. Bonnorez , V4n.*« de la R.*. L.*. 
de l’Esp.*. , qui deyait particuliferement la maintenir daps 
la rlgularitd , s’en est encore dcartd personnellement dans 
les PI.*. qtTil a Writes aux LL.*. , notamment dans celle 
qu’il a dcrite senl le 6™* jour de ce mois f pour parvenir k 
former tine reunion tout-k-fait irr^guli^re de R.*. C.*., 
'contre la defense formelle du Souv.*. Chap.*. ; qu’il sVta- 
blit m£me en etat d ’opposition) en se permettant de dire 
qu f il don tie o mb rage au Sour.% Chap.*. , tout en recon* 
xmissant qu*il en fait partie ; que cette conduite est dvi- 
d eminent con tm ire aux rkglemens, et k ce que Pinstitu- 
tion Ma^on.*. attend et exige de chacun de ses Membres; 
que^ dans la circonstance actuelle, elle a Pinconv^oient 
grave d’induire en erreur le prince > dont l’initiation k nos 
inystkres a portd l’alllgresse dans lame de tous les FF.*. 9 
et qui ne doit y voir qu’une societ^ distingude par Pobser- 
Vation rigoureuse des rkgles auxquelles Pordre en g£nd- 
ral 9 et chaqueL/. et Chap/., en particular doiventleur 
splendeur et leur maintien a travers les sikcles. 

En consequence, il a demands que le Chap.*, prft une 
deliberation par rapport au F«*. Bonnorez , et qu’il adres- 
sAt une PI.*, k 1’Illus/. F/. le prince d' Orange, pour lui 
exprimer les sentimens des R.% C.*., et luifaire coonaitre 
la verite. 
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La proposition a M appuyde et d^velopp^e par phuieurs 
Membres. 

LeF*\ Orat.-* entendu , le Souv.\ Chap. \ a arrdtd : 

1°. QueleF.-. Honnorez , comme president la section 
da Chap,"* , et la L.*. de l’Esp**., serait invite & faire con- 
naitre , conformdment auz rfeglemens da ao »• jour du 
mois 58 06, les Grad.** supdrieurs dans les ordres du 
Souv.** Chap.-* anxquels avail dtd promu fill us.*. F* # . 
prince d* Orange. 

a®. Que le F*-. Honnorez serait personnellement rap- 
peld k 1’observation des rfeglemens gdndraux 9 et des dd- 
efcibnft particuliferes du S.** Chap.*.; qu’k cet effet , copie 
dela deliberation lui serait envoyde par le F**. Secret.*. 

3°. Qa’une adresse serait faite k rillus.-* F**. prince 
d* Orange, pour luitdmoigner les sentimens de fraternity 
et de ddvouexnent du S.S Chap.-. , et ses regrets de n’avoir 
point dt d instruit officiellement de son initiation aux 
Grad.** supdrieurs; l’inviter enmSme temps h employer 
1’ascendant, que lul donnera 1’amitid et la ddfdrence des 
FF**. pour faire cesser tout germe de division* 

4 °. Que copie de la deliberation , de toutes les pieces 
qui y sont relatives, et des rfeglemens qui y sont rappelds 
sera en m£me temps envoyde an prince* 

La PL** a dtd rddigde, et le Souv*** Chap.** l’a ap- 
prouvde. 

Le tronc des panvres a passd, les FF.s se sont donnd 
le baiser de paix, et les trav.\ ont dtd fermds de la manifere 
accoutnmde. 

Pour extrait conforms* 
Signi, Bonnet, Secrdt-.,R.** C.% 
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II est essefttiel de conferer avec la pi^ce ci— 
dessus , plusieurs de celles qui precedent , no- 
tamment -celles qui portent les n°* 19 , ar > 
a 3 et 29. 

II est & remarquer aussi que non— settlement 
les decisions ci-dessus rappelees n’onteu aucane 
suite, en ce qui touche le F.\ Honnoi'ez , mais 
que meme ce dernier n’en a jamais etd inform^ 
directement 3 qu’en outre, les memos Maq.*, qui 
se montraient si jalouic des prerogatives des 
Chap.*, de R.\ C.*. venaient d’adopter une des 
subdivisions de rficoisisme^ incompatible avec 
ces prerogatives , subdivision dont la plupart 
d'entre eux formaient le cheF-d’ordre j qu'enfiu 
ib adressaien t au prince cF Orange t qu’ibcon- 
sideraient comrae R. % . C.*. tres~imfgu lier , les 
statuts particuliers et secrets des RR.*. CC.*. 
On remarquera enfin que petto piece surtout 
dissimule mal le depit, l’ambition trompee, et 
l’espoir deju d’une domination universelle sur 
to us les riteS. ( Voyez aussi les pieces n°* 55 
et 60. ) 
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PIECE No XXXV J 

Notice jut faseembUe dps Deps. dee LLJu MJrtdf* 
da Royaume, 

An mots d$ ddcembr* *$i6 , 1$ F.* f Honp^ Vdn*v de h 
h*\ dePEsp.\,convoqua <hez im left V&u'* desquatro 
Aotre$LL* M de I’Or.*, de Brux.*., Crassous } des Amis 
Philan.% , Malaise , de 1^ Paix jet Candour f yan far 
Elst f des Aw 3 de rtWon j e\ Qtbrwhy $ de h Parftite 
Amitid, 

II proposa de demander & toutej les LL.% de la ^el^iqpe 
(Fenvoyer des Dlp.»», pour )a formation jTun G,* f O f *,j 
il n’ayait aucunylan ^organisation , 

Onarrdta que les Wn.*. proposeraient chacun h leur 
X.% , de nommejr trois Dip. v / qui se rduniraieat pgur 
preparer un prpjet qu’oii pourrait ensuite qommuniquer 
aux LL% ' 

Les D£p.*. nomm^s formferent nneassembl^e de quinzp, 
fc laquelle un projet fut prdsentd par un Membre des Amis 

PhiLv 

Ce projet avait^our but principal, de prdvenir les 
divisions que la Ma^on,*. a dprouv&s en France , de ma- 
nure que le G.*. Or.*, fut compost d’une reunion de toils 
les rites , et que cette reunion etit un chef unique 9 sous le 
nomde G.\ Malts* ^ avec l’intention deddf&erla Grande- 
Maitrise au prince qui l’avait d£j& dans les Prov.*. 
Septen.*. 

Le prince d’ Orange nYtait point fdors Ma^v ; le G.*, 
Or.*, de la Haye ne s'&ait pas fait connaitrg aux LL.> 
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des Pr ov.% Mrfrid.-* , qui Itaient toiler copstilu&s par le 
G.% Or.-, de France , et qui n’ayant jamais eu de corres- 
pondaooe ayee celui de la Haye , ignoraient quelles ttaient 
scs intentions par rapport & ces Provinces ; Ton concevait 
qu'ayant un m£me Gr.-. Malt-. , il eAt 4t 6 possible d’avoir 
un centre common au Midi, et nn an Septentrion qui f as- 
sent deux points dans !e mime tout* 

D’ailleursj dans le premier pro jet, cbaque riteconser- 
▼ait son administration , et Tassemblte & laquelle on don- 
nait le nom de G.-. O.-., composte par la reunion des 
GG.% AteL\ de chaqoe rite , ne devait se rtunir que deux 
fois l v an , pour ctltbrer les f&tes de l’Ordre , nommer 
dans l*Une, ses Offi.*. Dignit.*.} et entendre dans l’autrc » 
les relations de cbaque Atel.-. sur les progrfes de la pros* 
ptritt de la Mafon.% 

Le rite ficoss.% ancien et acceptl que prof esse la L.*« 
des Amis Philan.-. , a son administration dans son Sup.-. 
Cons.*, da 33 1 ** degrrf qui j-dgit les Grad.-, infdrienrs, et 
qui dtant seal institud dans ce royaume , ne touche en rien 
au rite moderne. 

Le rite £coss*-. Philos.-, que fa L-. de la Paix et 
Candeur a adoptd , est &-peu-prfes dans la m£me po- 
sition. 

Ces LL.-. se sont jointes aux autres, pour conserver 
l’anioa et l’harmonie. 

A la premiere assemble des quinze Ddputds de Bruxel- 
les f ou put s’apercevoir qu’il y avait d’autres projets , 
mais ils nVtaient pas connus ; on dmit des opinions fort 
opposdes fc celles da projet , et on aroeta d’&rire h tootes 
les LL.-. de la Belgique t pour les inyiter & envoyer des 
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Dc f p*\ 9 le j/remier fifvrier, an local des Amis Philan.*. t It 
reflet de s’occuper de la formation d'on G.\ 0 . a v Sana 
leur communiquer aucun projet avant leur reunion* 
( V. pieces n os 17 et 18. ) 

L’assembl& eut lieu lie i e * ftvrier 1817 ; la plupart des 
LLv\ avaient envoy 6 des Dip.’. ; on entencUt la lecture 
du projet discotl par les quinze Dlputls de Bruxelles ; on 
dlcidsuqu’^ serait impriml et envoy ^ k loutes les LL. a .; 
nine Commission fut nominee pour recueillir les observa- 
tions; L'assemblle s’ajourna an i 5 mars. (V. pikce n° 18.) 

Le 14, le prince d* Orange fut re^u Ma^.*. par la L.*. 
de l’Esp.*.*, sa reception fut tenue secrete pendant plu- 
fieurs joijrs* 

Le iji y la seconde assemblee des Dlp. a . eut lien an local 
des Amis Philan.*.^ sue vingt-sept dix-sept seu- 

lement y furent reprlsentles ; ceile de la Par/aite Intelli- 
gence^ Or.-, de Lilge f l$rivit en protestant contre la for- 
motion d’un G.’. 0 .% 5 ceile de la Concorde FordfiA # 
Or.*, de Luxembourg 9 lerivit qu’elle avait demands 
Taftiliation au G.\ O.-. de la Haye ; ceile du Septentrion , 
Or.*, de Gand , qu’elle y Itait ddjk aflilile. 

On ne parla point de la reception du prince k la L.% 
del’Esp.*. Le F«*. De Wargny, Membre de cette L.*. et 
rapporteur de la Commission nommle le i» flvrier 9 prl- 
senta un projet tout autre que Celui qui avait ltd envoyl 
aux LL.\ ; ilfut discutl, adopts, sauf redaction ; 1 ' Assem- 
ble Se slpara k coze heures du soir , sans s’ajouroer , 
quoiqu’elle dlcid&t que ses poovoirs subsisteraiept jusqu’k 
la formation du G.’. Or.-.; les Dlp. a . des Amis Philan.\ 
et de la PcLixet Candeur 9 ne purent que protester pour 
leurs rites ; le procks-verb&l a 6 x 6 dressl depuis par les 
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President et Secretaire, sans qvCUyaitete donnd de suite* 
( V.pftcje ©°3a#) 

Mais 1e lenderaain, jour de la f£te det Amis Philans.j 
le F.% De Wargny avail r£digd an projet de statute 
Majon*% 9 et le fit signer h plusieurs Membres des 00.% 
Strangers h Bruxelles ; ce projet a des articles en blanc , 
et n’est point revdtu de toutes les signatures ; il est joint 
an procfes-verbal. ( V. m£me pifcce n<> aa. ) 

Bientot la reception du prince h la L-*. de l’Esp.% fut 
con nue , et l f on ne dissimula pins que le projet da Vdn.% 
de cette L,%* Itaitde parvenir Lee que le G.% Or.% des 
Prov.% M£rid.% fut placd dans son sein , sous la protection 
du prince <T Orange qui en serai t G.% Matt.% 

Le projet discute h Tassembl^e portait que le G.% Atel.% 
duritemodeme f seformerait de E.% C.%; que chaqoe 
L.% en nommeraitun; etque 9 si les R.% C.% ainsi nom- 
n’etaient pas an nombre de trente-trois , its en nom- 
meraient h leur gre pour completer ce nombre. 

U vfy a que vingt-sept LL.% dans les Prov.% Merid/%} 
quelques-unes se sont prononod contre la formation d*un 
G.% Or.% autre que celui de la Haye ; il n 9 y ayait A Pas- 
semblde que dix*sept LL.% reprdsentdes ; ainsi 9 il est cer- 
tain qu’un noyau de quelques JVla£.% de Bruxelles pou- 
vaits’arroger la representation de toutes les LL.% , contre 
toutes les rfegles connues. 

Pour former suremeot ce noyau* le F.% Honnorez 
a de son chef, comme Vdn.% de fEsp.%, et conjointement 
avec k F.% Van der Elst, Vdh.% de la L.% des Vrais 
Amis de fVnion 9 et Olbrechts , Vdn.% de la Par/aite 
Amitidf Icrit & toutes les LL.% pour les inviter & se reuoir 
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le i 5 vnai 9 en s’indi quant lui«m£ine poor correspondant , 
et en d&ignant le local. ( V* pifece n* a3. ) 11 a rompu ainsi 
les operations m£mes de P assemble pour se les approprier. 

UsLL\^t Chep.% det Amis Philatu *•> lesLL.***tt 
Cbap.% de la Paix ei Candeur r out fait leurs protesta- 
tions. ( V. pieces n 0i a 5 , a 6 , 27 et 28 . ) 

La L.% de la Pwrfaite Amitil en a fait aidant* <elle ne 
partage point ce qu’a fait son Vdn*% 

Ia*L a . des Vrtds Amis de tffnion, tres-resp.*. en tout 
point , p 9 a pas de local'; elfe se rassemble dans une simple 
salle, et s’esj lai^ en trainer par la L.% de I’Esp*** qui 
esl seule , parson Y&u*. 9 & k poursuite d'un projet tout- 
&-fait Hoignd des premieres id^es qui ont guidd les autres 

La protestation de la L*S et dct Chap.** des ll*\ 
des Amis PhilanJ*. * <ltant imprim& et adress^e h toutes 
les LL.% , le F.<v Honnore* a £crit sen} la lettre dont 
eopie (pifecen® ^ 9 )^ 

II croit qn’ita donnd de Fombrage au Sour>. Chap.*, 
•des Amis Philan.S$ il sVst d^fendu^ eons pr&extequ’jl 
-e$t Membre de ce<S.% Cbaps*, et osedexnanderune procu- 
ration en blanc pour parvenir plus surement & ses vues 
particulftresl 

Nous ^avons transcrit cette derniere pi^ce 
0ialgr6 noire repugnance , et noire engagement 
d’elaguer tout ce qui porterait un caractere 
trop prononce d’acret^ ou de person nalitd. Ma\s 
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la nlcessit^ de faire connaitre l’esprit de cette 
epoque , et le terme ou peuveat nous conduire 
les erreurs des passions nous l’ont fait conserver 
parmi plusieurs aulres au moins aussi depla- 
nes, mais moins propres i remplir notre but. 

II est bien superflu de dire que nulle reponse 
ne fut faite & la pidce n° 33 , qui n’eut ainsi 
aucune suite. II paralt m£me que cette PL*. 
eombin£e avec les douze pieces qui y Itaient 
annexes , opera un effet diam£tralement con— 
traire k celui qu’on s’en etait promis , la suite 
au moios permit de le supposer ainsi. 

Nous faisons encore remarquer que cette der- 
ni£re pi^ce n® 35, presqu’anonyme , &ait peu 
d’accord avec la PL*, a laquelle elle £lait jointe, 
n® 33 ; qu’eile critiquait , sans aucune mission 
apparente de ses auteurs presumes , la convoca- 
tion d’un chef-d’ordre du rite anc.*. ref.'.j 
qu’enfin elle 4tait en contradiction avec elle— 
mdme, relativement Ilia force des statuts du i5 
mars , auxquels elle affirmait qu’aucune suite 

n’etait donnde ! qu’en outre elle four- 

millait d’erreurs , de reticences , de faussetes et 
meme de calomnies! 

Nous bornerons id nos r£flexion& sur les 
quatre pieces qui precedent. Nous avons £tabli 
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qu’elles prouvent qu’au moins deux chefs- 
d’ordre des rites obeirent aux statuts du i5 
mars,en se r^unissant le i5 mai. 

H ne nous est point parvenu quele F.% qu’on 
desservait si gaucbement pr4s de S, A. R. , si 
impolitiquement, a l’aide de plusieurs suppo- 
sitions mensongeres , et qui eut connaissance 
de touies les pieces d£s le no mai, lendemain 
de l’envoi 4 l’lllus.*. F.\ prince d Orange, 
ait jamais repondu 4 toutes ces diatribes autre- 
meat que par le silence et le m^pris , et par 
un redoublement de z41e pour ies int&r£ts g^ne- 
raux de l’Ordre Magon.\ Nous renvoyons ce- 
pendant id aux pieces n°* 53 et 6oj c’est le 
moment de les lire en entier si l’on veut juger 
l’ensemble, la nature et les vSritables causes 
de toutes ces deplorables divisions. 

On ne peut d’ailleurs se dissimuler , qu’4 
l’epoque dont nous parlons , le triompbe de la 
R.'. L.*. de l’Esp.'* 4 l’Or.*. de Bruxelles, qut 
avait poor V6n.\ le R.*. F.‘. dont il est ki 
question, dtait complet par suite de la preference 
signals quevenait de lui accorder 1’hdritier du 
trdoe , malgr£ tant de demarches et tant dis- 
tances reiterees depuis plusieurs annees par un 
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grand nombre d'autres LL.*, du Royaume, 
dont quelques-unes parnrent ne pouvoir so 
defendre d’un premier moavement de jalousie 
et de depit , sentimens momenta n& sans doute 
et auxquels on doit attribuer ce que les pieces 
ci— dessus cot^es n®* 33 , 34 et 35 , peuvent con- 
teoirde pen fraternel et d’anti*Magoa.\ 

2 omai. Des deputations de plusieurs LL.'. de 
Bruxelles et des Provinces* sont admises h com- 
plimenter S. A. R. le prince Fridiric , G.\ 
M.% Natio.-J dans les Prov.*. Septen.*. , sur sa 
convalescence. Ges deputations regoivent de 
Villus,*. G.\ M.*. les assurances les plus for- 
melles de son zde et de son devouement pour 
I’union et I’bonneur de l’Ordre et de ses Mem- 
bres. H est egalement question dans cette au- 
dience de la PI.*, circulaire de 5. A. R. du 6 
du meme mois , n° 3o , alors parvenue 4 tous 
les Mag,'. ; le G.'. M.\ manifeste qu’il attache 
nn grand prix aux consequences de sa demarche, 
qui doit fixer les destinees de l’Ord.*. Magon.*. 
dans les Pays-Bas. 

23 mai. Deuxi&me seance du Gr.** Atel.\ du 
rite anc.*. ref.*. } void un extrait sommaire de 
ses Trav.*. 
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pifiCE No XXXVI, 

£x trail dtl ZiVrt? A? Or du GK* % AteL\ da rite ahc % \ 

rtf.'* 


t)d aJ tnai 181^ f a*®* sdance. 

L f an de fa V.*. L.% 5817 1 etc. le Gr*v Atel*% s’est 
rduni & son local prov.’. t con for moment & sa 6 roe rd- 
solution da iS de ce mois j dix Membres dont prdsens* 

Le Secrft.*. donee lecture du tracd de Ja demifcre stan- 
ce; il aVlfcve une discussion sur sa redaction qui n’est 
adoptee qu’avec plusieurs modifications f ebangempns et 
.amendemens* ( V. pi^ep ) 

Le President annonce qu$ la R.n Im*« des FF*ti Rlunis 
A l’On^ de ToUrniy* 4 a notnm i podc sort d£put£ prfrs la 
prdsente bs^emblle f le R«% F - % Donckcry qui estadmis 
.et ieconnn en cette quality 4 sea pouvoirs dtant vdrifi& 5 
cette est ainsi la^ onziferte rCprdsent&t 

Le President engage Tassembl^e A vouloir s’oeeuper 
des difftfrents points qu’elle a ajournds b^sa d emigre 
tetnie. 

Le Secret.*, rend oompte qu*ila dfdappeld&une audience 
^>artictillfete paf S. E, le ft.«. PA Falclt, Secretaire dTEtat, 
repr&entatit Jtfrtlcolier du SArtfdA GA MA jiotir les 
PrbV.n dtf Tterd % & reflet de coofA-ei* tor* la position 
pr&entedela Macofc.\ MdridA des Pays-fias, et quece 
R.\ Fa a eontiuti 2 d^mettre les yttes les |ttu$ sa£e$ et les 
plufe concilianteS dot l’organisation dii gouvernement de 
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l’Ordre , d’apr isles priacipes de la circulaire da Sertn,*» 
G.*. M.\ Nat.*, da 6 de ce mois. ( V. pifece n° 3o.) 

Apr%$ discussion et deliberation , l’Assemblte prend & 
l’ananimitt, les resolutions suivantes : 

i°. Qu’elle n’a pas k s’occuper la Pl.% que 1’Illus.*. 
F.*. Guillaume , prince it Orange , a tracer , sous la date 
da 7 de ce tnois , k la R.*. L.*. de l’Esp.'.^ et que celte der- 
pikre a fait tonnaitre aux autres LL.*. j qu’elle ne peat 
s’occuper non plus d’aucune observation oa proposition 
relative au procks-verbal da i 5 mars dernier , dont elle a 
reqa communication k la derniere tenue , oil dtjk une 
decision a ete prise & cet tgard. ( V. pifece n° 3a. ) 

a®. Que ) quant k la PL*, tracte sous la date da 6 de ce 
mois, par le Strtu.*. Nat.*, de Hollande, k tou- 
tes les LL.*« , et dont die a aussi jre^u communication v elle 
n’aaucune quality ni mission pour y rtpondre, chaqueL.*. 
devant le faire stpartment; que cependant die dtlibtrera, 
k sa premiere reunion, sur la convenance qu’il y aurait 
k presenter une adresse respectueuse au Strtu.-. G.-. 
M.*« National 9 en lui donnant connaissance qu’elle est 
constitute, et en lui faisant part de ses Trav.". jusqu’k 
ce jour. 

3°. Qu’elle continue 1'ajourneineDt qu’elle a dtcidt par 
sa quatrifcme resolution da i5 de ce mois. 

4°. Qu’dle s’a journe an 4 juin prochain , et charge $on 
Secrtt.*. de donner connaissance aux RR.‘. LL.% du rite 
anc.-. rtf>< non encore reprtseuttes , tant de opt ajoume- 
meat, que da tract des Trav.’. du i5 de ce ipois, sano- 
tionnt dans la stance d’aujourd’hui , tn exprimant le voeu, 
qu’elles ne tardent plus k se faire reprtsenter; qu’dle 
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charge auasi son Secret.*, de ddlivrer copie de ce tracd 
aux Dep.-/des RR.*. LL.‘. repr&entdei. 

Aids! clos et arr£tl h Bruxelles , les jour, mois et an que 
ci-dessus , h huit heures de M.*» P.*. 

f 

Sign/s, Honnorez } President R,.*. C.*. $ De JYargny , 
Secret. % R.*. C.'. 

25 tndi. Installation de la R.\ L,*. la Con — 
corde Universelle & l’Or.\ d’Anvers par des 
commissaires du Gr.\ OrJ. de Hollande. Sea 
constitutions portent la date du i 5 novembre 
1816. Nous la classons 27“® L*. Regul.*. active 
des Prov.*» Merid.*. Elle fut la premiere re* 
connue le 11 avril 1818 , lors de l’install.'. de 
la G,\ li.*. d’Adm.*. Merid.*. apres que le G.*. 
M.* ? ou son Repres.*. eurent accords prdalable- 
ment la veille , et saDs diflicultej leur visa ?ur 
les constitutions primitives , avec l’agreation 
de la G.*. L.*. Sep ten.*, qui , quoique consti- 
tuante , ne prdtendit plus & aucune juridiction 
sur cette R.*. L.*. placde dans le ressort 
Merid.*. 

n 5 maf. Assemble ordinaire annuelle & la 
Haye r - de la G.*« L.*. des Prov.*» Septen.*. 4 le 
jour de Pentecdte. Le Seren.\ Grr. Afait.\ y 
preside enpersonne, et parle de sa circulaire 
2 


22. 
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du 6 du ro$me mols aui IX.*. Mdrid.*. { Piece 
n® 3 o. ) II explique les motifs qui Toot enfin 
determine a cette demarche, aux termes m£raes 
des decisions de la G.\ L.'» de l’ann& derniere 
(V. ladajedu a juia 1816). II en commqni- 
quera les resullats plus tard , et convoquera & 
cet effet la G.*. L.*; de Hollaode extraordi- 
nairement > s’il y a lieu. 

I)ans cette session , ta G.*. I.*. Seplen.*. s*oc- 
cupe encore de divers points d’administration 
interieure , de finances, etc. , et accorde .sous 
cette date , des constitutions k la R.\ L.*. dite 
Anna Pautowna , ci Zaandam , qui fut installee 
le 17 ddcembre suivant par leS£r£n.'. G.*. M.*. 
lui-indme avec une grande solennite. Les jour- 
naux du terns en ont meme rendyi compte avec 
details. Nous classons cette nouvelle L.*. sous le 
n 4 * 77 de notre serie des LL.\ actives du res- 
sort de la G.*. L.*. Sep ten.*. Ses couleurs sont 
Grange et vert ; elle travaille tous les 2 m ®* 
mardis de chaque mois a 6 heures de releveer, 
d’octobre k avril. 

26 mai. Assemble Ordinaire* k la Haye du 
Grr. Chaps. Chef-d’Ordre du rite inc.w ref.*, 
pour le$ ProV.* f SeptedX Ses thiV.*, dabs 
detle session , se born&rent k la rdgularisation de 
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quelques points de discipline interieure dont 
Ja plupart ne sont point de nature 4 etre di- 
VulguSs, et n’intdressent point d’eijleurs rad- 
ministration generate de J’Ordre. ( V. la date 
du it mai 1818 . f 

4fuiru s^nce du Giv, Atel.% du rite 
ancs* rifs* 4 Bruxelles*/Voictrextrait du trac^ 
des tray.*. de ce jour, dont nous nous sommes 
engages 4 donner la suite* 

PIECE N* xxxvn. 

Extrait du Livre d'Or du Gr.\ Atels. du rite ones, 

rdf.'* 

Da 4 juin f8j7* — 3p* stance. 

I/an de la V.n L.*. 8817 ,*tc* 

Le tracd de la dernifere stance f etc. 

Le Secret.** annonce que 9 vu ees occupations prpf.* # 
et la longueur da tracd deinstallation du i5 dq jnois der- 
nier, il n’apu encore le faire copier en nombrp suffisant 
d’exemplaires pour pouvoir l’adresser san$ ddlai aux autres 
LL*«* r conform^ment & la dernitae decision de Tassem- 
bide du 23 mai dernier ( V. pifece n° 36 ), mais <Jtt’il s’ef- 
forcera de rdparer ce retard involodtaire Je plus tdt pos- 
sible* 

Le president rappelled P Assemble que , d'aprfes |’ofdre 
du jour, elle doit s'occuper de la convenance qu*il y aura it 
% adressqj*unepl.*.au Sdrdn.*. G*% M.'. Nat.C de Hol- 
lande , en lui faisant connaitre qu’elle est constitute, et 
en hii donnant part de ses tray.*. jusqu*& ce jouf* 
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La roatikre raise en deliberation et les voir recueillies, 
1’ossemblde decide (’affirmative k Vunaninutd et adopte 
ensuite sans reclamation le projet de pi,*. suivant qui est 
soumis et prdsentdpar le Secrdt,-. 

Or.*, de Bruxelles, le 4 m * j 00r da 4 ** moit de l'an de k 
f.'. t/, 5817. ( f join 1817. | 

L’Assemblde des ddputds R,*. C,\ des RR.*. LL.\ pro- 
fessant le rite anc.s rdf.\ dans* les Prov.*- Mdrid.*. du 
royaume , rdunis en Gr.\ AteL*» de ce rite, 

A S. A. R. le prince Fridiric des Pays Bas, G.*. M>. 
Natio.*. , etc, 1 etc. 

T."% Sdrrfn.*; G.% Malt.% 

« Jjts RR.% LL.% qne nous avons la fav.*« de reprd- 
» senterk Veffet d’organiser le gouvernement particular 
9 du rite anc.*. rdf.*. qu’elles professent , ont requ de 
» V, A. R, une circulaire sous la date du 6 du mois der- 
9 nier qui nous a dtd communiqude, » ( V. pikce n* 3o. ) 

« Quoique nous ayons ddcidd n ’avoir aucune qua* 
9 litd ni mission pour rdpondre k cette circulaire comme 

• assemblde representative de ces RR.*« LL,*. f qui doi- 
9 vent faire cette rdponse chacune sdpardraent, nous 

* osons cependant prendre la respectueuse libertd , T.% 
9 III. - , F,*. , de vous tracer la prdsente, k J’effet de vous 
9 exprimer notre alldgresse et notre gratitude pour les 
9 projets d’union et de conciliation que vous y manifestez 
9 et pour Vaccomplissement desquels nous ne ce&sons de 

* former les vceux les plus ardens, 9 

9 Rdunis uniquement pour parvenir k 1’organisasion 
9 du gouvernement supdrieur d’un rite parti- 

• culier de l’ordre Ma^on,*. 9 dans les PrOv.*. Mdrid. v 
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> da Rpyaume, nous devons nous borner % nous joindre 
B de coeur et d* intention aux trav.% de Passemblde gdnd- 
» Yale des Ddpatds qui , le 24 de ce mois , doitVoccuper 
b du grand oeuvre de la constitution da gouvernement 
» gdndral de POrdre, de ses rapports gdndraux dans les 
b deux grandes divisions du Rovaume , et d’dmettre son 
b voeu pour 1 ’dlection d’un Chef $up«% Nous fnVoquons 
b le Gr Archils* pour qu v il daigne favoriser les efforts 
b qui tendent & nous falre atUindre ce but desirable dans 
b Pintdrdtde l'union , do Pinddpendance et de la pros- 
b pdritd de POrdre, et nous a&urons V. A. R. , an nom 
b de tqutes lesLL«». du rite anc. 4 . rdf,"., qu’elles don- 
b neront toujoors Ieur adhdsion sincere pleine et>ntifere > 
b h tontes les mesures qui auront ce grand oeuvre pour* 
b objet. 

b H nous serait extrlmement flatteur et agrdable , T.\ 
b Illus.". F.*. , d’apprendre que vous agrdez avec bien- 
b veil lance l’expression de ces sentimens. 

b Dans cette attente , nous vous adressons respecldeu- 
b sement une copie certifide des tracds de nos trav."^ 
b jusqu’b ce jour * et nous vous supplions de recevoir 
b avec votre bontd ordinaire 9 nos SaluL*. Mapm.*. et 
b respect a eases ainsi que Passurance de notre ddvouement 
b & TOrdre. b 

De V. A. R«4 
T.*. Sdrdn.\ G,*. Malt.*. , 

Les trfes-attachds et trfea-ddvouds FF.*« 

Par mandement du Gr.*. Atel.v 
Le bureau provisoire , 

Signdfj ffonnorezj Prdsident; De FFargtyr $ Secrdt.*^ 
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L assemble charge son bureau de remettre cette pi.*, 
et les copies y knentionndes *& l’Illus.% G.*. Mait.*. en 
mains prop res » et sans le tabmdte dllai * et de lui rend re 
oompte It la premiere stance de Cette ddmarcbe import 
tante. 

I/ajournement relatif ati complement du nombre 
des Membres de I’&ssemblde jusqu*li trepte-trois est encore 
prorogd* 

Uo Membre fait observer que, relativemeftt aU deitoier 
ajournement concern ant la convocation da Givy 
00 G.%X'**Mlrid.*. pour &e 34 de ce mots., il est &craia- 
dre que les statu U fondamentaux restent sans execution 
& cet Igard t puisque les RR.*. FF.*. Crassoui et Mdldise 
Membres du bureau du convent , et qui , comme tels , au- 
ral fcrrt qtmlrtd pour rappeler aur LL.». Pexeculion des 
articles 6, 8 , 9 et a 8 de ces statuts, out protest^ centre* 
ces statuts mimes f et fconsdqtfetnnrent ue fetont ancune 
convocation des LL«*. * et ne leur donneront aucun avis- 
pour le 14 ce mois ; qu’il est d crain dre cependaut que 
Penvoi du proc^s-verbal imprimd du l 5 mars , nesoit 
regards par la plupart des LL.% comme une convocation 
iosuffisante; que, dans to us les cas 9 il est urgent d’indi- 
qner aux LL.*, llieure et le local de la reunion ^ et de 
prendre enfio toutes les mesures possibles et rig.*, pour 
que l’dpoque memorable du 24 de ce mois n f ait pas ltd 
vainementfixde. 

Une discussion s’engage Sur cette observation impor- 
tante 9 et , aprfes mure deliberation , 1 * assemble decide 
It la majoritd absolue des voix * 

« Quelle ne peat, en aucune manifere t s’immiscer dans 

la convocation du ^Gr.% Or.% fixde au x 4 de ce mois > 
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;• mais que d&ermin^e par les motifs cj-flessus , clle 
» gage et invite le T.% C,'.^tT.\ V^.*. F.\ Vender 
* ElstY an dc ses Membres, Vdn.*.de la pi as ancienrte 
3 L.v de Bruxelles * de pr^venir , sans le moindre d^lai f 
3 toutes les Mdrid.% qye le local 
9 des Vrais Amis de f Union quit prdfide ^ sera pro* 
fc visoirement celui oil se rdunira le Gr.% Or. r . ou G.*# 
» L/. Mdrid.% le de ce mois. » 

L’prdqe du jour Itant dpuisd, 1’ assemble s’ajourne 
atf a 3 de ce mois , 6 h%% de M.% P>. et termine ses trav.% 
da jour & la 9°* heure. 

Sign^s y les Membres du bureau proviso! re , Honnorez r 

President 3 De TVargny, Secret;.- ~ 

( Les Membres du bureau remirent au 5 drdn.». G.% 
en personae, le i 5 du m&ne mois de juin 
1817, la pl.% mentionnle dans le iracd qui precede 
et les pieces qui devaient j £tre annexles * le Vdh.% F.% 
Van der Elst dtf&a ail yceu exprim^ d-dessus le 6 du 
mime mois , par sa pl.% rapportee ci-aprfes, pifece n° 39.) 

4 juin. La plupart des LL,*. Merid.*. rd- 
pondent , dans le commencement de ce mois , 
k la pi.*, circulaire du Sirin.'. G.‘. Matt.*, du 
6 maj prudent ( pi&ce n° Bo ). JNpus avons pu 
comparer plusieurs <Je ces Opposes curieuses k 
observer sons Rivera jrapports , 4ans la positiop 
singuli&reou se trouvaient alors places les LL. 
Mdrid.*. parl’apparition de cette circulaire, qui 
sepiblait devoir dpuner ppp aqtre direction pux 
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id4es, au moment meme ou leurs lrav.\ pour 
creer au milieu d’elles uu centre commun 
allaient se terminer. Nous consignons ici une 
de ces rdponses j c'dst celle de la R.*. L.\ 
l’Esp.-. & l’Or.*. de Bruxelles , do pent la consi- 
derer comme exprimant les sentimens de la 
majority des LL.\ Beiges ; elle en renferme , en 
quelque sorte , l’analyse j elle fut d’ailleurs 
trac£e de concert avec trois LL.\ et servit 
en outre de module & plusieurs autres. 

PliSCE N° XXXVIII. 

Riponse de la Rs. £/, VEsps. Or.', de Bruxelles , 

It la circulaire du Sdrdn.’. (?.*. Nation, da 6 max 

1817. (V. ci-dessus , piece N» 3 o.) 

Or,*, de Bruxelles le 4 ®* jour du 4 m * moU de Tan 
de U V.% L.% 5817. ( 4 join 1817. ) 

La R.«. L/. de I'Esp.-. , etc. 

A S. A* R, le prince Frdddric des Pays*Bas, SdreW* 
Gr.\ Matt*. Nat.-. , etc« 

T.*. IU.% F.'. 

Nous avons re^u la pl.*« circulaire qu’il vous a plu de 
nous a dresser sous la date du 6 do mois dernier , et , aprfes 
avoir inurement d^libdrd sur son contenu , nous avons 
rdsolu de vous tracer la rdponse respectueuse suivante* 

Nous vous exprimoiis d'abord toute notre joie et notro 
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reconnaissance poor les vues conciliantes , et les projets 
d’union que vous manifestez, et nous vous assurona que 
vous trouvetez toujours dans la R.\ L/. de l T Esp.% k 
plus entire adhesion & ces sages principes. 

Nous pensons com me vous, T.\ IIlus.*. F.*. f que, 
dans tout le Royaume des Pays-Bas,rOrdre Ma^on,*. ce 
doit avoir qu’uU centre unique et common dans la per- 
sonae d’un chef qui porters le titre de Grs. Matts* > et 
qui pr&idera Igalement auz trav.% des deux sections du 
gouvernement de l’ordre dtablies Pune pour les Prov.s 
du Nord , l’autre pour les Prov.*. dn Midi , Sue le pied 
de FJgalitd et de VincUpendanct la phis pgrfaite. 

Qu?nt h I’ Election de ce Chef Supreme , le voeu de la 
Rs. L*. de VEsp. % . qui a la fav.% insigne de compter 
Till.'* Grs. Mails. Nats. des Prov.% do Nord, aunombre 
de ses Membres , ne saurait £tre douteux , et elle se h&tera 
de Tdmettre le 24™ jour de ce mois par Porgane de ses 
troisDlp**. , les RR.\ PF.*. Honnorez, De Crampagna 
et Drault , qu'elle vient de nommer pour la representer 
fc l’assemblde glnlrale, fixde h ce jour par la convocation 
du Gr.s Or. # .ouGr.\ L.*. des Prov*% Mdrid.%, destinle 
h former la section M£rid«*. da gouvernement glnlral 
de POrdre dans tout le Royaume ; its ont re^u h cet effet 
leurs instructions et leurs pleins pouvoirs. 

Notre reprdsentant h Tassemblfe des FFs. RR.v CC.*. 
rlunis b l'elfet d'organiser sous le nom de Grs. Atels. f 
le gouvernement particulier du rite ants. rtfs, que nous 
professons exclusivement b tout autre , nous] ayant in- 
form^ que cette assemblde , dans sa stance dn a3 du mois 
dernier ( V. pifece n° 36 ) , avait d&lard n’avoir ancune 
quality , ni mission pour r^pondre au nom de touted les 
LL.\ qu’elle repr&ente , b votre pi *•. du 6 du m6me mois. 



ANNALES 


3/j6 

qoi lui a 6l4 communique , tnais qu'elle a pensl ad con- 
trsire que chaque L.*» devait le fair* s^par^ment , nous 
Avon* cru ne plus pouvoir tarder % vous tracer la pr&ente 
pi.*, que nous accompagnons de nos rceu* les plus siucferes 
pour 1'union et la prosplritd del’Ordre Macon, v dans 
tout le floyaume des Pays-Bas. 

Cest avec ces sentimena , T.’. IUus.*. F.v, que nous 
avons la far.*, de V.*. S.v E.v A.*. J>. L.‘, G. 1 . H.’. 
Q.> V.s S.% D.*. 

\Signet , Honnorez , V^n.*., Bara , i* Surv.*. , De 
Crampagna , a"“ Surv. \,DekV> argny, Orat.’., 
Sterckx f Secret.*.* Simoru } Tr&so.".. 

Plusieurs de ces reponses furent remises au 
Serdn.'. G.\ M.\ lui-^meme par de$ deputa- 
tions qni se transport&rent&cetefletk Bruxelles, 
et qui furent toutes admises k 1 ’audience de 
S. A. BL , dont la bonte et le tele Magon.*. 
gagnerent les coeurs de tous les Mag.*. ; elle 
en avait jusqu’alors ete pen connne , du moins 
personnellement. 

6 juin. Date de l’avis donne aux LL.*. ou 
■convocation pour la i ere reunion de la G^*. L.*. 
Mend.*. le 24 dudit mois. Nous ins£rons iqi 
cette pi^ce qui n’a pas dte k l’abri de reproches 
et de critiques. (Yojez k cet egard les pieces 
n 0( Z'j , 4 ° » 4 1 et 42 qui expliquent tout ce qui 
concerne cet ob}et. ) 
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Avis de la convocation de la Grs. £.*- Merids. pout* 

le *4 fix* 1817. 

Aux RR.\LL**. M^rid.*. duRoyaume. 

Or.% de Bruxelles , le jour du 4 lM mow d* 
Tan de la V.% L*. 5817. 

Aux termed des articles < 5 ,8 , 9 et a8 des statuts fon-*, 
dameotaux du i 5 mars dernier, le G.\*Or.*. ou G.\ L«*. 
Aterid.*. des Pays-Bas devant se rdutiir A Bruxelles le ?4 
juin 1817 , et les RR,% FF.\ Grassous, elMalaisf cotnpo- 
sant le bureau de I'assemblde g^n^rale du convent, et 
seuls, domme tels * qualifies pour .rappeler A Routes les 
LL«*. les dispositions de ces articles , se trouvant avoir 
protest^ contre leor teneur , les RR.*. LL.*. Mrfrid.*. sont 
prdvenues par la prdsente xjue la Gr.\ L<*. M£ricL\ des 
Pays-Bas se rduoira & Bruxelles le ?4 join 1817, A Hieur* 
de M**. P.s au local de la R.\ L.*. des Prais Amis de 
rUnioh grand-place no i* 33 , la plus anciennede Bruxel- 
les* Leurs trois Dlput& munis de pouVoirs sufBsans , et 
ayant aU moins le prad.% de Mait**. y seront attendus^ 

Salut le plus frat*\ par les N.sllf**. 

Sign/? V an dcr ElsijV 4 w.de la R.% L.*. des Vrais 
Amis de 1’UnioQ. 

Un Post- Scriptum , signd par le R.% F.% Hon*.,* 
Vdn.% de la R,% L\ de l'Esp.* f contenant invitation 
pour la f£te de cette R.*« L.\ fi x 4 e audit jour a 4 join 
1817, % 5 h**. de M.*. P.* M domme ft te solaticiale de 
POrdre inangurative de son nouveau Temp.*., et qqi 
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fut pr^sid^e , pour la fofs , par rill.*. F.*. prince 
4’ Orange , depuis FVn.*. titulaire perpdtuel , lequel Post* 
Scriptom rftait adressd aux trois dlput& & designer par 
les LL.*. , termioait la convocation ou plutot l'avis ci-, 
dessns, 

•jjuin. S. A. R. le prince <T Orange, Mem- 
bre de la R.*. L.\ de l’Esp.*. & l’Or.\ de 
Bruxelles, depuis le i 4 mars 1817 (V. pi£ce 
n° 20. ), est proclam ^ d F unanimitS et par* 
acctamation Ven.' % titulaire perpStuel de 
cette it*. L. % . Trois jours apres , ITIIus.*. F.*. 
accepte cette fonction avec son affability ordi- 
naire et manifesle A la deputation chargee de 
lui porter le voeu de la L.*. le d£sir que son 
installation comme Vent*, ait lieu le 24 du 
m£me mois , jour de la fete de Pordre et de 
1 ’inauguration du nouveau Temp.*, de la R.\ 
L.*. de l’Esp.*. Cette memorable installation 
devail ainsi succlder immydiatement a la pre- 
miere reunion de la G.*. L.*. Merid.*. Proy.*. 
fix^e audit jour. La R.*. L.*. de 1 ’Esp.*. dyfera 
a ce dysir avec joie. (V. la date du 24 de ce 
mois. ) 

14 juin. Date de la protestation de la R.‘. 
L.*. les Amis Philan.*. k l’Or.*. de Bruxelles, 
contre la convocation de la G.*. L.*. Merid.*. 
(V. piece n° 39. ) Yoici le texte de cette non- 
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Velle production de l’Ecoss.*. irrit£ ; son impres- 
sion et sa distribution ne souffrirent aucun 
retard. 


PIECE N® XXXX. 

Protestation de la les Amis Pkilans. de 

Bruxelles > contre Vavis de convocation pour le 
juin 1815, 

Extrait da livre d’Arehit.*. de la R.% L .•< des Amis 
Philan.’.h l'Or.% de Bruxelles, 

Seance du i 4 e jour da 4 * mois 5817- — i 4 juin 1817* 

Es. 


Les Travaux ont Ad ouverts $ etc* 

La R.*. L.\ , out le rapport de ses Commissaires ; 
oonsiddrant que Taspemblde illdgalement convoqude pour 
lei 5 raai, par les FF.*. Honnorez, Vap der ESst et 01 - 
brechts , s’est constitute en G.* # A U m t du rite franca is , 
sans avoir dgard aux protestations de la L.% des Amis 
-Philan»*. 9 de celle de la Paix et Can dear et de leurs 
Chap.*. 

Que les Membres rdunis dans cette assemblde 9 et qui 
ne reprdsentent qu’un petit nombrede LL«*. ont rdpondu, 
dit-on, aux protestations ; mais qu’ils n’onl point commu- 
biqud leur rdponse & la L» a . -des Amis Philan.*., et ainsi 
ne l 9 ont pas mise & mdme d'en apprdcier le mdrite } 

Quails ont , dit-on 9 ♦convoqud A leur local des Ddp.% 
pout former le *4 de ce moia, le G.% O.-, , conformdment 
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£ un article projeti le I J> mars , en laissadt de cotd Particle 
qui maintient I'assemblde , alors ddlibdraote , jusqu’h la 
forma Hod du G.*. O. 1 . y et qu’ils n’ont point appeld la L.% 
des Amis Philan.*. ; 

Qae cette znarche ne peut s’excuser sous le prdtexte que 
la L.% des Amis Philan.*. a fait des observations et pro- 
testations sur ce qu’on appelle vainement le G.\ At.% du 
rite fran^ais anc.'. rdf.\ jcar $lle a rempli un devoir en 
signalant Pincohdrence , la fausse direction et le peu de 
stabilitd de ce pro jet non accepts par la gdndralitd des 
I-L.*. L’accomplissement de ce devoir ne peut dtre on 
motif de mdconnaitre la L , quand m£me on ne tiendrait 
aucun compte de jce que c'est dans son sein que les pre- 
mieres idees se sont Tormdes pour reconsolider la Ma$on.\ 
dans la Belgique , aprfes la separation du G.*. 0.% de 
France f et que c’est elle qui a fourni le premier projet 
dont on a’est empard^ en ledenaturant , h I’assemblde du 
i5 iiars ; elle ne peut done que persister dans ses prd- 
eddentes observations concerns nt le G«*. At.*. du rite 
fran^is anc.*. rdf.-. 

Considdrant que rdtablissement du G.*. O.*. doit offrir 
une constitution Ma^.*. dans les Prov.*. Mdrid.*. f qui 
soit en harmonic avec la constitution des Prov.*. Septen.*., 
en conservant rinddpendance, conformdment & la pl.». de 
rill.*. G*% M.\ le prince Frdddric, du 6 du 3* mois , et 
qui soit Pouvrage et le lien de toutes les LL.*. ; mais 
qu’op ne peut voir un semblable dtablissement , dans le 
projet d’une rdunion pa^tielle, dont on dcarte des LL.% 
Re$p.\, et particuliferement celle des Amis Philan. qui 
depuis ses constitutions a constamment travailld dans 
l'esprit d’union et de fraternitd avec toutes les autres. 

Que le rite qu’elle professe cumulativement avep 
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k rite fran^ais , ne pent moliver cequi se pass*; carle 
projet mime qu’on pretend ex<fcnter , eonsacre rindd- 
pendance des rites dans un article, et s’il contient d'au- 
tres dispositions qui blessent cette independence 9 et 
centre lesquelles de jnstes reclamations s’<flfeveraient de la; 
part de ecu* qu’elles concement y au moins l’article 
qui appelle des Deputes de toutesles LL«". 9 quel que soit 
leur rite, s*il pouvait {ire mis & execution 9 ne peut-Q r£tre 
qu'avec toutes les LL/» 9 et il ne pourrait les Her que 
lorsqu’elles aufont M appellee par un pouvoir recoftnu* 
Une precipitation irr^fl^chie ne peut couvrir ni le ddfaut 
de consistance du plan projetd le i 5 mars, ni rirrdgularitd 
radicale de ce qui s'est fait depuis. 

En consequence la L/* des Amis Philan.** declare per- 
sister dans les declarations et protestations qu’ellc a emises 
et commutiiqudes sur la formation d’un G/. At.% darite 
fractals ano*% rdf* 9 . 

Elle declare dgalement protester contre la formation 
du G. # . O.*. telle qu’elle est annoncee, d'apres ce qu’on 
dit, pour le ^4 de ce mois. 

Elle est [irdte au surplus k concourir de tous ses 
vnoyens, avec les amis de l’Ordre 9 agissant rdgulifcre* 
ment, pour 1 ’organisation de la Maf.*. r eb confbrmitd 
du veeu emis par TUI.** G.*. M.%, qui n'est qu’un voea 
d* union solide de prospdritd. 


Le Secretaire 9 
Signty P.J. Coppytu 


Eft nous abslenant de iotile observation sur 
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ce factum qui n’^tait qu’une consequence du 
syst&me alors adopts par l'£coss.‘. , nous ren- 
yoyons aux decisions prises le a 4 suivantj 
( piece n® 4 a ) qui prouvent que dds-Iors on 
commengait k ouvrir les yeux sur l’importance 
qu’il fallait attacher aux reclamations et aux 
vains efforts des rites £coss.\ pour entraver 
les tray.*, de la presque unanimite des Mag.’. 
Beiges. 

i 5 juin . Les Membres du bureau du Gr.*. 
Atel.*. du rite anc.\ ref.*. ,obliennent nne au- 
dience du Seren. - . G.*. Malt.*, it Bruxelles , et 
lui remettent les pieces mentionnees au p® 37. 
S. A. R. les regoit et t^moigne aux Mem- 
bres du bureau qu’elle donne son entire ap- 
probation it toutes les mesures prises dans ce 
moment , pour la creation d’un corps cbef- 
d’ordre du rite anc.*. ref,*. , et pour la reunion 
et la concorde de tons les Mag.*, de la Bel- 
gique. ( V. pi&ce n® 4 1 * ) 

19 juin. Plusieurs Mag.*, munis des pouyoirs 
de sept LL.*. Beiges, pour les representer it la 
premiere reunion de la G.*. L.*. Merid.*. fixee 
au a 4 de ce mois , se trouvant r^unis it Bruxel- 
les, obtiennent une audience du R.*. F.\ Falck, 
repr&entant particulier du Siren .*. G,*. M.'. 



MA^ONNIQbEJ. 


3$3 


— 1817. 

potir tes Prov/. da Nord. Cet Ulus.’. Ma§A 
repond qu’il ne peut defefer & leur invitation 
de so rendre & 1’ assembler d’installatjoq d» la 
G.*. L.“. Merid.'. lo a4, in-ais qu’il est loin do 
ia trouver interapestiye oq irr^guli^re f qu’il 
fait merae des vogux pour le succes des efforts 
des Ma$.*. Beiges, et surtout pour leur uniod ^ 
qu’il peut au surplus dtipner I’assurancq qfiq la 
convocation dc i’aasembleo du 34 P® OPatsacio 
en rien les vues coneiliatrices du G.u Malt.'* 
manifestoes dans sa circujaire dtf 6 mat ( PiOc® 

n* 3o*,) 


u3 juin . 4»m> seaqco d“ Glk% Atel*\ du ritq 
auc.\ ref.'* h Bruxelles , nous continuous do 
donner pay extrait la suite dq ses trav^'. 

^ifcCE XLl. 

Extrait 4u Livrt d'O ^ du Gr.’i Altl.', eft* rilf anc .y 


Du ?3 i8iy ; 4™® stance* 

L'an de la L.% 5817 , etc. 

Le df rai^r tracd, ^tc. 

Le Secret.*, rend compte qua , depuis le is de ce mots f 
toq tes |es Rft.% LL.*. Mtfrid.-s professant exclusivement 
erite anc**. rdf.*, out re$u copie certifi& par lui des 

*3# 
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trav. # * des trois premieres stances du Gr.** Atel.% con- 
form^meot h la 4"“ resolution da *3 du mois dernier. 

LeR.% F‘ 4 * Devos R.*. C.** est introduit comme Ddp« ( « 
an Or. ; * A tel.*. de la R. # . L.*. la Parfaite Amide Otv. 
de Bruxelles , ses pouvoirs ayant dt 6 verifies : cette R.** 
L.*.est la ia m « representee. 

Le President rend coropte de la mission dont le bureau 
du Gr.\ Atel.*. a ete charge h la dernifere tenue pres de 
S. A. R. le prince Frddiric G.** M.% Nat.*. ; il en results 
que le i5 de ce mois , les Membres du bureau ayant obtenu 
audience ont re mis & S. A. R. elle-mlme , la pi.*. arr£tee 
h la dernifere seance signer par eux avec one copie certifiee 
par le Secret.*, des traces des trois premieres seances du 
Gr.*. Atel.*. , et que le G.v M .*. a re^u le tout avec Taffa^ 
bilit^ qui lecaracterise et a promis de s’occuper de cet objet 
important , et de prendre le tout en mure considera- 
tion. 

LeV.’. F/. Van derEUt f annonce qu’il a cm pou- 
voir deferer au vceu que l’assembiee lui a derniferement 
exprime, et qu’en consequence il a donne part, par avis 
date du 6 de ce mois , (V. pifece no 39 ) \ toutes les RR.*« 
lXu*. Merid.*. que le Gr.*. Or.*, pourrait se reunir 
demain 24 au local de la R.«. L.*» des Vrais Amis de 
X Union qu’il preside; Tassembiee adr esse au R.% F.% 
Van der'Elst tous ses remerciemens, et fait des voeux pour 
que la journee memorable de demain consolide pour too* 
oursl’Ordre Macron.*. enBelgiqife. 

La correspondance produit une pi.*, de la R.*. L.v des 
Amis Discrets Or.*, de Nivelles qui, en envoyant un 
extrait de ses trav.** du i5 de ce mois , motive son retard 
de se faire representer pres le Gr.*. Atel.** snr ce qu’elle 
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prof esse Vimsi le rite £coss/> ptimiiify mkh fait fe* 
Vceux les plus ardens pour l*union Macon, v et dqmaode 
h £treadmise h corresponds avecle Gr.* r A tel.*. Aprfes* 
deliberation 9 Passemblk accueille- cette detnande ave^ 
favvy , strife qua la pi.*, et la pike y fointe serodt depo*- 
s?es aux afchiv.*. 9 et charge son Secrete prqvisoire dq 
repondre h la R.*. L.». de Nivelles une pi.*, d’amitil et de 
bien veil lance, en exprimant lecfcsif de resserrer tou jours 
les liens qui unissent les quel que soit le rite qu’ils 

professent. 

L’ajourhement relatif ou complement de la prekente 
assembiee jusqu'au nombre de trente-trois est indefinfment 
continue. 

Un Me mb re parle <Tune nouvelfe protestation de la 
R.V L.*. des Amis Philans kids la date du de ce 
mois ( V. piece n° 4 °) 1 contre la llgalitd de la convbcation 
et de l’exi&tence du convent Ma^on.*. et des statuts du i5 
mars ^ duGr.*. Atel.*., de la G.*. L.'.qui s'assemble 
demain., etc* r elo. , etc. ^ etc. 

L’assemblde aprk discussion et miser aux voix , arr£te 
a k majority absolute qu’elle passe h l'ordre du jouk* 9 
n*a pas k s’occuper de cette nouveile protestation qu’eile 
abandonne k sa valeur et vane aU mlpris, et n’entendra 
plus m£me k I’avCnir la lecture d’aaiune pike dq* ce 
genre. 

Le Gr.*.j Atel.*. s’ajourneau spmedi 19™* jour da 5 0 * 
mois procbain f etc . , etc. 

SignJs , HonnoreZf President, De Wargny, Secret.* f 
24 /uin^ Install.*, de 1 3 G.*. L* i Mdridr. 
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Provs* des Pays-Bas. L’importaqcd de la ma-n 
ti£re x ct de cet 6*dnenient alors inou? daiitf 1 
l’histoire de la Ma(on,", Natick*. nous engage 
h insurer ici le trac4 entier de ses trav.*< qui 
dispense de tout commentaire. 

PIECE N* XLIL 

Extrait du tract des trays* et de la constitution du 

Grs. Or.\ ou GrS. I.% Mtrids* Pro*\v des Pays- 

Bos, 

Da a 4 juin 1817. 

Gb.*. £••• j Merida, des Pats-Bis* 

Premiere et uniqae session* Solstice d '&& 5^17. 

Aunom et sous les auspices du Strtns* G.\ Ms* iY.% 
el sous la protection du gouvemement. 

Tract dels constitution de la Gr»*« L.s Mdrid«*i des 
Fays-Bas y et de I'd lection deson SerAi.% G.% M.r* 

Aujourd’hui a 4 m# {oar da 4 ^ otais de 1 'aniide 
5817, (a 4 j a * a , ® I 7 ) • & l'heure precise de M. # * P.M 
instant ou le soleil dans toute sa splendeur ramfene le 
solstice dVtd, le$ Ddp.*. de* RR>. LL.*. des* Prdi*-. 
M^rid.*. da Royaume des Pays-Bas, confortothnent & 
Particle 28 des statuts fondamentaux da i 5 ro • jour du 
t^mois 6817 f i 5 mars 1817 ) , st son t rifotn* art local 
de la JL*. L.\ des Vrais Amis de t Union la plus an- 
cicnne de 1 'OiV* de Bruxelles , GtfAnd' Place a® u 33 i 1 
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La prdsidence d’office cst ddferde^au R.% fV-'f'im cier 
£■/&, Vdu.n de cette R.*. L/. Le crayon cat tena par le 
R.*. F/j M. Cappel , Vdn.*. de la R. de t Accord 

Parfait, Or.\ de LoLeren la plus jeune dea RR.% LL*-. 
Mirid. - . 


ISassembUe aprfes avoir vdrifid lea pouvoira de chaoun 
de aea Membres , et recoonu qu’etle dtait rdunie en nom-* 
bre auffisant , attendu que , etc. , etc. 

Considirant que f lea vUes qoi faniment t Get le fyit 
-pour lequel elle eat rasSemblie ne peuvent plus souffirif de 
retard. 


Se sdeciafie « 6 lennelUment qohstituec en Cr/r £•*• 
Merida* Prov. m +*du Rojraumc de* pays- Bas* 

EUeerrSteen outre quVlle rdunit & elleiienle touiJea 
pouvoira cbnfids auparavant aux assemblies gindrales du 
conyeut qui a’est riuni Jes i n fivrier et 4 $ d& cette 
et dont la suasion cease ^ daler decc jour* 

Vwemblie dicide emmite & JL’unanimitd quelle b 
a’occuper dans ce moment que de 1’ilection Jigale if un 
G.% M.s pour lea Ma^.*. Mdrid.% dea Pays-Bas. 

A l’instant to us lea Membres se lfevept spoutaniment; 9 it 
proclament d'une toix unanime pour G.% Mait.\ de la 

&*.L«nMdridt"4*lesFays~Bas,/S.,A*R» le prirweJFretU- 

ricdes\Paps-Bas ?. second fils du roi, dept JVa/.*. 

de la <?>% Z^lxde MqUande *nd \ Berjlin J©v a8fdvfier 
1797* Ge voeu eat dmis au milieu dea plus vives et dea plus 
u^iveKselles>acclamatioiis. 

L’assemblde arrite qu’une ddpuLv oomposde des~RR.% 
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FF-t, & FaMt* Honnpret r De (Zoning, Cou(eaux> 
pt,/> $exendra seance tenante , prfcs. du ScrJtu*. 

G,% ^Afo^vpourlqi porter Je voeu desqn Election etle 
-Qpppliej* de daigner ^accepter la dignity qui Juir est d4flr& 
par le suffrage libraries Ma^,% Elle suspend sa stance 
jusqu’au retour de la Dtfp.v ; il est 3 hedres de 


A pres une heure ^ absence 4 la Depw> reutre dans Ie 
sein de Tassembl^e qui reprend stance , et lui an no nee 
qti elle nV pu avoff fav- vd’unp audienoe d$ S* A. P** 
hqv^ Venait de s’absentei?,, <nkis qn’etlp a pris des mpsures 
pour lire plus heureuse le lendemain. 

L’assfembl&.arr&e qu* Election des OflLs. Dignity* 
est a jour nee 4 jnais qu’elle nomtnera dans, son sein * stance 
tenante, et, eon for moment k Particle 23 des statuts du 
i&J<rf>ao4^ une Commission i: enlraJe et permanertte, 

Slfi^FcbsCrVatiba ‘d’an Itfembre, il £st d4ci&4 que Cette 
Commission prendrd Id litre de Commission permanent* 
proviso ire j etqu’elle sera compose de sept Membres dont 
qtiatre' ^d nioins de^remt Itre domicilidsr et rdsidens k 
Urrixelles. 

Cette Commission est nomm& au sc rutin secret , et k la 
majdrit^ absolue. 

Au premier tour » six, FF .n seulement obtiennent cette 
xnajovite \ ce sopt les RR.^.FF.-. De la Faille , Honnorez > 
Van derfilslj De fVargnjr % Cappel et De Coning, 

Le r&ultat d’un 2 °“ tour de scrutin donne la majority 
absolue au F.*. Claude > qui jest proclamd septikme Jlem- 
bre de la Commission* 
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L’assembt& arrete que le bureau de cette Commission 
sera compost d'un President > d’un vice-president , d’un 
Secretaire et d’un adjoint au Secretariate 

Les voix recueillies 9 il en rdsulte que lesFF.% Son- 
norezj Pander EUt, D$ PTargnyei Claude 9 obtien- 
nent la majority absolue des suffrages pour ces dignitds 
respectiyes dans i’ordre oh l’assemblde les a ddcr^t^es. 

, Les FF.% Honnorcse t De TVargny at Invent , ils font 
observer qu'ils ont ddjli la fav.% d’etre nomm^s President 
et Secrets. proven du Gr.% Atel.-* du rite ancs*ref.\ j 
fonctions qui demandent tons leurs aoitts et leurs loisirs ; 
ih font valoir d’autres motifs encore qui les dlterminent 
h supplier leurs RR*\ FF/., de ne point mal interpreter 
leur refus , et de jeter les yeux sur d’autres Membres de 
la Commission pour en remplif les fonctions de President 
et de Sec're'tairc. 

L’assemblde parait insister ; les FF,% Honnorez et 
De Wargny persistent dans leur refqs et demandent nn 
nouveau tour de scrutin pour 1’election des Dignity qui 
les remplacerontf 

Les voix recueillies de nouvean offrent le m£mer&ultat 
que la premiere fois* 

Les FF •*. Sonnorez et De TVargny ne peuvent plus 
alors 8 e refuser de d^fdrer an vceu de l’assembjle ainsi 
rlitlrd; ils kremercient successivement en faisant obser- 
ver seulement , qn’ils acceptent par dlfdrence* t\ pour ne 
point manquer aux lllus.*. FF**. r£uni$ qui les honorent 
de leur confiance. Ils prennent place an bureau* 

II est arrfitd ensuile que k Commission est invest ie des 
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pouvoirs c {Ue lui attribue l’artide a3 des statute dt* iS 
mah^ qu’elle corresponds <avee Je Sdrdn.*. G.*, MalU\$ 
qiA sa premiere reunion , «Ue Srecevra le rapport de la 
Ddput.*. qui doit se rendre demain a5 prfcs de S. A* R. 
'Otarreterala ^ddaetion du procbs-yerbal de*<je jour qu’elle 
*est fcutorisde fai re tra primer et dtetribUer 4 toutes k* 
RR.% LLt. Mdrid.v, de mime qu’& choisir tout autre 
moyen de publicity qrii lul paraitra le plus ^eonVenabie. 

L’aSsemblde'dmet soleanellement le voeu que son SeWns. 
G«% y con for moment aux sentimens «t aux Vues 

e?primde* dans sa circulaire dp 6 uiai dernier { Vojez 
piece p* 3o ) p daigne user de toute son influence pour 
rairieoeril l’utoion Maqon,* f toutes les RR.% LL.».Mdrid.% 
-rqUel que soit leUr rite « non repr&entde? & la prdsente 
assemble 4 elle aatorise spdcialement sa Commission k 
rec£ Voir led rs-adlidsioos et & correspondre avec el les; ses 
Archiv.% sont provisoi remen t confides & la mime Com- 
mission. 

Sut la proposition d’un Membre , l’assemblde arrfte 
que develop patit la -ddrisioq ddj& prise sur la ldgalite et 
rdtendue de ses pouvoirs , cette decision sera insdrde en 
ces termes an procfesverbal t Quelle rdunit A elle seute 
rtdusles pouvdirs y toque ton obfet principal dtant rempli 
par sa constitution et part flection t>U G»’« At.*. , toutes 
Commissions et Assemblers quelconqifs et splciatemenl 
belle yuf test riurtie Us Hr J fewer el i5 .man de* cette 
&nne'e y et qui auraientidte nommfls ou, convoqudes it 6ette 
fin > sont et denieurent supprimdes et dissoutes A deter 
de *e jour . 

L’assemblde arrete -qu’elle Vdcoutera jamais ancune 
observation , et n’entendra jamais la lecture d’aucune 
pifece ou pl.% tendante h dlever des doutes ou des pro- 
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tdstations , soit contre les rues qui 1'animent t soit contre 
4a Idgalitd de sa convocation et de son existence. La propo- 
sition d’insdrer an proems ‘-verba I , que leS manvais Mag. 1 . 
Auteurs on complices de semblables -actes dtaienV'vouds & 
la pilid et leufs oeuvres au mdpris, est rejetde. 

Enfln l’assetnblde ddclare que sa session ectuelle da 
solstice d’dtd 58 1 j est close *t terminde , et dlle sesepare 
li I'instaat. II est 5 beures de M.% P.*« 

Signdsb 1’original par les sept Membres de la Commis- 
sion ; Honnorez , President, Van der'EUt , vice-Prdsi- 
dent, De fVqrgny , Seerdt.-- , Claude SeCrdt.-. Adjt.t., 
De la Faille, De Coning, Cappel Seerdt.'. d’Office. 

24 juiru Plusieurs LL.*. M<5rid.\ celebrant 
le meme jour la fete de l’Ordre j la R.vii.'. 
des udmis Phil an.', h l’Or.*. de Bruxelles *fut 
dei.ee aiombrej mais elle &ai^ alors connue 
‘coname protestant aans cesse contre. tous les 
actes de 1’itnmense majority de? Magjv. j, &es 
trav.fi furent deserts 11s eurent cette 

fois le malbeur de concpurir three d’aut^es 
solennites bien aulrement attrajantes et im- 
portantesj * « it's 1 

24 juin. La -R.\ L,*, de l’Esp.\ & 'l’Or,-. 
de Bruxelles, cetebre aussi la fdte de l’Ordre 
et ^inauguration de son nouveau /Temp.*, rue 
des Fabriques, Cette date rasse ruble plus de 
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200 Mag.*. , et offre la reunion de tout ce 
que la Magon.*. a de plus s£duisant et de 
plus consolateur. Le premier prince du sang 
h&itier prdsomptif du tr 6 ne est installs comme 
Ven.*. titulaire de la L.\ et preside pour 
la premiere fois les tray.*, et le banquet. Les 
sentimeus les plus- nobles r les yues les plus 
pbilanthropiques y sont developp^es dans plu- 
sieurs discours , et surtout a l’occasion de cha- 
que saute , dans une dpoque ou l’hurnanite et 
la bienfaisance reclamaient imp^rieusemeut les- 
secours de la Magon.*.j l’appel que fJllus.\ 
Vdn.'. fit 4 la charitd de ses FF.“. dans les 
circonstancei de ce terns de crise et de disette 
fut entendu j avant la cl 6 ture des tray.*. uDe 
liste de souscription pour l’iudigence > avait 
rapport^ plus de 2000 francs. S. A. R. premier 
souscripteur pour $oo francs y regoit des 
marques nouvelles de l’attacbement que Jes 
peoples Beiges portent & sa personne , a sou 
imguste famille et It sp djnastie. Le prince 
s'y montre sensible , ses paroles ne demen tent 
ni ses actions ni les preuves qu’il a deja 
donnees de son d£rouement It la patrie. On 
reniarqua que la seconde saute fut portee par 
lui & la G.‘. L.*. Merid.*. Prov>. des Pays- 
Bas , installee le jour meme et dont la plu- 
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part des Membres au nombre de trente— deux 
dtaient presens , comrae invites , & cette solen- 
nitd. 

34 juin. Cette date est aussi celle de la 
Circulaire eman£e de la R.. L.% tAui'ore 
N(iis?ante h VOr.S de F ra ncfort-sur-le-Mein . 
Nous eu consignous icl le texte t,raduit de 
i’allemand Commp poavant offrir quelqu’in— 
tdret dans les circonstances ea se trouvaient 
alor? les Mag.% Beiges j cette (circulaire d’ail- 
leurs fill immediatement adress^e y entre— au- 
tres k toutes les LLr. du Royaume des Pays- 
Bas, et peut donneC uQe idee de l’etal d’incei^ 
titiide oil semblaient etre alors les Ma$,% tie 
j>lusieurs pays. 

PIECE N° XXIII. 

Circulaire adressce & toutes les LLs* par la it.*. 
Z.\ FAuroreNaissante hTOrs* 4 e Frajicfort . 

Traduction de FallemaiuL 

A rOr s \ de Francfort S/M le *4 /uin 1817. 

La T.% R. a . h.\ S u Jean n° 684 « 80US k titre distinctif 
le r Aurore Naissante , l 9 On*« die Francfort S/M- 
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A. tie & l’Or.*. de 

T.«. V.n M.*.<eo Ch.N 

T.\ V>. Ddp.% da M.\ en Ch,*. 

Vdn.*, FF.s i* et a me Surv.\ 

TTT.\ dignes et chers FFF.*. 

I jfiX.** de PAwo# Nnissapie tfest trouvde eugagde^ 
tpnt par de$ circQastances politicoes et locales , mais plus 
particuliferement par la nature de ses vues et de ses prra- 
dipes sur le bat 1’ essence de l-’act royal , k renoncer 
danaceS deoniers terns , a la constitution primitive qu'elle 
axait suwje jusqu’ici ( k l’exemple de plusieurs de fes 
chores sopors j f et k chercher protection auprfes d'une 
autre G.\ L. # .» Depute long-terns, fa L.*. de VAurore 
NuisMitfr f a^rait honord la-coDsecvatriqe des et 

de la doctrine,^ notre ordre dans la G,% M»"« L* 1 * pri- 
mitive de cetle tie heureuae qui propagea les iddes les plus 
dlevdes et les plite Subl/* de k Franfche-*Ma<jon. J « et qui 
^ut la ve^dtir d’une pompe incotmue jusqu’ii nos jours , 
qui fut la source premikre et fondamentale 4e|a Matjoq,*. 
en Europe et qui voit k la t£te de la Mafdn.*. Anglaise, 
l’auguste fils d’un roi de race allemande , module illustre 
de toutes les vert os prof.^-et Ma^on*’.; elle tourna done 
ses regards vers Albion, vers cette terre de la libertd 
doot la constitution protege les homines et les Mac* - , li- 
et Ja prit pour guide et pourbaussole dans la de- 
mande qu'elle luiadressa kc«t effete 

Cestavec la joie la plus sincere et convaincus de la part 
cordiale que vous pr^ndrez k oet dvdnement , que nous 
nous empressons, M.\ T.*. C.*. FF,\ , de vous annoncer 
rheureuxrr^feulLat fk nos'ddmarches y -et de vous comma- 
niquer que Id avril )de oette -sonde 5 Je Sdrdcu*; G.\ 
MaiU-.adekJVIafoji^. Jlnglaise„<S* A.J1* kducdeSuase* 
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nons 11 accordd des-codstittrtioosanglaises,et noor a admix 
ftU rang des LL.*. r^gul.'l qui travaillent sous sa haute 
protection; ila comble par-fa , non-sen lenient lerveeux 
les plus ftrdens detou* les Matt.-, de notre R.% Ateh% v 
mais encore , eu'y joignant one tettreautographe adress& 
& notre L.-. ; et qui porte toute Tempreinte de sob a me 
vraiment royale, il a mis !e comble h nos sentimens de 
reconnaissance et d*ad miration pour sa personae. La 
brftvetd du ietris etle d^sir de' me pas Tons laisser ignored 
pt os* long-terns cet heureu* Ivlnemeut ti on* dot Sebls'etn** 
plcbrf de joindTe , dans toot son contend > cette excellent© 
lettre&la pr^sente circolaire, mais nous nous r&ervods- 
de remplir pins tard cet agr&ble devoir* 

Aucun jour ne pent sans doute parailre plus propre h 
la dlAr&tiott dd ce joyetrx* et Fortune IvdAemeut qne eefui 
oh chaque Maf«*. solennise la fete de l’Ordre, oh ib sent 
avec on redoublement d’alldgresse intlrieure qu'il est on 
annead dfe fa grande chaine frateroelle" qui en toute toute* 
la surface de la tcrrfe, qui renfferimr etrapproche toutes les 
distances, tous les extremes , le pauvre et le riche, 1’hcu- 
retrret le malheureux , et qui n'exdtrt pa i tn6nrt todni 
qdi s’est eiclu loi-ffl6me par des principe* ott dei sentiment 
dgoistes et personnel 

Nous choisissons anssi ce jour pour cdlbrer on 4v4ne- 
merit si fortdng pouf noosf mate le banquet ft M remis 
auri3 stpteifibre pr&ente ailn 4e. t tanih causp d^L* absence 
de plusietjrs de nos FF,*« que parcequ’il pous a paru plus 
Ma^on.*. dans un terns si cafamiteux pour plusieurf de nos 
eOucitoyens et de 0 os compatrioles^ dVivconsacrer U n 
tent an ioufagCment des indigene et <W* udeessite^a p W 
fa f£te daujourd’hui a eu lied dans le calme et la paix* 

Nousdvons tusri fttt mention de votrs i iTt.* CCCX 
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FFF*\ bieD-aim^s f dans des sen ti mens Jbien cordialemen^ 
frat.% 9 el noas avons renouveld le voeu que Fannie 
Mafon.*. prochaine resserre encore plus rftroitement notre 
liaison avec vous et nous fournisse ^occasion de vous 
donner des preuves nouvelles de notre veritable attn- 
chement. 

Envous suppliant devouloir continuer avec nous, votre 
correspondance frat. h , nous invoquons le G.\ Archit.*^ 
de rUni.*.^ afin qu’ii daigne prot^ger et soutenir vos 
trav.*. t et nous vous saluons par L.% N.*. M.*. k V.% 
C.% 

T.*« V.*. M.% en Chaire 9 etc. 

Vos fidfeles FF.\ et allids de TOr.% de VAurore Nais - 
sante. 

Signis j Charles Leopold Golschmidt Vdn.«. , et fous 
les autres Dignit.*. de la L.*. 

. Nous vous enverrons le Tabl.". imprimd des Merabres 
de la L.% Notre ad r ease de correspondance est M. Si~ 
gismond Gcisenheimer, rue Scbuur L. H. n° 53, k Franc- 
fort S/M 9 k re me tt re k M. Amroth. 

Nous ajoutons seulement que cette commu- 
nication n’eut aucune suite , et que l’on ignora 
dans nos contrdes si Fexemple de cette L 
eut d’autres imitateurs; mais nous avons appris 
depuis que composde exclusivement de MembreS 
de culte Israelite , elle avait cesse d’etre consi- 
der^e L. # . regul.*. en Allemagne apr£s fa cir- 
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cuiaire ci-dessus , et que d’autrcs LL.*» AUe— 
mandes voisines avaienl rayi sur l,e champ 
de leurs tabl.\ , des FF.\ qui n’avaient eu 
d’aulre tort que de frequenter camme Visit.*, 
les trav.*. de lAurore Naissante. 

24 juin. La reunion comhinle des LL.\ 
d’ Amsterdam r^dige une pirculaire adress^e a 
toutes les LL.*. du Royaume des Pays-Bas ; 
elle porte aussi la meme date. Son impor- 
tance nous engage k la donner ici litt^rale— 
ment. 

PIECE N°. XtlV* 

* 

Circulaire de la reunion combinie des LL**. d’ Amster- 
dam du a 4 i mn 181 j^ awop du Royaume des 

Pays-Bas* 

Traduction da Hollandau. 

FIAT LUX . 

A lX>r.*. d* Amsterdam le ^4“® jour du 4 mt moil 
de la Y.% L*. 5817. 

La rduniou combinie des LL.*. d’Amsterdam , 

A la T«*« R.*# L.*. de. • • .iravaillaut k de. , • a 

Salat , Fratemitd , Respect. 

TT.*. RR^*. FF.* V 

S * il a iti de tout terns fort d&irable que les LL.®. et 
€hap»v fussent dtroitementunis pour propager les Ltnn.'. 
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( chose & laquelle on s"test trop |>eu attachl |usqu’2fc present), 
celte union devieut tin devoir en ce moment qile nous 
avoQS^ notre tlte nn G.s Mait.*. Nat,*, doqt les prddl^ 
cesseurs unanimement d’accord avec ses vai Hants ancetres 
ont portl parmi nous* les premiers Ulmens do la liberte et 
des Lum. et lorsque le fils hien-aiml da notre roi qui 
promet d’etre le ferme soutien de notre Ordrl y veut en 
affermir Fldificc , et rluni r pous un seul Qr**, Or,*, toutes 
les LL»**des Pays-Bas* ceuyre pour lequel il reclame de, 
nous un concert unanime afin de faire briller la Ma^on.v 
cf un nouveau lustre. 

Depuis long' terns il existe £ POr.% d’Amsterdani une 
reunion locale de quatre LL.*. travaillaqt d’accOrd iovta? 
le litre dislinctif de la reunion des quatre LL,'* combi* 
necs d Amsterdam* Cette reunion esl le foyer et le centre 
de tears trav.*. , et $e compose de Vdns* et ex- Mali,' * 
Dip,?* et Sury,\ i elle forme elle-mlmc nne sorte d'Atel.% 
oh Pon travaille avec zMe pour la propagatipn des 
Lam,*. 

Depuis long-terns aussi ces IL\ dlsiraient que leur 
exemple fut suivi dans d’autres villes pour les Atel,*, exis- 
tans, soit dans la ville mime , soitdans les environs, afin 
que ce foyer de Lum,*. et de chaleor Majon.*, pfit Itre 
rendu propice au bien-ltre glnlral , avec plus de facijitl 
que dans des reunions frat.*, moins nombreuses qui ne 
sont pas toujours A mime de con former leurs vues au but 
de notre sublime institution, Ce butconsiste d’abord dans 
le dlveloppement , la propagation et Pltablissement de la 
plus parfaite tollrance entre les cultes respect ifs , dans 
Papgmentation progressive de leurs Lum.*. infellectuelles 
et morales , enfin h leu t donner l'accbs & nos Temp/*, et 
la facilitl de se joindre & notre manure d'adorer le Gr.% 
Archit,*. de PUnivers & qui nous rendons horn mage dans 
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la forme la plus raisoanable et la mieux adaptee aux prin- 
cipes-de tori! jcoeur turn a in inaccessible aux pr£jug&. Ce 
but consiste encore k prdparer nos sentimens et nos iddes 
k la connai&sance de la noblesse originelle et Subl.% de 
notre nature, aussi biep dans le sein de nos Atel.*.^ an 
xnoyen du drfveloppement des saintes vdritds rpn ferrates 
dans les cceurs fra* *7 des Er.*«f-Maq.% ) qu'an dehors 
eo r^paudant et nourrissant les m£me$ sentimens de jtoUr.% 
et de frat.*«, et pribcipalemeut de civilisation religieuse 
politique dans les circles profit de Ja Spci^td, e^ parmi 
toutes les classes et les r^ngs qui ia composent. 

Comme l'invitation renferm^e dans le voeu gup nous 
dnonqons pour autaqt qu’elle soit accueillie par les autres 
Atel.* t , ainsi que nous i’espdrons avec eon fiance 1 n’a 
xTantre but {pie dVtablir pn exercice plus harmonieujt et 
plus social de notre art royal , objet pour iequel les lois 
de notre G.’. Or.%,, Oe'donnent point de regies precises r 
et quen outre nous n'avonsen vue, ni la moiodre mo- 
dification t Di nucun changement concern ant les droits 
individuels desLL.*. et Chap.*. respectifs, non plus que 
dans tout ce qui regarde le rkglement ou ('administration 
de la Gt** Lw%>,otidee Sup.*. Chap.*, encore k dtablir , il 
nous a pant qu'une correspoudance immediate entre les 
Atel.*., ainsi qufe nous allonsla cOmmeocer, estJemdyen 
le plus convenable et le plus k propos. 

II paraf trait sans doute hard! et tdmdraire de vouloir 
prescrire ici la manikre d’aprks 4 aqueHe de semWables 
reunions des principaux chefs des LL.*. et Chap,*. , soit 
de la *n£me tillo, soit des environs 1, Jpotir rout ^tablies 
et organis&s k finstar de l'Or«*. d ’Amsterdam, parce 
qa’une difference de .situation t6pographique on toute 
autre circon stance locale doit ndcessairement produire* one 
difference dans 1'organisation deces reunions Oonrbin^es ; 

24 . 


a 
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il serait m£me inutile d'ytablir une conformity absduedanl 
leur composition * vu qu’exceptd l'unanimity de sentiment 
pourTydiGcation daTem.*.,d’apr£s les principes reconn us,, 
elles n’ont d’autre but commun que de prendre & occur les 
fatlr£t$ gyn^ranx de TOrdre et d’encourager notre Ts. 
S<fr/n»*.G.\ Afs. dans ses Subli.*. Trav.*.. Ce double but 
se rattache au salut de la patrie t et au systfeme de toW- 
rance dogmatique de notre souyerain qui , quoique non 
initiy & nos mystfcree , ue man qu era it pas sans doute d’ap- 
plaudir \ nos vues et & I'affermissement de notre Ordre 
dans ce royaume y surtout s’il en connaissait toute l’im- 
portance et toute Tyteodue en s f y faisant recevoir comme 
Membfe* 

CTesteb vo us recommAndant, TT.S CC*\ FF.*,, & la 
protection da Gr.«. Archit.% lTJni**» t gynie tutyiaire 
de la Fr.*.-Ma$on.\ pat suite de ses Subl.% combinai- 
sous sur rhumanity f ainsi qu’k l'estime frat.\ du Syren.\ 
G^. M.*. NaU*. , c'est enfio en nous rappelant & votre 
affection Ma<jon.\ , que nous nous disons par les N.\ M.*. 
C»% f etc* 


Vos trfes-devonys FTV. 

Les LL.*« combinyes d 9 Amsterdam et de leur part. 

Suivent les signatures > 


Adresse de correspondence 9 

M r . A. Doublet , Bloedstraat , n» 7 1 9 & Amsterdam* 

Nousdevan^ons ici Ford redes dates pourinsyrercertaines 
questions proposyes le ao aoftt 1817 , & la R.\ L.v de la 
Chanted Amsterdam. Ces questions qui n'exis&reot jamais 
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tpi’en projet £tqui o’eurent d'ailleurs aucune suite oitt tin 
rapport Evident avea la ^iece ci-dessus , mai* it parait 
.quelle* ne sorlireot point, au rooins officiellement > du 
sein de Id Charity 9 et qu’elles y furent m6me alors prompt 
tement dtouffifes sans avoir et^ communiques en aucune 
maniere kd’autres LL«*. 

Projet de questions d resoudre propos&S aux FFs. 
Fav Ma$.% de la Rss Z,n de la Chdriid d 
d* Amsterdam > le ao aodt i8vj. Ss. Vs. 

Traduction da Holland*!** 

i 

Iusqa% quef point l’Ordre de la Fr,v-Ma£on.% peut- 
il, en conformite avec fa doctrine de celuj qui fut yne 
des plus Grt*. Lqm.*, du Monde , contribuer k culti- 
ver I’esprit d' union , de toUrance 9 de JratS . et de ca- 
tholicise universelle , et tes id^es religieuses raison nables 
par mi les hommes , nonobat ant les different** situations 
politiques f formes de gouvernement et lois quelconques 
qui lee rdgissent politiquement et civilement ? 


amt, 


En admettant que l’Ordre de la Fr«** «-Ma$on.** 
puisse contribuer & cultivfcr C esprit d f union, de tolerant 
ce y de jurats, et de catholicity , et les iddes raisonna- 
bles parmi les bommes , d’aprks la doctrine de celui 
qui se nomine le chemin de verity et de vie , qtiefe sont 
les moyens les plus k portde de tons, et les plus efficaces 
pour parvenir k ces fins, et comment prouvera-t-on Pin- 
fluence de ces moyens sur la science ^inArahe et «mWr- 
selle en matikre de religion et de politique dont 1’dpoque 
approche? 


jUfNAi/Ks ^ 

L’Ordre de, la, Fr«%-Macon.% pourrait-il [se fiayer 
encore de nouveaux chemins h une cooperation plus 
efRcace pour acceiercr et g^nerallser ton jours da vantage 
le dlveloppement progress# de Fesprit humain , et xon«* 
tribuer precisement par-lk , h la perfectibility de Fbomme 
jm£me? En cas affirmatif, quels sont ces chemins et moyens? 
Quelle en eStla me i II eure application? 

4 me . 

Quel appui un gonyernement politique et religieux, 
dclairy et toiyrant , poOrrait-il trouver dans FOrdre de la 
Fr.^-Maijon.*., ft oh les trones et les autels lui rendent 
hommage, et de quelle nature serait en consequence 
le triomphe & remporter par elle sur la puissance des 
tdnfebres i 

5 m «. 

Quel serait le mode le plus h portae de tous , et „ pour le 
moment present * pryf^rable, h Feffet de rendre rOrdre de 
la Magoru encore plus utile dans ce pays , mime exti- 
rieurementy et de r£pandre ainsi de plus en plus ses bien- 
faits sur toutes les classes des hommes ? 

Quelle influence l'Ordre de la Fr*v-Ma<jon.** „ avec s& 
force et animy de son esprit., peui-il avoir pour contribuer 
& favoriser les diffifrents bats de la sainJte alliance r^cem- 
ment accept^e par plusieurs puissances de l’Europe? 


D'un intyr^t purement local* 
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Y aurait-il quelquC chose i Vaguer ou h changer dans 
la manifcre don ties LL.*. travaillent actuellement , d’apres 
ler deraiferes InodificatioDS? En cas affirmatif, quels se- 
talent ces changemens? Comment devraient-ils a’operer ? 


9 »*. 

Quels sont actnellement les su jets les plus propres et les 
plus couvenablesh £tre trailds par les Orat.v des LL.*. , 
d’aprlsles besoins rooraux et intellectuels de ces dernifcres? 
quels inodes de redaction et de' ddyeloppement sefaient 
les pluaeffitacesir 

Cette piece fut r^pandue en Hollande sans 
dilai et avec profusion en Iangue hollandaise. 
II en fut aussi imprimd une traduction fran- 
^aise pour les Prov.’. Merid.’. j mais il parait 
quo diverses causes tris-independaotes de la vo- 
lontl des IX.’. d’Amsterdam empechdrent la 
distribution de cette traduction aux Ma^.*, 
Beiges Merid.*. qui, n’en eurent pas alors 
connaissance j nous n’avons meme pu nous en 
procurer un seul exemplaire j c’est une version 
faite d’apres le texte original que nous venons 
d’offrir k nos lecteurs sou% le n° 44 t 

Plusieur&jMag.r: observateurs ont depuis re- 
marque le concours de l’lmanation des diverses 
pieces cirdessiu i sous cette date du 24 jum 
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1 8 1 7 » e t oat era voir dans la circulaire Fiat 
lux les premieres idees des projets de rtforme 
des H.*. G.*. propose en avril iSig. Cette 
observation s’applique tgalement aux ques- 
tions qae nous avons inserees & la suite de 
celte pike , malgrt la divergence des dates > 
comme en formant la suite et le complement* 

29 juin. Install.*, d’une L » m . militaire EcoS * 
saise & Brux.*. , sous le litre distinctif des 
dtfenseurs de Guillaume et de la Patrie. Cette 
li.\ ttait constitute par an simple chef-d’ordre 
du rite £coss. a . anc.\ et accept, et meme 
par suite de delegation d’un G.\ M.\ £coss.*. 
ttranger y dont tous les ponvoirs ttaient con-* 
testes (V. les jugemens scandaleux des FF.‘. De 
Grasse et Femig, et l’encyclopedie flagon. - . 
franQaise de 1819, 4“* cahier, de meme que 
divers pamphlets , exlraits de stances , etc., etc,, 
qui furent imprimts vers cette tpoque & Paris 
dans la proportion d’une profusion extraor- 
dinaire , et qui ne prouvaient rien x sauf l’a«? 
narchie complete de la Magon.% Fran^aise, ) 
Elle fat d’abord loin d’etre considtrte comma 
rtguliere et ne fut reconnue comma telle qua 
le 11 avril 1818, par 1’admission des pou- 
voira de son depult k la G.\ L.’, d’Aduv>\ 
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Mlrid ,*. , install^e ledit jour , «t par le visa 
du G.‘. M.'. Nat\ accord^ sur sa constitution 
primitive. Nous la dassons a8 m * L.v r^gul.% 
des ProvA Mend/. } elle fut la .seconde re- 
connue le n avril 1818. ( V, ici les dates des 
a 5 mai , i 5 decembre 1817 et 5 janvier 1818. ) 

39 join. Nous consignons dans ce recueil , 
sous les n°* 45 et 46 , des pieces dont la pre- 
miere surtout est propre 4 faire connaitre et 
appr^cier la nature des pouvoirs dont les chefs- 
d’ordre £cos.\ se prevalaient 4 cette epoque , 
en l’absence d'un Gr.\ Qr.\ Natio.\ , pour 
consti tuer et installer des 4 LL/. de ce rite. 
Xes RR.\ LL.\ militaires Xcossaises, les Amis 
du roi et de la Patrie 4 l’Qr/. de Gand et 
les Amis sincires du roi et de la. Patrie 4 
l’Or.* f d’Anvers furent constitutes , installies 
et reconnues 4 peu pres -d’une maniere sem- 
blable comme nous le verrons dans la suite 
aux dates ci - dessus indiquees. L’insertion de 
la premiere de ces pieces nous dispensers de 
revenir sur ce pointy on peut la comparer 
avec celle n° 24 , en remarquant qu’elle a 
plutdt le caractere d’un acte constitutif de 
chef-d’ordre , que d’une constitution particn* 
liere de L.\ ^ reflexion qui donne la clef de*. 
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difficult^ et dela rivalite qui 3 eleveroot, dans 
le principe, eotre deux Sup.*. Cons/, du 33 n>« 
degrd du rite anc.’. et accep.% dans les- Pays- 
Bas , lesqUels voulaient , cliacun separ&nent , 
domioer ex-clusivement dans le Royaume / ri- 
valit 4 qui ne eessa que par le concordat- du 
6 decembre 1817. (V. cette date.) Nous ins^rous 
icl cette premiere pi^ce no /\S sous la date 
actuelle , parce qu’felle nefut rdellement conn if e 
qu’alors en Belgique , et qu’elle servit de base 
unique pour la fondation de la R.*. L. 1 . des 
Defenseurs de Guillaume. Nous remarquons 
aussi que ces trois LL.'. militaires £coss.‘. aiosi 
irrdgulierement constitutes et installdes , 
meme aux trois Grad.*. Symbol., par v inrent 
cependant facilement 4 faire ralifier leurs consti- 
tutions primitives le 11 avril 1818, par la 
puissance Magon.v legitime, et It etre ainsi 
regulatisles , tandis qu’one quatrieme L.\ mili- 
taire de la meine cat^gorie ( les Amis rdunis 
d de Nimegue ) se trouvant dans uoe 

position beaucoup plus defavorable comme 
plac^e dans le ressort d’une puissance Macons* 
supreme et prdexistante ( le G.\ Or.*, de Hoi- 
lande ) n’a pu jamais parvenir 4 faire ratifier 
ses constitutions, ni k se retirer de son etat 
de nullite et d’irrdgularitd absolue. ( Y«. les 
pieces n°* 55 et 64. ) 
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Poupoirs constitutifs de la R.**L.\ Militt*, £cosJ.‘» an 
rite ones. accep .*, f sous le titre dislinctij de& De^ 
fenseurs de Guillaume fit de la Patrie , A FOr .*• de 
Bruxelles • 


Du 1** avril 1817. 

Nous Alexandre Francois Auguste comte de Grasse , 
marquis de Titty 9 des princes souverains d'AntibeSr et 
des anciens. comtes de Provence y Souvs* Grs • Corns, 
ad vitam 9 de J’ordre milit.*, de la Fr.\«Ma<jon.% ap- 
cienne et moderne pour les ties* fran^aises de IVAmdrique 
du Vent et sous le Vent , Membre des Souv.% G.*. Cons, v 
du 33 m « degrd de prance, des Etate-Unis d'Am^rique , 
d’ltalie, des Espagnes et des lndes , etc, , etq. 

D op nous pouvoirs aux.TI>* I|h*,etPP.*. FF s*gdndraU 
major Daiqe r de Courtray et due detiaxe* Weimar j de se 
rlunir en grand conseil y de s’installer provisoirement y 
de faire et p&rf?ire des Dfaf.*, , constitner el dtablir des 
IX,*, Chap,*, CoftseHsf Grands Conseils, ConSistoires, le tout 
au rite Ecoss,*. anc,*, et acoep.*., aux conditions de nous 
faire passer sous le plus court dllai , les proefes-verbaux 
deinstallation , des nominations des Oifi,* 9 DigniU*. et 
les tabl.*, des Membre* pompoiant lesdit# conscil*, grands 
coDSeils , el cx Donnons aussi par ces pr&entes , act? au 
T,v lllua,*. et T.S F#*« Fis Hoffman* des deux. pi.*. 
J nous pr&ent&s par Iqi 9 en ordonnans 1? d^pot entre 
les mains , du T,*. 111 .', et TS. F,\ Baton de Fernig 9 
potre Grand-Secret,*, gdn t *, 9 mar^chal des camps etarmdes 
du rep r qui lul d^livrera copie eeptifi^e de la nomination 
de/repr&entant des^ LX.*, Eqossaises^sdantes & Bruxelles, 
et dans le Rojaume de Holland*. 
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En foi de quoi nous ^vons signl le pr&ent et y avons. 
fait apposer les sceauz de nos armes s , et ceux des prince* 
Mac.** et fait contre-signer par notre Grand-Secrltaire 
glnlral. 

Sign/, le comte de Grasse • 

Parisi le avril 1817*. 
Hoffman* 

De par le grand commandeur advitam • 

Le grand Secret.*, gin.*. 33 m * , etc. 9 xnar&hal de 
camp. 

Sign/, Baron de Femig. 

PIECE N» XL VI. 

Convocation pour assister ^ V installs* de la Jt.* % Zi a \ 
des Ddfenscwrs de Guillaume et de la Palrie h fOrs*. 
de Bruxelles , et circulaire qui annonce cette instal- 
lation^ 

Des ai et 3 o juin 1817. 

i°t 

Or.*, de Bruxelles, le 21 join 1817. 

A la &.*. da G.*. A.*, de l r Un.*. 

Aa Vln.\ de la R.*. L.*. de & VOr.% de . «.»« * 

T.*. V.*. et T.*. C.*. F.% 

Tai la fav.*. de yous annoncer que , d'aprfes la d&U 
sion du Sup.*, conseil du 33 **, la R.% L.*. milit. - . £co$s.\. 
des Defenseurs de Guillaume etdela Paine sera install^ 
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le 19 du mois courant par les GG.-. D£p«*. du Sup.*. 
Coos.*. ; on se r&mira k 7 h.*. de M.*. P.% an local 
du Waux-Hall au Parc. 

La m£me journde est destin^e k cdl£brer la fete du 
patron de l’Ordre ; elle sera terminde par nn banquet 
Mapra.*. qui aura lien dans Ie m£me local k 9 h**. du 
soir. La R.*, L.% m'a chargd de vous faire part de cette 
grande dpoque pour elle et de vous prier en m£me terns 
de vouloir bien en informer votre R,\ At el,-. ; elle recevra 
kvec une joie particulikre les FF>. que vous choisiret 
parmi vous pour assister k nos trav>*. r nous dclairer de 
leors Lum.*,, et partager avec nous les douceurs de Ja 
veritable fraf. 

J’ai la fav.% de V>. S.*., etc. 

Le Secret. % de la L*\ et du S* r Empire. * 
Signd, vommandeur MaleziewskL 

Les Gr.t, Dlputds sont x l’Hlus.*. F.\ Daine , 33“«, 
g^fo^ra 1-major. Le Sdrdn.*. F.% due de Saxe- TVeimar 
33 mi , g^o^ra 1-major, L’Illus.% F.*. De Couriray > 33 m * 
docteur en mddecine. 


av 

A la Gl.% du Gr.*. Archi.*. de lUni.%. k l’Or.*. de 
Sruxelle?, ce Zc** jour du 4 “ e ™ois, A.', dela V.S L,-. 
6817. 

A TT.v lesRR. a . LL. # . et k tons les FF.*. AtUit.-. du 
Royaume des Payj-Bas. 

La L.*, £coss.-. Rig.*. sous le tit,*. di$t.*. des DeJetUeurs 
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de Guillaume etdcla PcUri e h 1 ’Or.f. de l’arnMfe des Pays^ 
Bas- 

Salat, Force, Union. 

TT.% CC.\ FF.’. t 

Nous nous emptessons de vous faire part qu’en vertu des 
po avoirs da Souv»V Gr.% Com.% le comte de Grasse y 
marquis de Tilly, eivson grand cooseil, datds da i«r 
avril 1817, Q«'m le* Sauv.\, GG^ # . Insp.\ G6i.**, F.*. 

Daine g^n£ral-major,F.vducde Saxt-Weimar^ g^ntfral- 
majotfet F.\ De Couriray docteur, noua out installs 
en L*« Ecosa^vR^g.*. pour prendre rang le ag™* jour de 
ce mois* 

Noire unique but est de rendr$ la splendeur primitive 
fe 1 T&coss,\ , de propager Je systfeme des yertus Magon.v 
parmi nos frferes cTarmes et de lier amitirf frat.\ avec 
toutes les RR.% LB.*, du Royaume des Pays-Bas. 

C'est avec le plus grand plaisir que nous recevrons 
parmi nous tons les FF.*> Ma$.*4 R^g.\ qui voudront bien 
venir au milieu de nous partager les douceurs de la frat.% 

Vous> CC.s FF. a « de l’arm&du Royaume ».venez vous 
unir 4 nous pour pratiqder les vertus et approfondir les 
mystferes Ma^on.*. » •• « ! et si jamais nos princes CoLv 
et soutiens de la Ma^*. avaient besoin de nos bras et de 
noire sang, en joiguant aux: ban ni feres mystiques celles 
de notrearm^e, nous prouverons que nous sommes les 
Degthseurs de Guillaume et de la Paine * 

Sign/ y /. Hulst y V iru'% 

Le Secret.*. G£n.*. 

Sigruf y commandeur Maleziewski . 
Timbrd par nous gard. a « des Sc.% et Archiv.% 
i Sign/, Charles De Maear % 5 .*. P.% R*’. C.*. 
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La creation destrois LL.*. Mil.*. dontnons 
Venous de parler , causa dans ce terns plo- 
sion's troubles dans l’Ordre , eutrava les trav-t. 
alors entrepris pour flretablir l’unite Ma^on.% 
et retarda l’install.*. de la G.’. L.', Merid.*. 
definitive jusqu’au 1 1 avril 1818. Cependant 
elles portaient en olles-memes le principe de 
lenr destruction et trois ans s’etaient it peine 
Joules qu’elLes n’existaient plus! 

Remarquons encore quo les quatre pieces 
qui prudent sous les n°* 43 , 44 1 4 $ et 4$ 
ne furent gu&res connues en Belgique, qttd 
verslemois de septembre *1817, et que d’ail- 
leurs la publicity qu’dles ont reque n’a jamais 
et6 que tr^s— incomplete- 

Fin de juin, On fait l’observation qu’aux 
f(6tes de Tordre celebr^es k Cette ^poque par 
plnsieurs LL.*. Merid.*., entre autres a Liege , 
la seconde sanfce est encort portee, mais pour 
la demietv fols , au *G.*. -Or.*, de (France. 

i* r juillet. Date de la premiere pl.v de la 
G.\ £h\ M erid.u Pr <otv% fan *G.*i AfceL** du 
rite anc. J . ref. (V. pieces n»‘ 4^ et 5 o. ) 

19 juillet, Cinqui&me 6dance du Gr,\ Jltel.'. 
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da file anc.\ rSf.\ ; les motifs que nous avjons 
dej& exposes nous engagent encore a inse^er 
ici un extrait sommaire du trac£ de ses traw. 
ea reavoyant pour le surplus & la piece n° 5o. 

Pl£CE N° XLVIt. 

Extrait du Livre d'Ordu Grs. AteL du nYe one**, 

rtfs. 

Du 19 juillet 1817, cincpnfcme stance. 

L’an de la Vs. hs. , etc* 

Le tracl de la dernifere tenue f etc. 

Le Pr&ident annonce qu*& dater de ce jour, le Gr*\ 
Atel.** tiendra , jusqu^ nouvel orjlre, ses stances au local 
delail.*« LSm del’Esps . devenu aussi celui de la Its. 
L.*. des Freds Amis de t Union qui , jusqu’aujourd'hui, 
avait si Ma<jon.\ ouvert le sien au Gr.*. Atel.% 

Le R.\ F.*. Bara est fntroduit cotnme dtp.*. de la R.*« 
L.% la Felicitd bienfaisante , Or.*, de Gaud t septifeme 
At.*, reprtsentt. Ses pouvoirs sont vtrifits et admis ea 
rem placement de ceux du F.*. Toubeau , dont les trav.*. 
prof.*. emptchaient le trop frequent dtplacement. 

Le Secrdt.*. rendcompte qu’il a rtpoudu , an nom du 
Gr.*. Atel.v&la R.*. L.*. de Nivelles; le President an- 
nonce qu'il a re$u de la part de la commission permanente 
provisoirede la Grs. Ls. MeridsA'avts officiel qu’elle s f est 
constitute le *4 du mois dernier, eta nomint pour G.\ 
Ms, de tOrdre en Belgique , S. A. R. le prince FredAric 
des Pays-Bas k dtj& G.\ M.% Nat.*, en Hollande. 
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Le Secret.*, donne lecture de cette pl.% que la com~ 
'misiion permanent e provisoire ne trace qu’en annon^ant 
I’envoi du proems- verbal ddtailld de la memorable stance 
du a4 j u i° » qui est ainsi con^ne. ( V. pifece n° 5o. ) 

Le Gr.*. Atel.% sensible k la preuve de frat.% el d’atta- 
cbement de la Gr. 4 . L.%, et part age ant ton jours les sen- 
timens qu'elle exprime , dllibere k l’instant une r^pouse , 
dont le projet est pr&ent£ par le F. 4 . Secret. •. , et qri est 
de la teneur suivante. ( V. m£me pikee n° 5 q,) 

La minute en sera <fcpos& aux Archiv. 4 ., ainsi que la 
pi. 4 , originate de la Gr.*, L.*. 

Lejournement pour le complement de l’assembl& est 
de nouveau continue. 

L’ordre du four ^tan\ ^puis^, Tassemblife s’ajourne au 
6 du mois prochain , etc. 


a3 fuillet . Date du concordat primitif entre 
les deux Sup.\ Con/, du 33 me degrd qut s*d- 
taient otfganisfe k Brux.>. pour tout le royaume 
des Pays-Bas. (T. les dates des i5 janvier $ 
i er et no ayril 9 29 juin et 6 # octobre 1817 , 
ainsi que les n°* n 4 et 4 ^*) 

^o//f.Daqs le courant de ce mois } plusieurs 
LL.\ , non encore reprdsent^es d la G.\ Z.v 
Mirids, Prol>.\ delivrent leurs pouvoirs k 
leurs deputes ; d’autres restent dans le meme 
etat d’indecision moCivd sur les circonstances 
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du moment et cans# par lee alarm es jrepan— 
dues par l’flcoss/., par ses protestations , etc. 
( V, piece n° 5o, ) 

La meme observation s'appliqne au 6/. 
Atel.‘. da rite anc.*> ref.*, aupr3ss duquel plu- 
sieurs LL.% du rite se font reconnaltre et 
repr&enter. (V. Jes pieces 48 > 5i j 56 , 
58 et 60. ) 

Ge fut aussi pendant ce m3 me mois d’aout 
181*7 , que plusieurs distingu£s de la 

ville de S l .-Nicolas et des environs y* jettent 
les premiers fondemens d’un nouveau Temp.*. 
Magon , et se declarant bienldt en Instance , 
sous le litre distinctif de t Ameniti } au seul 
rite anc/. ref/. Leur premiere demande de 
constitutions est du i* T octobrej8i^ , et fut 
adress^e >au G.\ A tel/, comme ehef- d’ordre 
de ce rite. ^ V., piece n° 56. J Nous verroos 
par quel concours de circonstances et de retards 
cette demande en constitutions ne fut accueillie 
quele i3 novembrb 1819 , et ne fut suivie de 
l’inslallation qu’une annee plus tard, malgr£ tout 
le -s31e et les demarches des p£titionnairas j il 
est & remarquer aussi que, malgrl leurdesir 
d’etre promptement regularises , ils ne purent 
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^Ire seduits par les exemples de$ RR.% LL‘. 
inilitaires de Bruxelles t Gand f Anvers et 
Nimigue , qui , dans 1 ’intervalle et pendant 
l’tlat prolong d 'instance de V Amenit& , fur fen t 
constitutes et Install.*, par nn simple chef - 
tTordre £cos.\ ,* qu’ils *considererent ces 
constitutions comme irrtgulitres ou au moins 
comme bien basardees 4 tneme dans l’ttat out 
se trouvait la Ma^on.% des Pays-Bas , au mo- 
ment de leur Emanation ; qu’ils surent rtsister 
I toutes les offres et ^eductions du chef-cCordre 
£coss.\ , installateur dps nouvelles LL. v ti- 
dessus indiqutes, lequel se pretendait toujours 
muni de pouvoirs sui&sans pour rtgula riser t 
constituer , etc. et risqua meme h direrses 
reprises , des propositions et des tentatires k 
cet effetj qu’enfin ces FF.*. $ aussi prudens 
que zeles , preferment prolonger beau coup leur* 
ttat d’instance plutdt que de courir les basards 
aux quels s’exposent toujours ies LL.'. consti- 
tutes et installees par un simple chef-d'brdre 
de rite. 

16 aoiik Sisieme stance du Gr.% A lei.*, 
du rite anc.% ref.*. J nous continuons 1 ’inser- 
tion dans ce recueil de la suite de ses trav.*. 
La piece suivante prouve 1 ’impatience arec 

25 . 


2 
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taquelle Jes M.iq.% Beiges .attendaient Jes con* 
sequences des premieres ouver^ures fajtes par 
le jS&^n.*. G,’. Mali.,*. Nat.*, le 6 mai ftfij 
c pi&ce- o® 3o ) ) et le r&ultat des x£ponse» 
dea XL.v MericL*. ( pi£c^ n° 49 )•* 

PIECE N» XLVIII. 

Extrail du Livre d?Or du Cr,v du rite qnc?» 

nff.\ 

Da 16 ap 4 t 1813. jixifeme s&nce* 

Ufik de Jfl V.% 68 xy , etc. 

La sat^cdoa d'osage est donttfe, etc. 

Lei Ff.% De CouHray et Devos drfposen* jar le 
bureau dea pouvoirs plus ample* et plus eomplets que 
peuf qu'Us a valent prdc&lemmertf requ* dee RR.** LL.-. 
da Septentriov de Gaud , et de U arfaite /imidd de 
Bruxelles , ^ont ils soot D^p.*. , e* qui ratifient et con- 
firm ent , au surplus , tout ce qtfa fait le Gr.*» Atel.v 
ju«qn*& ee jour. 

Le Pr&ideptnnn6nce que des communications jjnpoiv 
tantes ^ufil espdrait pouvotr Jhire dfes %u jourd’hui It f’As- 
semb\£t stmt a jo arises pe* suite de I’absenoe prolongife 
da Gr.*. Malt.% ; qu’il y a tout lieu d’esperer qu’ellessont 
proch aloes , et qu’il sera h m£me d*en fair© part dfes le com- 
mencement du mois prochain ; que IaXx.% luvM&ad.*. 
commenctra hientfit aussi ses im porta ns trar,*. f et cor- 
nespondra toujour* urvec le Grr. Atel.*. qut , merchant 
aioside concert i pourra bient&t aussi s’occupor desoh 
complement et de sou organisation definitive. 
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Sor ces coipjpaunicatiojoi l , P AwmbI& prc-roge encore tt 
ind/Jiniment tout ne qui *&% relattf & son oomj d&nent t 
<ju£qu’aii do mb re de trente-lrois •’ajourti^ 

OA 20“* jour du tapis procbafp*. 

U stance est close. Signd&t etc. 

3o aoiit. Pate de la 3 me $irculair$ in Str 4 n > v 
G*% $L.\ Voici le texts de cette ptice 4m^ 
portaote. 

piece n* mx. 

Seconds circulairb du $dnAu\ Ga MaU.'m Natio.\ f 
nontenant nomination *1 ^oto'trtaitort <ie commit- 
#ibn chargde de I 4 redaction du projet . efe Code ,/bfc- 
damentaL 

Da 3o ao&t 18174 

A la Glow du G,\ A,% de VUn.% 

A rOr.*. BmxelUj , }e So** jou* da 6°* tapis 
de i’an de la Va Xa 5$*7- 

Le Grand»Maitr$ National , 

Aux TTT.% RKR.% LLL.n des Pror.< Mdrid. 4 # da 
Royaam* des Pays-Bas i 

S.*. Fv, U.v 


TTJ.% CGC.% iet TXT.% RftR,-. FFF.». 


Aprfes avoir ejcamiud avec le plus grand soip lea r^ 4 
ponses des RRRa LLL»% de ce* ^rpv.v & la pj*\ quo |e 
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leur ft dress a i le $«* jour da 3 mt mois de cette ann^e 
( pifece a 0 3o ), je pais vou s cofcnmuniquer anjqurd’bui 
que je Vais donner fuite aur projets qui s’y trouvaient 
Inoncds. En efifet tons les Maq*", qui ont dtd consults 
dans cette grande cfrtionstance se sont montrds con rain- 
cus de ta Writd de la mazime que turnon fait la foi^ce p 
et its ont manifest^ pour celui dont la voix les 6 appelds 
k une reunion intime avecnos FP. - . desLL.% Septen**. 
des sentimens de reconnaissance et de con fiance qui rem- 
plissent mon coettr de la plus doucg satisfaction. 

J’ai trouvd dans lesr^ponses de quelques Atel.*. des 
Indication* et des eohseils qui se rapportent h des details 
d’exdcution., eft dont, par consequent. Futility sera mieux 
appr&i£e par la commission & d&igoei* pour la redaction 
du code foodamental. D’autres ont tdmoignd le 

d&ir de voir ehacun des quatre rites d&tnent repre- 
sent^ fe cette commission ; eft quoiqu’il doive en r&ulter 
que le nombre de se* Membres sera un peu plus grand 
qn’on ne Favait d’abord pensd * j’ai d’antant moinsh&itd 
& Faccueillir, que sou accompUssement me parait fournlr 
des moyens plus faciles pour dissiper les nuages qui 
avaient obscurci un instant FOr.*. de Bruxelles , et dont 
& Favenir il ne pent plus £ti% question* 

La commission stacupera , ainsi qu’il a M dit dans 
ma premiere j>U a ., dVtablir et de rdunir dads un code 
fondamental f les regies d’aprfes lesquejles les RRR.v 
LLL«*» des Pays-Bas , sans rien perdre de leur liberty 
intlrieure, et de l’indlpeudance des rites qu’elles pro- 
fessent , seront groupies autour d’un centre unique et 
COiqmuQ qui leur serve de garant auprfes do gouver^ 
nement, et de point d'appui dans les occasions difficiles* 
Paurai soio de faciliter son travail en lu^ transmettant 
toutes les pieces qui me Soilt par venues & cet Igard , et 
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notamment lej differentes r^ponsesdes Atel.% M^rid.% a 
ma susdite pi.*. ; et si f comme tout m* autorise & le croire f 
!e projet qui sera le fruit de ses deliberations me parait 
con forme \ ce que rec lament Jes intents de Part royal , je 
ra*empresserai de le porter k la copnaissance des RR.'. 
LL*. t leur assentiment sera le signal de la proclamation 
dn Gr«*. Mait.v 

II me reste, TTIV. CCC.% FFF.% > k vous qommer 
k$Ma^% dclaires doqt j f ai fait choix pour former notre 
commission legislative ; ce sont le* FFF 

Falckj non represen tant particulier j 

Prince de Gttvre, Ven.% dlionneur del&L.*. la Bonne 
Amitidk Namur j 

Honnorez > V<fn.% de la L.’. tEspc* k Bruxelles; 

Baron d’Yvqjr , V&i.\ de la f Union Frederic k 

la Hajre ( 

Kinker , Gr.\ Sury.% de la G.\ la Haye ; 

Malaise, Ven.% de k L.% la Paix et Candeur k 
Bruxelles * 

Vollenhoveit , aucien Ven.*. de la L.\ la Bien-Aimtc 
k Amsterdam. 

Walter , Ven.% de hL*« ta Bonne Amiti^k Namur. 

11s sont conyoques k Bruxelles , pour le onzifeme da 
mois prochain. 

Reunissex vos ycetut aux miens pour que le Gr»"4 



AWN ALES 


39* 

Archil* 4 * accord* a* rayon de sa purelnm.*. a at trav.*. 
unporta ns dont ib yodt g’occdper. 

Recevea , TTT. 4 * CCC.- 1 . «t TtT.~* RRR.‘. FFP.*’. 
l’expressioa da moo attachemerrt P,'< LA N.‘. 

M*'< Ni J < Gi|< 


Sign*, Frediric prince dey Payi-Bos. 

II est hr remarqqer qu’aucua Blemtre cle 
la commission n’^tait connu pour etre par- 
tisan du rite anc*'< aecep.S t nl meme pour 
en fo ire parti e, 

5 septembre. Le Sup.*. Cons.*, du 33 n >* 
degrd du rite ane»‘. accept, pour les Pays- 
Bas , silgeant It Bruxelles, accords de^ consti- 
tutions' A tet il.v L.'. des Amis Reunis & 
l’Or.*. de Nim^gue. Cette L.\ fut installee im- 
mSdialerrtent- aprSa. ( les dates des 29 |om , 
ao septembre et i 5 notembre 1817.) 

10 septembre . Premiere reunion de la Com- 
mission permanente proviso ii'O de la G.'* L,'. 
Mend.*. installee le 24 juin prdeddent. Cette 
stance , qomme on va le voir , fut provp- 
quee par la circulaire qui precede sous le 
fa* 49 . Yotd nn extrait du tracd du jour. 
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PltCE W L. 




Extrait dti Gr t \Livredela MdruLu Provs* 

de; Pays-Bas. 


Da 10 septembre 1817* 

G."» L*. Mdrid.% Commission pcrmanenle provisoire • 
I #p ® stance* 

Aa Qom et sous Us auspices dn SdrdA.-a Makiv 
Natio.% 

Aujounfhui to®* jour du 7 mt mois 5 &i J # eto- 

La Commission s’est r&inie % etc. 

Lecture est doun^e par \t &etr 4 t.*$ du tracd de la 
memorable stance de la 04 L.v du * 4 r jida dernier; 
if est adopts et jsaDctionng pAc la Commission r maiV 
avec plusieurs amendemens , et aprfes plusieura obseiw 
vations. £ Voyer ei-dessua piece fa* ), 

Le President * noitf de U ddput.% de la Gl*v La, 
fait son Tapport j U en r&ulte que le £.v jXfts&p. 

a formellement accept^ sa dtgnitd le s 5 join 1G17 / lorfe- 
que la Gr.\ D£put.% composes alors deSi FF«v De 
LafailUy Sonnorez j 2 >e Coning , Cappel et Janssens , 
lai a portd au palais de L£eten , le yobu unanhnb 4 tie la 
Gr.v L\ M£rid*V~ayafit exprim£ la teillew 

Le President afoute qrie , lb 29 jtarb soiyant , fe -bureau 
a rerois* arf St*n£n .4 *G.*. M.*, Tesqulssb 1 dtf trac£ dies 
trav^ dtf , aree Tadresso strivettirtb': 
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A Son A. R. le prince Fridiric det Pays-Ba s, SMns. 
G.% M* # * National, etc. 

Or."* do Bruxelles j le 39 “* jour da {“'ibois 5B*j. 

La Commission permanente prov.»* de la G.*« L\ 
Mtfrid.% 

Aa Gs. M.*. Natio.% 

Ulus.*, et ScWn.*. Gs. Mails. f 

« D’aprks I'accueil favorable que vous avex daignd 
% faire k ootreDlput.’., et les communications que votre 
t represents ot particular , fill us**. Fs. Falck, a bien 
9 voulu donner k notre President, nous prenons la res- 
9 pectueuse libertd de volts adresser copie de I’esquisse 
» des trav.*. de la i er * assemble de la G. # . L.\ Min'd.** 
9 da de ce mols , oh Vous a vet unaaimetpent re- 
9 conna poor G.\ Ms. National. 

« Nous osons rep&er le voea Imis par toute I’assemblde , 
9 pour que vous daigniez employer votfe influence , aGn 
f d’engager les LL.\ Murids, de tout rite qui n’ont pas 
9 dtl reprdsentdes k I’assemblee da 2$ de ce mois f k 
9 se rallier k nous , et & adherer k noj trav.% et k nos 
9 resolutions, toutes dict&s par la franchise des vues les 
9 plus pure* et le ddsir le pins sincere de voir rdgner 
9 la Concorde et 1’union entre toils les Ma^’.dil Royaume, 
9 quel que soil le rite qu'ils aient adopts. 

$ Investis d’une grande confiance par nos FF.*. , nous 
9 suppKons notre S^r^n.o, G.% Mait.% 9 que nous devons 
9 reconnattre pour tel depuis qu’il a manifest^ son 
9 acceptation k notre D£put.\ le a5 de ce inois> de 
9 daigner nous faire oonuaitre see intentions, a fin que 
9 nous puissions les commuuiquer 9 sans dtflai , k toutes 
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f les RB.*« LL,>. Mdrid.*., de la manifere qu’il nous le 

Y prescrira. Nous o^bna lui rappel er % cel Ogard , que, 
» d'aprfes not re mandat m£me , nous ne pouvons agir 
9 dans ces maliferes importantes autant que dOlicates , 

* que d’aprfes ses ordres et sous ses auspices. 

» Si , comme nous avons tout lieu de Pes^re* , la 

* publicity et la manifestation de vos dOsfrs ramene 
9 bientdt toutes les LL.*. MOrid.*, dans un m£me fais- 
9 ceau d’amitid et d’union, et qu’elles se fassent toutes 
» re presenter prfes la fr.\ L.%, alors, TV. &Mtu'+ Gs% 

Y Maks, nous nous empresserons de vous faire con* 
» naitre les noms de tons les Ddp.% qu’auroot nomm<£s 
9 les LL.*., pour que, conformOment aux sages et pro- 

Y fondes vues manifestoes dans vbtre circulaire du 6 
9 du mois dernier ( pifece n* 3 o ) t vous puissiex choisir 
9 parmi eqx to us la Commission definitive qui sera 
9 chargOe £ar vous de s 9 entendre aveccelle qne vous 
9 nommerex dans le sein de la G.% L.% JSepten.% , afin 
9 que, de concert, elles puissent revoir soigneusement 
9 tout ce qui a 4\6 fait jusqu’ici , et dtablir sur des bases 
« inObrab tables les fondemens et la prospdritO de 
9 l'Ordre dans notre beau Roy aurae oil il parait des tin 0 f 
9 sous vos Ulus.*. auspices i & brill er d’un Oclat nouveau 
9 et inconnu jusqu*& ce jour. 

♦* JDaignes, X-N Sdrdn.% G.*» Malt.%^ agrOer ces sen-* 
9 timens avec votre bienveillance ordinaire. Nous atten*« 
b dons vos instructions en vous prdsentant Phommage 
9 respectueux de tout notre ddvouemen^ Mafon*". P.s 
b L**. N.*. etc; 9 

Signet ; Par mandement de la Commission permanente 
provisoire, ffq nnorez, President, J)e Wgi\y> 

Secret. \ 
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Le President inform* eA mdme terns- la Comfciissioft 
qua le Sdrdnr-* G**;* MattA a promts de rdpondre bien- 
tdt k cet envoi et k <*etteadrewe*( V. pikcert®^. ) 

Le Secrete, donne ensuite communication de la cor- 
respondance ; il en rdsulte que la Commission permanent 
provittJirt delaG.\ L*. t aussitot aprks son installation f 
a traed la plA suivante , an Gr.7 AteL*. du rite anc**« 
rdf.7, installd le 1 5 mat dernier* 

Or.'*, LA Mdrid.’. des Pays-Bas. 

Or* - # Bruxelles f lb 1 * jotfda S" 1 * ao& 58ry r r^jmllet t8i) jt 

An nom et sons les auspices eta SdrdnA G.7 Malt,-* 

La Commission pet-man ente proviso ire, 

Au G»% et Seuv.'w Atel.v Mdrid.% da rite aoc.** 
rdL*- 


TTTA ccc**. % TTT.% Illus.v et TIT.-. Vdrun. FFF>7, 


«r Nous regardons comma on- de nos devoirs de vous 
1 donner part de notre Install* en G/«* Lv Mdrid*** 

* da Royaume; elle aea lieu le 24 da mois dernier, et 
le tracd des traT„v mdmcrrables de ce jour vous 

9- sent adrcssd aussitot que ler redaction en auraf dt^ 

* arrdtde* 

a Ddterminds avec raison k cctosiddrer les statnts firo- 
» damentaux da i5 mars dernier comme l’unique boas- 
n sole que nous ptiissions suivre jtsqvPk leaf rdvision 
9 ldgale, pons nous ferons tmr devoir et un plaisir d*en- 

* tretenir avec vous les relations les plus amicales et 
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a let plus intimes , ainsi que le (trescrivent les articles 
» i4, 18 et a4 de ees statuis*. » 

p En attendant que nous puisslon$ yous donner* part 

* de noire organisation definitive* de fa nomination de%, 

» Gr,*. Offi.** i etc^ v nous pouvona, vous annoncer 

* aveb certitude et avec la plus. viye satisfaction quq 

* Sr A* jB« k prince JFrtd&ic?') recoonu covnmq. 

» G,*. Matt,** par la G.% L.% Septent.%^ Va M dgale^ 
1 ment par la G.% L.% M&id.** le o4 du moia dernier , 
> intmddiotemeni apr&s qitf elk se* fat inalaflde t ell qtfil 
*~k bien vonlu accepter Cette baute digniW en donnant 
jf i la D4puU?«* chargee de hri porter Metre rosO. tma^ 

* mrae,* l’ass draftee qu’il employer Ait sans* d&at loute* 

* sOn influence poor ramener h Funlon* Ma^onv* lea 
r LJL-, Mlridr*v encore* en retard de se fafre fepr&enter 

* prfe* k GvV L**a » 

Veuillet agr&r TTT.v CCC*v PFF**-, e|c^ 

Ail notn et par mandement de la Commission per* 
manente Prow**, SigO& Vote der E 1st t vice-Pr&ident, 
Claude % adjoint an Secretariat. 

La Commission permahenie propisoire iyaat re^n tin* 
r^poose b cette pKe* * h 5ecrdUs cd donoe lecture r 
cLLe est ainsi tongue b 

Aitd anti*, rdf.*. 

An uom et sous le* Auspices de la G.*.L.*. Mrfrid.*. 
dtj Royaume^ et du S&£n.% G*>. Mait.% 

l£ Gr.% et SoUv*V AteL\ Merid.v du rite anc*% 

r a.% $ 

A fa Commission permanente Provv* de fa G.*. 
Murids'. 
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Or.', da Bruxelles le i9 m * jour du 5 “* tnois. $817 ( 19 juLDet iSij, ) 


TT.*. CC.% et TT.' IHus.% FF.% , 

« Le Gr.\ Atel.% M^rid,*. a re^ii dans la stance de 

* ce jour, communication de la pL\ que vous lul a vet 
» adressdfc sous la date du i* r de ce mois, et a appris 

* av$c la joie la plus pure la nouvelle de votre instal- 

* iatiob , de 1’llection et de l’acceptation da Sdrdn.v 
> G.*. M.\ Naf. 

* Nous joignons nos voeux aux votres pour la con-' 
» corde et la reunion franche et sincere de tous les 
» Ma$.r* Mdrid.% et du Royaume cntier , en maintenant 
» toutefois la parfaite ind^pendance des rites ; nous par- 
9 tageons en tout votre opinion sur la force des statute 
» fondamentaux da i 5 mars 1817, et nous vous assu-* 
9 rons que vous trouverez toujours en nous la coopd-r 

* ration la plus entifere et Ja plus franche pour leur 
a maintien ( pour autant toutefois que notre rite y soit 
» intdressd) jusqu’fe ce qu'ils aient Mgalement 

9 En consequence , nous nous conformerons exactement 

* aux rfegles qu’ils prescrivent pour nos relations et notre 
9 correspondence , et nous fesp Irons pouvoir , au solstice 
9 d’hiver prochain, dpoque de la seconde assemble 

* gdndrale de la G.*< L.-. Mlridionale, lui rendre un 
% compte complet et satisfaisant de nos trav.v jusqu’h 
9 cette dpoque , et de notre parfaite organisation* » 

Veuillez agrder , etc. etc. 

Par mandement da Gr**. Atel.% du rite anc,\ rdf»% 
Le Bureau provisoire. 

Sign/s , Honnorez , President, R.*. C.\> De Wargny, 
Secret. % R.s C.*. 
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Aprii ces prdalablcs 9 le president avertit la Com- 
mission que le retard prolong^ de sa premiere convoca- 
tion, et de la non- impression du tracd du a4 jtiin , 
provient de ce qu’il attendait de jour en jour la rlponse 
du S£r&i»*« G. ; . Mait,*. h l’adresse du 29 juinsuivant, 
ci- dess o 5 transcrite, et que la cause el le motif do la 
convocation extraordinaire de ce jour est la circulaire 
suivante qu*il a re$ae le 6 de ce mois. 

Le Secr&.s donne lecture vde cette circulaire ainsi 
comjue : ( V. pifece n* 49 * ) 

La discussion s’engage sur la teneur de cette circulaire ; 
il st manifeste des crain tes fitfr les Vues qui f sont 
i minuses, surtout , d'apres le silencd qui jr est gqrddj 
et lei doutes qui y semblent ^levds sur la llgalitd et 
lea pouvoir* de la G.*. hr* M£rid,% Pro*.% legalement 
constitute le 24 juin 1817 , et done la circulaire semble 
m^me annoncer ne pas connailre I’existence, 

Uti Membre demande de oombien de Dtputds la (»♦•• ( 
L, 4 , Mtrid.% est actuellement comppsde? 

Le Secret .*« rdpon$l que, quelques \X»r* ay ant donnd 
et envoy^leur'adh&ion, depuis lea4 join 1817, auz trav*% 
de ce jour, ilr&ulte tant des poyvoirs que.de I4 corres- 
pondance qu’il a entre les mains et qu’il depose sur le 
bureaq,qoe quatorze LL. v M^rid.*. sont reprdsentles ^ 
la G.% L.% Mlrid.S compos^e ainsi de quarante- deux 
D£p<% savoir : 

r* Bruxelles , Vrais Amis de VUr * s 

Van der Elsl, Vdd.v* Huygh, Le Fmne * 
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Bruxelles s £*{>•'• / 

Honnorez, V&m, Adjt,*. f De Crampagna j Drau/U 
i°j Bruxelles t ^ arfaite ^nulii : 

OlbrechU , Vdn.*. , Gerber , WaulerS* 

4°. Gaud | Ftais j/ntis * 

J9e Caning yt Janssens ± RarvweU 
5°. Gand , Feliciie BienfaisanU : 

tyfioop Pan Elstcin 9 Vdn.% f J'oubeau , fiiwons. 

6® A Gand 9 &pfentrw>/i ? 

Rousseau * Vfo.'t r Idenr, cx-Mait**. , Courtray . 

7 °* Verriers, Philadclphes t 
Claude f Bara, fan Camp • 

8®, Nivelles, Z)£rcn?tt j 

Marches , V£n.v f Dangonau, ex-Matt .* M fpal^em^ 

9 ®, Mom, Concordes 

Dupr£y Via**., De Bagenrieux 9 ex Mait.'.j, 
TVargny. 

to®. Tournay, /!R% 

Auvertot , VAv. j JDoncker * Couieaux. 
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u V JLoleren „ Accord Pwfaitt 

Due ^Bernard de Saxe* Weimar 1 VA**v d’iounepr, 
M* Cappel , VAl.V f Dclrdc* 

l*°. Malices c Concorde 1 

De la Faille y V£nw, Verhaegheti, De^Clercq. 

i3°. Louvain , Disciples de Salomon : 

Marcelis* V6m* 9 D'Elderen, ©xMalU>, d'Tonf. 

i4s Bruges-ndmis discord t 

Verdure 4 , peliagrep D’Oudan. 

Apris jnyre deliberation et discussion el aprfes, avoir 
entendu di verses observations et propositions faites par 
plusieurs de ses Membres T id Commission permanent^ 
Prov.*, decide prdalablexnent, mats satis entendre prrf- 
jodlcier* 4 apenn de droits m de ses pouvoirs < 

<JU*elle autorise , en taut que de Besom son prudent le 
F«n Honnom , fcasskter aux stances dekCotnmissioncon- 
yoqwfe par le S£ren . •. u JV&A pouf domain ft da 

toorant, eLi y faire tel usage qu’il troovera cewye- 
nable , taqt dp trad du a£ juin* que de celpi de Jas&pco 
de ce jour $ tfinsi que de veiller aux inter&s et & rio-~ 
depeo^auoe des quetoHe LL«\ Mdrid.-# rdpuies eri tm 
seul faisceau , et l^galement reprdsmtAs pi As la GrA 
i*% flfe'rid.u Provr* , qui a deposdsp con fiapce venture 
dans sa Cbmrnisjfort permanence , laqijelle yexprime de 
nouveau le > vxpii l le plu^tiP et fe plttf sim&rd de troir 
one haripouip ^dp^rfde et imiversedle n%net *entt4 loos 
les Ma^.% des Pays-Bas* 
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Qn’elle prie et invite son Pr&idenl de voulofr lai 
donner part del tray.*, et deliberations de la Commission 
qui va s’assemb'er demaid et jodrs suiraul. 

Qa’elle a journe , jujqu*^ information nltrfrieure, toute 
decision on mesnre quelconqne & cet dgard, ainsi que 
l’impression et distribution des traces da >4 j a ' n et de 
ce jour. 

La Commission permanente provisoire, aprfes avoir 
enfin ddcidd qa’elle se rdunirait de nouveau sur la con* 
vocation de son president arrlte , stance tenante , la 
redaction da trace de ses tray.*. da jour, etc. > etc* 

. Sign/s j Honnorez , President , De W argnjr, Secret.*. , 
Fonder Elsl > vice-P(isideut , Claude, Secrdt.*. 
ad jt.% , De Coning , Cappel , De la Faille. 

H , 13, 14 et 16 septembre . La Commission 
centrale, nommde par le Serdn.'i G.% dans 
sa circulaire du 3 o aofit ( piece u° 49 ) » 
S’<Hant reunie it Bruxelles > *11601 ses stances 
jjans l’hdtcl de S. Ex. Falck , ministre sefcr4- 
taire d’etat. Elle nomme d’abord le F.\ Walter 
redacteur de ses trav.*. , en qualitd de son 
6>ecreL*. provisoire. Elle termine en quatre 
stances le travail important qui lui est con fie, 
et rldige le projet de statute fondamentaux 
qui fut depuis geueralement adopte, et qui 
est le Code Ma^on.i. etla pieire angulaire de* 
l’Ordre dans le Royaurae des Pajs-Bas. NouS' 
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insererons ces statuts sous la date de leur pro- 
mulgation, 16 mars 1818. 

Les discussions qui s’elev^rent dans le sein 
de cette Commission , les diverts propositions 
primitives qui y furent faites , et qui parals- 
saient tendre & ^lablir le centre unique de 
la Magon.\ ou Gr.u Or.*. du RoyaumC , 
dans une ville des provinces du Nord , sans 
section dans celles du Midi , ] ’opposition 
formelle et courageuse que rencontra Cette 
idde , surtout de la part d’un F.*» , opposi- 
tion qui parut ramener tous les esprits k des 
id^es plus ^qui tables et plus moddrdes, tous 
ces details disons-nous , ne sont pas de nature 
it etre consignds. 

Nous ferons cependant remarquer que tout 
ce qui concerne ^organisation ,du chef-d’ordre 
du rite anc.*» ref.*, Ayant et£ avec raison 
£cart£ des statuts fondamentauz par la Com- 
mission j elle ne put neanmoius se dissimuler 
Vurgence et Vimportance de ce point essentieL, 
et chargea en consequence deux de ses Mem- 
bres, les Ulus.*. FF.*. cCYvoy et Honnorez^ 
de s’entendre sur les mesures les plus conve- 
nables a proposer & cet egard, Ces deux FF.*. 

26. 


2 
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eurent plusieurs conferences dont le r&ultat 
fut la pi.*, du G.*. M.*. en date du n no* 
vembre suivant , ins^rde ci-apr^s sous le n° 54. 
( V. id les pieced n°* 56 , 5 7 et surtout 58. ) 
On verra plus tard combien tous ces trav.*. 
preliminaires pour la creation et organisation 
definitive du chef-d’ordre du -rite anc.\ ref.’. 
eurent peu de suite et de succes , comment 
ils furent sans cesse entraves , et quels delais 
souffrit rinstall.** defin.*. de la puissance Sup.*, 
de ce rite. 

20 septembre. La Commission centrale dont 
nous venons de parler se rlunit pour la der- 
niere foisj elle approuve la redaction en 5o 
articles du projet des slatuts fondamentaux 
ainsi qu’un expos & succinct des motifs qui 
des termine comme rapport ou pricis. La 
Commission se rend ensuite au palais du Sdrdn.'» 
G.\ Matt a qui elle pr£sente son travail. Le 
G.*. M.*. la remerde de ses soins et de son zele, 
et lui temoigne qu’il approuve ce projet comme 
coincidant entierement avec ses vues. II l’as— 
spre qu’il ne tardera pas It le soumettre a l’assen- 
timent de toutes les LL.\ , (V. piece n° 52.) il 
lui declare enfin que sa mission est terming. 

20 septembre. Septi&me seance du G.*. 
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A tel.*, du rite anc.\ rif»\ Void tin extrait 
sommaire de ses tray.*, du jour- 

PIECE N» LI. 

Exlrait duLivre cTOrdu Gn% Atels* du rite ones. 

Da aa septembre 1817 . ilance. 

• be Secr^U*. annonce que le Litre d'Or da 

Gr.% A tel.*. est en original entre les mains da R . v Er. 
falck repr&entant da Gr.v Matte*, qui a d&irl con^ 
goitre et m$ttre sous lesyeux da Grs* Malts* 

luimSme, les trav.*. do Gr.v A tel.-, josqn^ oe jour, 
pour ensuite pouyoir let marier it ceux da Code fonda- 
mental et gdndral de la Mafon.*. dans tout le Rojaume 
de? Pays-Bas, Code dont on s’occnpo actnellement , et 
^naintenir , tant les droits da rite anos. r/fs* en gdnd- 
ral f que ceux du Gr.*. Atels* en particulier, lesquels 
sont d'aiileurs lids l ceux du cbef-d’ordre da mime rite 
qui existe dans IcsProv.** Septen.*.^ sou? la dlnomina* 
tion de Gr.\ Chaps . II ajoute que y par Oe motif 9 il nd 
pent donner lecture du trad des derniers trav.*. , laquelle 
est remise & la prochaine stance, avec approbation de 
]a conduite da F.*. Secrlfcv 

Le President donne communication d*une pi,*, oa 
circulaire datle de Bruxelles ^ du 3o da mois derdier 9 
et signle par le SeWns. Gif~At*u qui a Itl adressle i 
toutes les LL.% ( V. pfece n® 49 )• Uy ajoute plusteurs 
explications ; il dit que la Commission que nomine cette 
pl.% s’est rlunie quatre fois* et a termini aujourd'h'ui 
jn&ne ses trav.*.f qu'un projet de Code fondamental 
de la Ma^ou.** pour tout le Royatune^ -est r^dig^im 5o 
articles; qu’il a Itl signl par tons les Membres de la 
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Commission 9 et remis pat olle entre le$ mains du Sdrdn.% 
G.% M.*« lui-m£me qe matin ao septembre 1817. Que& 
iS?ndn," . G.* . a done faire bprdsent de ce pro jet tel nsa ge 

qu’il jngera convenable > aux termes mfimes de sa circu- 
laire; que les points fondamentaux de I'inddpendance de 
1'ordre dans les deux subdivisions du Royatune, sous un 
mime Gr.\ Malt*., de la parfaite dgalitd et indepen- 
dence des rites } etc. , sopt consacrds par ce projet ; que 
tout ce qui est porement rdglementaire en a dtd rejetd 
pour feire Fob jet des rdglemens partienliers de cheque 
pr£ % jy.% Septens* et Miri&j* y et des chefs-d’ordre 
de tons les rites reconnu* f qu’ainsi les statuts du i 5 
mars 1817, et 1 ’eXutenoe da Gr*+ AteU*. etdela Gr.«. 

flferid.u Pror* 4 , , qui en est la Suite y eont respeetds 
et sepetionnds et doivent dtre le type des rdglemens 
futur# qu’il jaudra rddiger j que e’est mdme pour ce 
motif quo |es Gr.% Livres originaux d'Arcbit.*. du Gr.*w 
Atei.f* ft de la fi.s £»’•; ont dtd remis au R.\ P.% 
Mi 

J/assembld£ remercift son President de ces developpe- 
jpenf et, communications * ainst qtiedq zfele, desLam.s, 
et surtont <J? la fermetd qu’il a niontrde aa sein de la 
Commission, fermetd qui, $anS nul doute, a con tribud It 
xnaintenir & Bruxelles , le sidge d’une des subdivisions da 
Gr.s Or.*, 

Lq G.% Aiel f % ddlibdrant ensuite sur tout ce qu’il 
yient d’&pprendre, nrrfte apr&s une longue discussion* 

v Qu’il n’a aucune decision k prendre pour le moment ^ 
f qu’il attendra )es dvdnemensf ddtermind k maintenir 
> ses droits et $es tray.% , sauf le& modifications et amen- 
% demens con venables 9 et proteste des-^prdsent, contre 
if toute caesura on rdglement qui attaquerait la ldgalitd 
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» de W convocation et de son existence irrdrocablement 
» cr&fe et fi xd$. le t 5 mars ft ij> mai 1817 ,00 qtii ble#* 
» serait en aucune maniere, le$ dogmes ou prdroga- 
» tives du rite, dont ii est le chef-d’ordre. Qu’ii s’a- 
» journe an lundi 17™* jour da 9 mo mois de cette annde. 
» (V. pifece n* 56 . ) V- 

L’assemblde , avant de se sdparer , arr£te encore & 1 ’u- 
nanimitd , sur la proposition de son Secret.*, que dord* 
navant , et josquit noavelle ddcision , les seals Ddp.'. 
des LL.*. reprdsentdes prfcs le Gr.* t A tel.*, seront con-< 
yoqads et non plus les LL.*. non reprdsentdes , etc. 

so septembre. Le m3me jour le Sup.*. Cons.*, 
da 33 me degrd da rite aac.*. accep.*. pour lerf 
Pays-Bas , siegeant & Bruxelles , delivre les 
pouyoirs n£cessaires pour l’install.*. de la L.*. 
des Amis Munis It l*Or.\ de Nim^gue k 
laquelle >1 avait accords des constitutions des 
le 5 de ce mois ( V. cette date et la pi£ce 
no 55 ). 

i“ octobre . La R.-t L/, en instance YA- 
menite a l’Or.'. de S 1 .* Nicolas } fait parvenir 
sa demands en constitutions au Gr.\ Atel 
du rite anc.\ r^f.\ (Y. pi£ce n° 56.) 

16 octobre. S. A. R. le prince d’Orange 
preside comme* Vdn.\, la R.*. L.'. de l’Esp.*. 
a l’Or.*. de Bruxelles , et y dirige les tray.*, 
de l’initiation du JF.\ comte de Grunne , 
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ambassacteur d Francfort , lesquels furent 
terminus par uoe fete belle et nombreuse. 

a 5 octobre. 3 me drculaire du Ser£n.\ Gr/. 
Malt.** Nat.*. Void cette puke qui soumeltait 
le pro jet des statuts fondamentaux h la 
sanction de toules les LL.\ Merid.*. (V. ici 
la date da 16 mars 1818 et les pieces n°* 63 
et 69). 

piece n° m. 

Troisiime drculaire du Sere'nr. Grs. Malts. Nats, 
contenant envoi du projet de Code /ondamental It 
toules let LLs. Mdrid.u 

Du a 5 octobre 1817. 

A la Gloire du G.*. A.*, de l’Un.\ 

A TOr.% de la Haye le a 5 M jour du 8°“ mois 
de 1 ’an de U V.-. L*\ 5817. 

Le Grand Maitre National , 

Aux TTT.% RRR.% LLL,% des Prov.% M^rid**. da 
Rojraume des Pays-Bas. 

S.’. U.% 

TTT.\ CCC.s et TTT.% BRR.*. FFF.% 


Ma pK*. drculaire da 30 "“ jour da 6 me mois de cette 
ann& vous k fait connaitre les noms des FFF.% que 
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j’avaia invites & s’occuper de h redaction d’un Code 
fondamental p6ur les BilR.% LLL.% des Pays-Bas. 

Le zMe de cette Commission a comptetement rdpondu 
& mon attente , et , d’aprfes un ezamen scrupuleuz du rap- 
port qu’elle m’a adressd r et des pieces qui l'accoropa- 
gnaient , je croia ponvoir dire que sa sagesse a dgald 
son zfele. Le prdcis ( 1 ) que vods trouuerez ci- joint , indi- 
que les principaux motifs qui l’ont ddterminde dans le choix 
dea regies dont le ipaintien doit assurer dans ce Royaume 
la splendeur et l’entifere sdcuritd de l'Ordre, Ma^on,*. 

Ce sera & present votre tdche , TTT.s CCC.*. FFF.\ , 
d’examiner si le pro jet de statute qui m’a dtd soumis 
est dans son ensemble , conform e aux ddsirs que vous 
avez pu concevoir : s’il renferme les bases essentielles 
d’une bonne administration , et si , en l’adoptant 9 on 
peat espdrer d’atleindre le terme de toute irrdgularitd 
et de toute incertitude. 

Je voas engage & peser inurement ces questions et 
% m’instruire, dans les dernier* jour$ du mois prochain 9 
et dans tous les cas , avarit le premier jour dn dixifeme 
mois de l’annde coufante de la. rdponse affirmative ou 
negative que votre R.*. Atel."» croira devoir y faire. 

Assurd de votre assenliment et de celui de la plupart 
des LLL.*., je procdderai alors sans retard , aux nomi- 
nations et aux autrds mesures ndcessaires pour conso- 
lider le nouvel dtat de choses de la man&re »prescrite 
par les statuts. 

Recevez en attendant P.*. L. # . Tf.\ & N.% C,% 
l’expression de mon attachement frat.% _ 

Signd , Freddric prince des pays-Bas. 

(1) Vojrez ce precis k la suite des statuts sous la date du 16 
mars 1818. 
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3 0 octobre . Arr£t 4 </u i?ouu/< Chaps, des 
Amis Philans* de Bruxelles , qui prenant le 
titre de Chaps . Mitropolitain dit rite j ran - 

| accorde des lettres capitulaires au Chap/, 
en instance de la Parfaite Amitid & l’Or.% de 
Bruxelles compost de quatre FF/. dissidens 
qui furent bient6t exclus de la R.% L/. de la 
Parfaite AmitiS par suite de cette sorte de 
scissiou. Cet arrete que nous rappelons ici 
fut la premiere origine d’une longue division 
dans cette L/. , et finit memo par l'aneantir 
quatre ans apres. Ce pre ten du Chap/. futinstalle 
le 26 decembre 1817. ( V. cette date et celles 
des 10 et 25 janvier 18 18 , i 3 novembre et 
18 decembre 1S19 , 8 janvier el 19 juin 1820.) 

3 1 octobre. 4 m * assemble du Chap/, ea 
instance de l’Esp/. k l’Or/. de Bruxelles; 
nous croyons devoir insurer ici un ex trait 
succinct du trace des trav.*. de ce jour , con* 
cernant en plusieurs points les int 4 rets g 4 n 4 » 
raux de l’ordre , et servant k expliquer ce qui 
pourrait rester de douteux sur les discussions 
dont retablissement de ce Chap/, a 4 t 4 le 
pr 4 texte ou l’objet (V. ici les pieces 19, 21, 
60 ■et 84- ) 
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Extrait du tracddestravs. duSouvs. Chap *•• en instance 

de lEsps. h V Or.** de Bruxelles j en son 4°** ordre • 

\ 

Du3i octobrei 8 i 7 « 

L’an de laMa^on.**, etc. etc* 

Aprfes l'adoption du dernier trac4, le F.\ De Wargny 
Secret.*. , annonce que les Ulus**. Chev**« R.\ C.*# Guil- 
laume et Frederic d Orange Nassau , ont recu les certifi- 
cate qui dot vent leur tenir lieu provisoirement de diplo,*. 
de R**« C**« 

Le F.\ Drault T.\ S**. prend la parole et dit : 

« Sept objets tous dgalenjent importans vont occuper le 
9 Souv*\ Chap.** dans sa tenue de ce jour.» 

« Nous avons, dans les tenues pr&ddentes, proclamd 
« notre existence} nous avons ddvetoppd les principes sur 
« lesquels nous l’dtayions , et qui nous ont para rdpondre 
» en mime terns aux objections que nous prevoyions devoir 
9 £lre faites par le Souv**. Chap.*. des Philan.*. ( d’apr&s 
k ce que nous avions appris de loin en loin ) lorsqu'il au- 
9 rait connaissance des premieres operations de celui de 
» YEsp.-. 9 

« Ces objections ont en effet dtd publides depuis cette 

• dpoque ; les unes se trouvent consignees dans des pro-* 

* testations officielles ; ( voyez pieces N®» 33 et 34*) D’au-* 
9 tres forment la matifere d’un m&noire ( Voye^ pifece 
» n° 35.) presqufanonynie remish notre lUHss*Vdn.*. titu- 
« laire le prince d Orange , nioins dans la vue de combat- 
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» tre ce que l es auteurs da tndmoire savaient bien eux- 
» mimes I tre au-dessus de toute critique f que pour enlever 
» la confiance de nptre III us. 9 . Kens. & uu F.*. cher & 
» la L.\ de l’Esp**. et qui n’a pas pea contribud & sa pros-* 
» pdritd et & sa splendeur* * 

* La saine raison , la seule force du jugement , et l’ami- 
» til inalterable de notre Vdn.«. titulaire out fail justice 
» des efforts de la mauvaise foi. L'ddifice que nous avons 
» dlevd est rest! immobile ; les coups qu’on lui port ait 
> avaient dtd prdvus et ddjouds d’avance , et Pintrigue a 
» couvertde honte ceux qui Pavaient employee. » 

« L’homme ordinaire se fourvoie sou vent lorsqu’il 
» cherche h en tromper un autre , mais un aveuglement 
» vengeur semble tou jours etre le partage duMa$,\qui 
« cherche h tromper son F.*. » 

« Nous en avons eu la preuve dans les demarches da 
9 Souv.’. Chap.*, des Philan.*. ; une des armes avec le%- 
» quelles il croyait nous attaquer victorieusement , dtait 
» les statutsdu Chap.*, des Ss* P.% R.\ C.*. ; Eh bien! 
9 cesstatuts portent avec eux leur condamnation entoutes 
9 lettres, ainst que vous pourrez vous en convaincre^ 
9 m es FF.*« , quand il vous en sera donnd lecture. » 

« Nous ne reviendrons plus sur ces vains efforts de Pam- 
9 bition trompde et de Penvie ! mais j'ajouterai encore une 
9 seule rdflexion sur Pesprit qui doit nous animer, » 

« PlusieursLL.*. dans les Prov.** Mdrid.-. desPays-Bas, 
9 ont quitte le rite qu 9 elles professaient, et dans lequel 
* elles ont ltd constitutes , poor suivre PEcos.*. avec tou- 
9 tes ses variations. Un esprit de vestige semble s'ltre em- 
9 part d’un assez grand nombre de Ma^.** , et Pamour de 
9 la nouveautd par ait leur avoir fait abandonner le rite 
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a sous lequel its on t cu le bonbeur de voir la Lum.%; celui 
» que suivent le plus grand nombre des Mac.*. M^rid .*. , 
» et les 99/100 de nos FF.*. des Prov.\ Septent.*., celui 
» enfin de la tres-grande majority des Ma^.*. rdpandus sur 

* les deux hemispheres , pour en suivre un qui , contraire 
a & l’ind^pendance naturelle des LL.*., les faitn&essaire- 
« ment dependre de celle h laquelle le hasard a procure les 
» moyens de singer en ce qu’on appelle , Mlre-Logc x 

* Chapilre de I'lnterieur, Supreme Conseil, etc.* 

* J’ai etd ad mis h connaitre les autres rites, et tout en con- 
» fessant que leurs yues sont profondes et sub.'< 9 je pense 
» cependant quec’est le seul rite an<r.*« re/I*, dit moderns 

* qui soit h la portde du plus grand nonibre des Ma£.*« , et 
» que, dans les sept Grad.** dont il est coroposd, il ren- 
» ferme tout ce qu’il fautpour parvenir au but que tout 
3 homrae doit se proposer en entrant dans Fordre antique 
11 de la Ma^on.*, * 

« Nous Favions tou jours profess^ religieusement et dans 
3 toute sa purely , malgrd les obstacles sans nombre qui 

* ont entravl notre marche ; mais nous les avonssurmon- 

* t^s , et il est digue de nous de mettre la defn&re main & 

* notre oeuvre pour la conservation et ('illustration de ce 

* rite auguste , en donnant & notre Souv.*. Chap.*, toute 
3 la perfectibility dont il est susceptible. * 

« Nous n’entendons sansdoute rien faire de nouveau, 

* les statuts qui servent derfegle & tous les Chap.*, doivent 
3 £tre aussi les notres; les ryglcmens que nous avons h 
3 adopter ne peuvent avoir trait qu*$ des objets plus od 
3 moins accidentels et indlpendans des principes invaria* 
w bles du rite. * 


3 Je reviens maintenant aux sept points indiquys dans- 
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b la convocation de ce jour , et qui vont faire Fobjet de 
» vos deliberations. li- 
ft i°. La reunion des trois ordres inf<£rieur* aux S.\ 
b P.** E*% C.\ » 

« a° La nomination d’une commission chargee de prd- 
b senter k la verification du Chap.*, les statuts fondamen- 
b taux de tous Chap.*., ainsi qu'un pro jet de reglement 
b parliculier. n 

« 3 °. La prise en consideration de la situation finan- 
f cifere. b 

tc 4 °. La celebration de la Cfene de 5817 , retarclde par 
b plusieurs circonstances. b 

* 5 °. L’examen de cinq requites d’autaot de Chev.-# 
* d’Or.\ demandant le Subli.% Grad, v » 

« 6°. La designation et installation des Off.*, secondai- 
» res provisoires. » 

ft 7°. Et la redaction de la demande des lettres capitu- 
b la ires, b 

Le Souv.*< Cbap.% prend di verses decisions sar les six 
premiers points , aprks deliberation et discussion , et quant 
an 7™, considerant qu’on ignore encore la composition 
da point central et regulateur de la Ma^on.*. dans les 
Prov*'. Merid.*. des Pays-Bas, les ponvoirs dont il sera 
rev£tu, la nature des relations et le genre des communica~ 
tions entre lui et chaque Chapitre ou L.*., Arrete 1 que 
ce 7«“ point est ajournd indefiniment , d’autant plus que t 
d’aprfes les statuts generaux de l’Ordre , le Souv.*.Chap.*. 
a nne existence legale, ind^pendamment de l’obten- 
tion de toutes lettres capitulaires qui, ainsi qu'rt a 
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d£jh &6 remarqud dans la premiere reunion da Soar.*. 
Chap.*., n’a d’autre objet que de faire reconnaltre un 
Chap.*, par le« autpes Chap.*, da royaume on de l’e- 
tat. 

Le Chap.*, ferme ensuite le conseil , etc. 

Signds, Dr aull , T.*. S.*. R.*. C.*. De Wargny , Se- 
cret.*. R.*. C.*. 

11 novembre. PL*, du G.*. M.*. Nat.*, au 
Gr.*. Atel.*. du rite anc .*. rdf.’. Void cette 
pi&ce aussi int^ressante que precieuse. ( V. ce 
que nous en avons deji dit sous la date du 
11 septembre 1817, et celles immediatement 
suivautes ) , on fit alors la remarque que 
cette pi.*, paraissait confondre evidemment le 
Grr. Atel.'. constitul le iy> roai 1817, avec 
la G.\ L.\ Mind.'. Prov.'. reunie le a 4 ]uin 
suivant , qu'elle semblait neanmoins recon- 
naitre la legality de ces deux corps Ma^on.*., 
et que y tout en disant que le rite anc.'. 
rdf.'. f n’avait pas de chef-cTordre , elle £tait 
adressee au President de l’assemblee qui seule 
prltendait h ce titre. 
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PlfcCE N # LIV. 

PL*. trade par le G.% AT.** iVa/« •• aw Gr.**AtcLu du 
rite ancs. dfs% h Bruxelles • 

Da ii novembre 1817* 

Le Grand-Maitre National , 

Au TV. R.*. F.». Honnorez, ancien Vrfn.\ de laR.*. 
L.*. de FEsps. k Bruxelles , et President des D^p.*. des 
LL,*. du rite ones, dfs* assembles dans le mdme 
Or.% 

Vous saves, mon TV. C,*. F.*. , que le nouveau 
Code Ma^on.v k la redaction duquel vous avez si uti- 
lenient cooperd est en ce moment soumis k l’examen de 
toules les LL,*. existantes dans le Royaume des Pays- 
Bas, 

Dans nne occasion £us3i int^ressante pour raffermis- 
sementet la splendeur de l’Ordre, j’ai jugtf , con for mo- 
ment k l’avis de la Commission dont vous Itiez Membre f 
que chaque Atel. a . devait £tre consult^ s^par^ment , et 
cette consideration ent suffi pour m’empecher de m’adresser 
k l'assembiee qui s’est form^e depuis quelques mois k 
Bruxelles , par la reunion des Dep.*. d’un grand nombre 
de LL.% du rite one.*, dfs. dit modeme, quand meme 
la legalite de sa convocation et de son caractfere repre- 
sentatif n’eftt eie fob jet de doutes et de contestations 
qu’il est inutile de rappeler ici en detail. Quelle que soit 
l’opinion qu’on ait adoptee sur ces matures delicate* t 
on n’a pu desapprouver le zMe auquel la susdite assem- 
biee a d& son existence; la trainte de l’isolement, le 
besoin de sortir de Tincertitude et du vague ont sans 
doute inspire ses principaux Membres ^ et , quoique , 
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pour parvcuir au grand but d’une union solide # 
un autre chemin que celui qu’ils avaient indiqu£ ait 
paru pr^rable , je n'en appr&ie pas moins leurs inten- 
tions, et je suis sur que leurs Lum.*. me seront d’un 
grand secours , lorsque les statute ayant re$u la sanc- 
tion des LL«*« , il faudra proctfder & l’ltablissement du 
corps administratif de l'Ordre. 

Mais > dhs ce moment ci , l’assembWe qui vous a confid 
la direction de ses tray,-, , peut rendre un service esse n- 
tiel a la Ma^on.*, des Pays-Bas , et plus special emeqt au 
rite dit mod erne. Ge rite n’a point de Sauvs. Chaps, ou 
chef-d* ordrt f et c’est cependant dans la supposition qu’il 
en ait un ou qu’il en sera pourvu , tout com me les trois 
autres rites qui existent dans le Royaume , que les statuts 

! >rononcent leur ind^pendance mutuelle , et lenr attribuent 
e droit de se gouverner chacun comrae il l’entend. C’est 
cette supposition qu’il s’agit de r^aliser ; c’est cette lacune 
qu’il convient de remplir. 

Tous les FTV. quise r&missent sous votre prdsidence ap- 
par tenant^ des LL.\ du rite dit moderne, je vous prie de 
les engager de ^ba part & s’occuper de l’objet que je viens d*in- 
diquer. 

Comment le cbef d’ordre du rile anc.'. rtf.'. dit mo- 
dem e sera-t-il compost? 

Quelle* seront les attributions et les limites de son 
pouvoir? 

Dans qnelles formes s’optfera son premier dtablisse- 
ment, et renouvellement pdriodique ou successif? 

Les id&s que l’assembl^e me conlmuniquera sttr ces 
trois questions inttf essantes seront examinees avep atten- 
tion et persuade , comme je le suis d'avance , qu’elles 
pr&enteront un accord parfait avec les principes c&nsti- 
tutifs de l’Ordre Macon.*, y je me propose de prendre 
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les mesures n&essaires pour procurer % ce travail ] 9 a$. 
sentiment des Atel.*. du rite qui ne sont pas encore re- 
pr^sent^s dans vos reunions, et pour augmenter ainsi 
les motifs que vous et vos collaborateurs avez d^jfc de 
voos applaudir de la part que vous aurez prise \ lVta- 
blissement du nouvel Ordre des choses. 

Recevez > M.*. TV. C.*. F.*., sous le sceau du nom- 
bre myst^rieux , les nouvclles expressions de mon atta- 
chement fraternel. 

Signrf , Frederic prince des Pays-Bas Souv*\ Pa*. 

Rs. t-** 


A rOr.\ de la Haye,le n»® joar da 9 ™ moii 
de fan de la V*\ L». 58ij. 

i 5 novembre. Circulaire de la R.\ L.’. les 
Amis Reptnis & Nim^gue , qui annonce sou 
install.*. ( V. 4 cet £gard les dates des 5 et 
20 septemhre 1817.) Void cette piece. 

PIECE No LV. 

Circulaire annongantl install, de laR,'* L.\ £cost.». 
des Amis Reunis h t Or.*, de NimZgue 

Du i 5 novembre 1817. 

A la G.\ du Gr.*. Arclnt.-. de 1*1101’. 

Au nom et sous les auspices du Sups* Conss . des puis*- 
sans Souverains Grs* Insps • Gtner*\ du 33 me et dernier 
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degrd du rite £coss*\ anc*% et bocs. pour le royaume des 
Pays-Bas • 

4 -l’Or'** do Jo i5p* joifr dif 9 P ? 6 ipoif appe^ 

Sit/an Tan de 4 V,\ I*\ $817* 

A TTV. les RR.* # LL.% du royaumfe des tays-Bas* 

La L.% £co ss,\ Rdg.-. sous le titre distinct^ des 
Reuifift 


Salut-Force-Union* 


TT.-.CC*?. FF.% 


Nous nous empressons de vous faire part qu’en vertu 
des pouvoirs du Sups. Cons.t. des Puis. % Sours. €rs. 
Insps* Gdndjy* du et denser degjtf du rjtp ^coss r > 
ape.** et acc.\ ppur le royaume f en date du ao™* jour du 
ym« tnois nommd nisan 9 an de la V.\ L.*. 58 ij , qili Vfen* 
nent de nous parvenir , tous les FPs. r^uijis out install^ 
la L**. Ecoss**. Rdgul.-. pour prepdre rang en date du 5 m « 
jour du j m « mois nomind nisan , an de la V*\ L*'* 5817. 

Notre unique bnt est de rendre la splendeur primitive hi 
rEcoss.*., de propager le systfemfc des vertusMapm.*. et de 
lier amilid frat.*. avec toute? les RR.*. LL.s du royaume 
des Pays-Bas . 

C’est avec le plus grand plaisir que nous recevrons parmi 
nous tous les FFV. Rdg**. qni voudront bien venir 

nous dclairer de leurs Lum**, et parteger les douceurs de 
la frat.* v en cimeptant de plus eri plus les liens saerds qui 
pnissent les membres de U grande ibmllle rdpandus Sut* 
toute la ^surface du globe* 

* 7 - 


a 
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Nous a vo ns la &veur d'etre par les n ombres Con.*« dp 
TT.*. les V.\ 

Sign 4 $, Dainty Vdn.\ 33 m *; Van Hulsteyny i«*Surv. rf * 
S.*. P.*. R.*. f.\; Incaustads , a ra « Surv.% S.*. 
P. a .R.\f.% 

Timbrdetscelld, 

D« Frends , Matt.% 

Parmandement de laL,*., 
Virain > Secret. v£coss.% 


Les reunions ont lieu les i er et 3 me samedis de chaque 
mois, Burchtstraats , Lettre A, n° 19. 

17 novembre. Huitidme stance du Gr.v 
At.*. du rite anc.\ ref.*, Voici l’extrait de ses 
tray/, du Jour; ils se rapportent surtout a la 
pidce n° 54* 

l>l£CE N* LYL 


Extrait du Livrc d'or du Gr.\ Atels* du rite uric.’* 
rifs. 


Du 13 novembre 1817 ,8** stance. 

L’an de laV>. L.*. 5817 , etc. 

La redaction des traces des 6 me et 7 m# stances est sane- 
tionnde. Le Secret.*, donne lecture d’une pl.% datde de 
l’Or.s de S i Nicolas du i er octobre 1817 , sigtide par plu- 
sieurs FF*». RR. a . CC.v et autreS en d ombre suffisant, 
qui ddclarent qu’ils viennent de se donstituer L\ en ins-* 
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tance an rite ano.*. rlf.*. e sons le titre de Yjfwfnitft 4 
l'Or.% de S*-Nicolas 9 et qui demanded t des constitutions 
Ylgulifcres an Gr.*. Atel.\, comme chef-d'ordrl da rite. 
L’assemblle approuve, aprfes lecture , la rlponse dilatoire 
faite 4 cette pi.*. par le bureau 9 au non da Gr.% Atel.% , 
le 8 octobre suivant p et se prononce en faveur de la de- 
marche desFF.\ de S 1 - Nicolas, qui les premiers rendent 
hommage 4 la plenitude des pouvoirs dont elle est investie, 
malgrl les tentatives faites pour la dltoorner de cette mar- 
che seule rlgul.% 

Le president annonce qu’une pl.% de la plus haute im- 
porta ivee du Sirin.*, Cr»*. Matt . •* Nats, 4 Jut adressle 
en sa quality de president proviso ire da Gr.*. Atel.*. datle 
de La Haye, le x 1 de ce mois 9 lui est parvenu e le ta ; le 
SecrdU", en donne lecture. ( Voye* pifcce n* 5£ } 

L’assemblle satis faite des vues qu’y man i teste I'D.". 
Gr.% Matt.*, ft de ce qu’enfin triomphante dq tods les obs- 
tacles, sa llgalitl, son eris tenet et ses pouvoirs sont com- 
plettement reconnas de la manifere la plos dclatante , ex x 
prime toute sa gratitude cavers le Sirin.*. Gr.\ Matt.*., 
etdllib4re, Stance tenaqte, sar les moyens les plus con- 
venables de rlpondre sans dllai 4 ses intentions et anx 
questions qu’il adresse 4 I’assemblle. 

Un membre fait observer que cette demarche si impa- 
tiemment attendue da G.*. M.*. 9 concourt avec la presen- 
tation da projet glnlral de Code MafOD.*. 9 soumis dans 
ce moment 4 toutes les LL«*. et dont chaque membre da 
Gr«*. Atel.*. a connaissance ; qn’il con vie nt done de mar- 
cher de concert avec ce Code dans la rlponse 4 fa ire a u Gr.*. 
Matt.*. , mais que cette rlponse doit Itrem&rement peslc 
et examinee, d autant plus que les trois questions faites par 
le Sirin.’. G.*» M.*. imbrassent, dans lenr glnlralitl. 
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I’organisation entifere et cojnplette < iu chef- 4 * ordre ou Gr#*« 
Ate!.-, du rite aoc*\ rdf,\ j organisation sagemeot 4 tfiMe 
jnsqu’k ce jour* etquidoit secoordouner-avec pelle daGr*^ 
Or*%du royaume des Pays-Bas ; Que d’aiUeurs W$ articles 9, 
i6et 28 desstatutsda *5 Mara 1817, quj $on^lefoodemen|t 
des pouvotrs de U prdsente assemble , et eo yertudesquels 
rile s'est constitute 1? i5 mai surest, qiosi que le recon- 
Bait lp G P S Mait*v> pe pouvaiept &r* eatcutts eo entiel* 
$303 revision, cotnme |l* assemble >’a dd|^ ddcidt anttrfeu- 
rement; que le moment tie cette revision pu complement 
est enfin vena ; mais qu’il estd’avis que cette revision, pour 
Arp efficaCe, doit Are.c6mplette \ que par suite, un *prpjet 
entier doit Are present** au G.*. M.*% , en rlponse & sa pl.> N 
et qu’il propose enfin de nommpr un e commission de cinq 
anepa brep dans le sein de l’assemblde, pour s’occuper de oet 
objet important, 

Cette proposition est adoptde, cinq knembres sopt nom- 
pv& aif scrutiq secret \ ce fiont les FFv*. Honnortz y De 
TVargny, Bara y Ranwel et Claude j Ja Commission fera 
son rapport le a6dece mots, jour puquel est a jo arm* le 
G r*% Atel.*,> et presenters ftlors tfrn projet complete afnsi 
qn'un module de pl r > dVnvoi au Gr*% Matt.*. JLa commis- 
sion nominee fcrrele , stance ten ante * de s£ rdunir pour la 
t N fois le 20 de ce mois, cber 1 W de ses membres. 

LV>rdre da jour dtantdpuisd, Ja stance est close * etc. 

Si^n& , etc. 

17 novembre . Deuxieme stance de la Com- 
mission permanente provisoire de la 
L.* t MdricL% Voici Textraitv du trace de ses 
trayA. en date de ce jour* 
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PIECE N* Ivn. 

Extraii da Or. 4 . Livrt de ta C.*. Mend. 4 * Pro*.', 
Du f7b0vembre 1817. 

Commission permanent* provisoire . stance. 

Au nom et sous les auspices du S^r^o.% G.*. Ma it.\ 
Aajourd’hni 17®* jour du mois 5817, etc. 

Aptfes la sauctiou du dernier trad, etc. 

Le president annonce que la pdsente convocation de la 
commission a lieu par suite des explications qu’il a donndes 
h la demise stance , ( Voyez pifece n° 5 o. J que la commis- 
sion dout il a parie et dont il llait membre , s’est en effet 
dunie pldsieurs fois et a rddige un projet coftiplet de Code 
Ma^on.*. fondamental pour tout le royaume des Pays-Bas , 
en 5 o articles ; que ce projet a 6\6 sou mis au S^rdn.*. G.*. 
M.*. dfes le ao septembre dernier; qu’il est actuellement 
im prime et que leG.*. M.*. vient de l’adresser & toutes les 
LL*'*. pour qu’elles l’adoptent ou le rejettent* 

Ce projet et la drculaire du Stfdn.*. G.\ M.% qui l'ac- 
compagne sous la date du &5 octobre dernier ( Voyez pifece 
n* 5 a.) sont mis sous les yeux de la commission qui y re* 
marque d'abord que toutes leS LL.». doivent , avant le 
i w ddembre prochain , avoir donnd leur avis par oui ou 
non , sur tout le projet. 

La mature etant mise en deliberation, la discussion 
s’ engage sur les mesures h prendre , sur la conduite h te* 
nir. 
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La commission ne se dissimuJe pas que le G,\ 

M»*. f de concert avcc le gouverneraent , ayant pris one 
marehe autre qae celle trade daas les assemblies genera- 
tes ou convents des LL.\ Mlrid.*. des ay dlcembre 1816, 
i" flvrier , i 5 mars et a 4 juin 1817 f la mission de la G#\ 
L.’. Mlrid.’o installle provisoirement ce dernier jour, et 
par suite, celle de la prlsente commission viennent A ces- 
spr;que le grand but des Ma$.% Mlrid.*., celui de creer 
un centre llgal et indlpendant se trouve atteint , mats que 
la G.*» L,\ Mlrid.\ se voyant au moment d’exister sur 
d’autres bases , d’apres le projet prlsentl , qui d’ailleurs 
pa raft, au premier aper$u , lire le fruit d’une profonde 
sagesse et devoir sans doute obtenir 1’assentiment de toutes 
lesLL.%, il ne reste plus & l'assciqblle installee le 2$ juin 
181^ et b la commission tirle de son sein, qp’k rendre 
hommage au nouvel ordre des choses> et & clotqrer leurs 
trav.% 

II est arr£tl d’abord qu’une adresse sera transmise par 
la Commission au Siring G»". Mait.*. pour lui exprimer 
les seotimens qui l’animeot* Le projet de cette adresse 
prlsente par le Secrlt.". est adoptl dance ten ante. 

II est arrltl en outre que la commission ne pouvant plus 
commoniquer , pour le prlsent , avec la G.*.Xf.*« Mlrid.\ 
assemblies il serait envoyl aux quatorze Loges qui y sont 
rep risen ties , uue ph% exprimanjt les mimes seotimens , et 
rendant compte des motifs qui ont dlterminl la fin de sq 
mission et la cloture deses trav.% 

Un membre fait Pobservation que ces deux dlmarpbes 
sont indispensable*, mais qu’elles seraient prlmaturles 
dans les circonstances actuelles ; qu’il est possible , quoi- 
qu' improbable que le projet soit rejetl par les 
et qup , pour ce cas eventuel,il est ^loessairp que laG«*. 
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L«', Mfrid.'. reste cons|ituee, telle qu'elle existe main- 
tenant; qu’il faudrait done attendre Fa vis officiel de 
rassentiment de toutes les IL.*. stir le projet qnl leur est 
sou mis , avant de faire les deux demarches ci-dessus 9 et 
en attendant , conserver en silence tout le caractfere de 
la dignity. 

D ^terrain & par ees motifs f la Commission se range & 
Funaniraitd & cet avis , et decide que les deux demarches 
ci-dessus n’aurtrat lieu qu’aprfes qu’elle se sera rdunie 
de nouyeau sur la convocation du bureau qui est chargd 
d’adresser cependant sans dllai, et dans la journ& de 
demain , au nom de la Commission 9 aux 14 LL.*. reprd- 
gentses prfes la Gr.\ L.% M^rid.*. t line pl.% con ten ant 
par extrait la decision de ce jour , afin dVviter toute 
entrave dans les votes qu'elles sont appel&s 2 k dmettre 
sur le projet des statuts fondamentaux. 

Le President declare que, quoique Tun ^es auteurs du 
projet fondamental , il ne trouve aucun inconvenient It 
Fa journement qui vient d’etre arr£td , vu la possibility 
du rejet par les LL.*. , etc* 

L’ordre du jour dtant dpuisd , etc. 

Signtf , par le$ sept Membres de la Commission , 
Hormorez , Pr&id.** , Van i£e>* Elst y vice 
Pr&id.*. , De Wargny y Secret.*. , Claude ^ 
Secret.*. Adjoint, De Coninck f Cappel, De 
Lafaillc . 

En execution de Farretd qui precede , la pl.\ suivante 
a M adress^e, dH le lendemain 18 novembre 1817, 
aux quatorze LL.S fepr&ent&s. 
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<?.*. J &••• des Payt-Bas* 

Au* nom el sous les ^auspices du Sdr^n.** G. # . M.% 
National. 


Or.*, it Bruxelles , le 18°* iom* ctu 9“* moil S817 
( 18 uorembre 1817, Ere Tab*-) 

AlaRA L>, de...k. b l’Or.n de...., 

La Commission permanente protisoire assemble le 
Ijnit j our d u gm« mote 5817, ( 17 novembre 1817), 
a arrttii & l’tinaniroite 1 k Qu’elle cl6turerait >$es trar.% 

* didsi qob ceux de la G.% L/. Prov**. installs 

j* h Bruxelles le *4 jufn 1817 > aUsdtfii aprfcs 1 ’accepta- 
a lion par touted les LL.'i du projet de Code fonda^ 

* menial pr&entd par le S^rdn.% G.*i M.«. } el que 

* communication du prdsttit arrltd serait donn& ^ui 
» qua tone LL.% reprlsenldes pour ne point entraver 
» le libre v6te d’aucune d’entre biles. » ( Vk ici la 
date dU 10 avril 1818 et la pifece n° 71. J 

Signds j les Membres du Bureau protlsoire » Honnorez > 
Prdsid.*., De fVargnyj Secret.*. 

novembre . freuviSme stance du (Jr.v 
Atel.% du rite anc.\ rtyl*. Nous inserons ici 
ud extrait detaille dil trace de ses tray/, du 
jour qui £e rappbi'tetafc surtbut aui pieces 
nos 54 et 56 j auxquelles nous renvoyons , vu 
qu’il est essentiel de rapprocher ici ces divers 
document 
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Pl£CE N* LVIII. 

Extrail du Lfrre d'Or > tfo (?r/i Atels* du rilt 
ones. 

Du 26 novembre 1817. 9®* stance. 

L 9 an delaV.«. L."* $817, etc. 

La redaction du dernier trac^ est approuvde f etc., 

Le President dnnbnce que la parole est acquise ^ la 
Comraissioh des cinq Membres , uommde aa sc rutin secret 
dads la dernifere *s&mce , compostfe desFF.*. Honnorez, 
Dc fVargny 9 Sara, Ranwet et Claude , et chargee 
de faire un rapport sur la rdponse la plus convenable 
& faille & lapl.% du Sdrcru 9 * Gs.MS* du is decemoi*. 
Ji V^pifecean 0 * 54 et 56 . J 

Le F.". De Wargny Secrdt.% donde une seconde 
lecture de cette pl^« importante , aprbsquoi , eu qualitl 
de rapporteur de la Commission v il s’exprime eu ces 
termes. * 

Illus.*. et Souv**. R.% 

« Votre Commission s’esl occopde avez z&le de la 
» mission importante que vous lui avert confide dans votre 
» demise stance do 17 de ce mois , concern &nt la rtfponse 
» & faire \ la pi.", du SJren.** C**. M.\ du 11 prd* 
» cadent. EHe s’est bientot con vain cue qiie, pour rem- 
» plirees intentions et les votres , il fallait lui prd- 
v sen ter un projet entier et complet d’organisation du 
» corps chef-d’ordre de notre rite 5 car la grande g£n£- 
» rftlitf des trots questions & resoudre ne peut comporter 
* d’autre r^pouse. 
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* D'un autre cote, nous avons du examiner avec solo 
» k projet du Code fundamental Ma^on.**, actuellement 

* soumis $ touted lea LL.% pour y coordonner led dispo- 

* sitions de notre projet. Nous avons vu que, dans 
» k precis qui suit le projet de ce Code, il est dcrit 
» que le G.*. M.*. consultera tous les Chap.*. ; ( V* pifcce 

* n* 5 a et ladatedu 1 6 mars 1818). Mais comme il s ? adresse 
» d 9 abord & cette R.** assemble comme corps chef- 

* d’ordrc de rite legalement constitud , et qu’il la re- 
p ctmnatt formellement comme tel par sa pi.*, du n de 
» ce roois 9 il est bien presumable qu’il soumettra d’a- 
» bord le projet que vous allez arreter h tous ies Chap,*. 

* des Prov.*, Merid.*. , aprfes y avoir fait les modifica- 
» tioos qu’il croira codvenables, et qu’il ne led^clarera 
» Loi Masons* qu'apres leor adhesion , de manifere que 
» Je rite anc**. ref*\ ait en Belgique un corps chef- 
» cTordre re'gulier, sous le titre de Grs* Aiels • , comme 

* il en eliste un dans Ie4 Prov.% du Nord , sous le titre 

* de 6r.\ Chaps. 

* Cette consideration a augmente pour nous l’impor- 
9 tance du trav. a . et de la matifere. 

9 Nods ne sommes pas appeies h donner notre aWs 
n sur le projet de Code fondamental on statists gerri- 
» raax , et nous avons da regarder ce projet comme 
» etant dejh approuve et accepte; cVtait un inconveni ent 
» m jeur, notre travail n 9 etant en quelque sorte que 
9 conditionnel ; mais cette acceptation etant selon nous, 
9 infaillible et prochaine , cette consideration n 9 a pas du 
9 nous arr£ter , et nous altons vous presenter un projet 
w aussi complet que possible; les Membres de la Com- 
9 mission sont pr£ts hen soutenir la discussion qui va 
» £tre faite , article par article, et h repondre aux 
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> objections ; fc’est le 'motif pour lequel je dgis me borner 
» k dormer lecture pure et simple du projet f sans y 
» joiodre aucons dlveloppemens k 1 * ppur$ et comme , 
* quelle que soit votre decision ult£rieure , jl faut bien 
9 faire une rlponse quelconque k la pi.** du Slr&i.*.* 
9 G/oM/.y votre Commission se reserve de vous pro* 
» poser, aprfes la discussion, un projet de pl. a « pour 
9 accompagoer l’envoi k S, A. R. du projet que vou& 
9 arr£terez* » 

Le rapporteur donne ensuite lecture du projet divisden 
deux Chap.*, et &4 articles. 

Plusieurs objections paraissent soever, et le President 
declare la discussion ouverte. 

Les objections faites , tant sur I’ensernble que sur les 
details du pro jet, ne pouvant se rdgulariser, ni s’uti* 
liser sur une simple lecture , non prdc&lle depression 
et distribution > il est ddcidl que chacun des i 4 articles 
sera lu sdparement par le Secret.*, rapporteur, etqu’une 
discussion particuliere , ainsi qu’une mise aux voix aura 
lieu pour chacun d’eux. 

II est procdd^ t d’aprks cette decision;. on yaauivoix 
sur chaque article sdpardment , ainsi que sur les divers 
amen demens qui sont proposes. 

11 rdsulte du ddpouilleraent des votes que 6 articles 
sont rejet^s , -ce qui de n4 en rdduit le nombre k 18 , 
et que la simple division en a Chap.*, est conservde. 11 
rdsulte aussi de {'adoption de plusieurs amende mens 
que la plupart des 18 articles conserves sont changds^et 
modifies surtout par Vinsertion de plusieurs des dispositions 
des 6 articles rejclds. 
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Le projet ddfinitif adoptd k runanimitd par le Gr-\ 
Ate!.*. est ainsi con^u. 

Pro jet d’ organisation definitive da thefitfordre du rite 
antr 4 refs n> dans le ressori de la Gs. Ls. Mends* 
det Pays-Bat. 


Chapitre premier. 

Da rite one.*, rtf.'. «n g^ndral. 

Article premier* 

Le rite aticien reformd dit moderoe ou fran^ais sera 
observe et professd dans le ressort de la G.'. L.'« 
Mtfid.% des Pays-Bas, tel qu’il esl dtabli et organisd 
par lea ancieds statuts , quant au dog me et & la disci* 
pline g^ntfale* 


Art . a. 

II prend la denomination de rite ones* refs* Nats . 
dans les Pays-Bas . f 


Art. 3. 

line reconn a tt quela distinction des LL.'. etdes Chaps. 
et lea sept Grad.%* depuis App. 4 . jusqu’a Rs. Cs • 

Art. 4* 

II est gouvernd dans lea Prov.\ Mtfid.'. des Pays- 
BaS , quant au dogme , k la discipline et k Bad minis- 
tration inttfieure g^ntfale, par un corps chef-d’ordre 
qui prend le titre du Grs . Atels . , et dont le sidge est 
&abli k Bruxelles. 
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An. 5 , 

La composition 9 les attributions et les pouvoirs du 
Gr.\ AteL*. , sur les LL.'. et les Chap;*., ainsi que le 
mode de prodder dans ses operations sont traces dans 
les articles suivans. 

Chapitre deuxiinte. 

DujGrand Atel.\ 

Art* 

£n confo^mite de Tart 5 da Code fondamental qui 
prodame l’indlpeodance des rites , le chef-d’ordre du 
die ana.** rff.u Nat.* mp sera dans ses rapports avec le 
Q.*. Or»k du Royanme * et les deux GG.% d’Ad 0 ***- 
s\ir la memo Hgne que les. chefs ^ d*ordre des trois 
^litres rites teconnus et de eeux qul poun&ient I'etne 
llgalement & l’avenir. 


Art* 

II est compost de tons les FF.n S.’.P p % R-% C.*. CfievX 
de l’Aigie ou da Pelican , rlgulieifement constitu&, et ne 
professant que le rile ones* rtf*. Nat* 9 ? 

Art . 8. 

J} est convoqnd ^ rpoiqs upe fbi? P? r oqnde et ^ 
semaipes d’avance * suuf les xas d^urgeace $ <iett$ con ve- 
xation ^era pap mdividueHe , jpais ^dr^es$^e seulemfept 
h tout e 8 les 


0 ne sVxxypet^. quq des affaires gefitrqfef, t% d’en* 
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tendre les rapports qui lui seront fails; les tracisdeses 
sessions dont il fixera la durie, seront tou jours imprimis 
et distribuis. 

Art* to. 

Une Commission cent rale et permanent prise dans le 
sein da Gr.% Atel.*. est chargee de I’expidition de toates 
les affaires courantes. 


Art . ii» 

Cette Commission est composie d'un Dip/. R.*. C,*. 
de chaque L.v professant exclusivement le rite anc.\ 
refs* Nats* pris dans son sein oa dans toute autre L.% 
de ce rite ; elle diterminera par no riglement paj-fi- 
culier , son* organisation intirieure, et I'brdre de ses 
trav.\ Elle ne pourra s’assembler qu% Bruxelles^ Elle 
fixera les Convocations des assemblies ginirales du Gr,% 
Atel.*. 


Art*, in. 

Les Dip.*, seront ilus par les LL.% pour trois ans 
avec faculti indifinie de riilection^ 

AH* i3^ 

Les Dip.*, des LL.*. qui, aux termesdes statuts geni- 
raux primitifs du iS mars 1817, se sont constituis en 
Gr.*. Atel.*. it Bruxelles „ le i 5 mai 1817 et depuis, 
for men t le premier itablissement de la Commission cen- 
trale et permaneute du G.*. Atel.% et y en cette qualiti 
couYoqueront la i M assemblie ginerale. 

Art . li(. 

Les pouvoirs et les attributions duGr.*. Atel.*. soht t 
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i°. La surveillance dogmatique du nfe amv. r^I*. 
Nats. 

La fixatiou da rang des LL.«. et Chap,*., d’apr^s 
les dates de leurs constitutions respectives qui seront 
soumises au visa sans frais. 

3®. La connaissance , en premier ressort 9 des fautes 
de discipline dogmatique 7 ainsi que des different qui 
pourraient s’dlever h cet dgard ; le tout sans ddroger 
en rien au? attributions donndeS aux GG.\ LL.% d’Adm.\ 
par Particle 4 2 des statuts fondamentaux. 

4°. L’Instal.*. des Chap.*, du rite, et la presentation 
h la G'\L»*. d'Adm.*. Mdrid.\ , des demandes cje consti- 
tutions des LL.% qui pourront sVtablir et ddclareront 
ne Touloir adopter d* autre rite que celui ones . refs. 
Nats* Ces nouyelles LL.-. ne pourront pour cet objet, 
addresser qu’au Gr # *. A tel.*, chargd de aoumeltre la 
requite avec son avis & la Gr.\ Ls. Mdrid.*. 

5°. La discussion et preparation de tout trav.*. ( rela- 
tif au rite ) qui devra £tre sou mis h la Gr.*. L.*. Mdrid.*., 
au conseil supdrieur , ou au G.*-Or.% 

6*. L’exdcution et transmission de tontes les decisions 
tant du G.*« 0.% , et du conseil supdrieur , que de la 
Gr.*.L.% d’Adm.*. Mdrid.*. relatives au rite ones, refs . 
Nats. 


7 0 . La recette et l’emploi des finances , et la corresv 
pondance avec la Gr.*. L s % Mdrid.\ relativement h cet 
objet* et sur le pied des 4rticles 47 48 des statuts 

fondamentaux. 
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Art. | 5 » 


Aucune charge ou dignity dans le Gr.*« Atel.*. n’est 
incompatible avec let charges , functions ou digniles 
Stabiles par les statuts fondamentaux i sauf les disposi- 
tions du j dernier de Particle 4 » de ces statuts. 


Art . 1 6. 


Les assemblies ginirales du G.*« AteL*. ainsiquelef 
Stances de sa Commission se tiendront au i** Grad,*, 
du rite ancs. rdfs. Nats* 

Art. 17, 

Des dispositions partjculiferes seront prises on assemble 
glnlrale pour tout ce qui concerne Je rite ancr f refs* 
Nats, dans jes colonies placdes squs le fessort de la G.^. 
lts f Mdrid,*, x et jnentjoni^es au $ dernier ’de 1’art. 3 $ 
des statuts /ondamentaux. 

A^ # 8 . 

II n’est pas dlrogd par le pr&ent projet aux statuts 
fondamentaux , mais seulement , eft taut que de beioin , 
aux decisions solennelles et primitives du i 5 mars 1817 
relatives & la formation et h la composition du G.*. 
AteL*. 

A pres l’adoption du projet tel qu’il est ci-dessus trans- 
crit , le President engage Fassemblde h adresser par un 
triple vivat , pes actions de graces auGr/, Archil.*- des 
Mondes > pour la protection qu’jl ne /besse d^corder 
VlaMaQoa.%, et en particuUer an rite qu’elle prqfesse. 
lequel voit enfin sVlever , et se consolider son corps eh^f- 
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d’ordre dans nos Prov.*. triomphant de tons les obstacles 
et dont la splendeur doit Igaler la stability, 

Ce triple vivat est cdlArd t et c'est an milieu de ces 
acclamations que I’adoplion des 18 articles du pro jet est 
proclamde. 

L’assemblde arr£te que ce pro jet sera adressd sans nul 
retard, an Sdrdn.". Gr.*. Mait.;. avec extrait des trav.% 
da jour, le toot en rdpoose &sa pl.% du 11 de ce mois 
( pifece n® 54 ) 9 et pour qu’il puisse prendre les mesures 
les pins con venables pour le faire convertir en loi Ma^on.*. 
par les voies legates, a'il l’approuve, on pour le faire 
de nouveau modifier prdalablement s'il le juge ndces- 
saire. 

La parole sur ce point est au rapporteur de la Com- 
mission qni#pr&ente le projet suivant de pi.', d’accom- 
pagnement^ou d’envoi au S£rdn.\ Gr.\ M.*. 

Or.’, de Bruxelles 9 le 26 «• jour du 9^ mois 5817. 

( 36 novem^re 1817* ) 

Le Gr.*. Atel.%, etc. 

A S- A* R. le prince Fridtric des Pays-Bas 9 Gr.% 
Malt.*. Nat.*., etc., etc. 

T.% Ulus.*, et Sdr&v« G.% M.*. 

« Nous avons re$u avec une vive gratitude la pl.v 
9 que vous avez bien voulu adresser & notre President 
9 sous la date du ex de ce mois, et nous nous sommes 
9 h&tds de nous rdunir et de nommer une Commit 
9 dou dans notre sein pour po avoir vous rlpondre d’une 
9 manure qui remplisse le but que voufvous ftes pro- 

aS. 


a 
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» posl, cd nous consultant sur les trois questions im- 
» portantes que vous nous soumettez dans I'intA^t de 
» la creation et de (’organisation da corps chef-d*ordrc 
n du rite anc.*. rdf.‘. que nous professons exclusive- 

* ment h tout autre : 

» Nous avons adopts aujourd'hui h I’unanimitd et 

* avec plusieurs amendemens le rapport de notre Com- 
» mission , et le projet que nous I’avions chargee de nous 
» presenter. Nous prenons la libertd de toiis a dresser 
» le tout dans l’extrait ci- joint du trace de nos trav. - . 
» de ce jour $ et nous pensons avoir par ce moyen re> 
» pondu h votre attente et h vos intentions. 

* Nous n’accompagnons ce projet d’aucun autre de- 

* veloppement k 1’appui 9 par la raison principale que cha- 
» que disposition semble porter en elle-m£me son motif. 

* Nous n’avons pas tarde h reconnaitie que les trois 
» questions de votre pl.*. # demandaient dans leurs g^nrf- 
» ta\it6 , la redaction d’un pro jet complet 9 et nous nous 
» sommes efforeds, sur toute chose f de le coordonner 
» avec le projet de Code fondamental actuellement 
» sou mis k I’examen et h la sanction de toutes les LL.*« 
» du Royaume, dont nous regardons l’approbation in- 
» t^grale comme infaillible et prochaine. 

» Nous avons dft aussi respecter les bases en vertu des - 
quelles nous existous l^galemeot d&r&£es la i5 mars der- 
» nier ; mais comme ce travail fondamental et prdiroi- 
» naire devait 4tre n^cessairement revu et consacre t 
» du moins en ce qui nous con cerne , nous avons peosd 
» que le moment en dtait venu , et le projet que nous 
» vous pr&entdns , contient en me me terns toutes les 
» derogations que nous avons enr devoir , dans l’inter£t 
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* de notre rite seulement , apporter h ces statute da 
» i 5 mars 1817. 

» C’est guides par les vues profondes et liberates ton^ 
» jours exprimdes par V, A. R. , pour remplir surf out la 

* lacune du projet de Code fondamental v sur Forga- 
» nisation du corps chef-d’ordre de notre rite anc.% rtfl*. 
» si improprement app$l \4 moderne oujranfais 9 et que 
» nous nommons enfin rite National, comine professd 
» exclusivement par l’immense majority des Ma<^ da 

* Royaume t que nous avons con^u , dirigd et terming 
» notre travail. Le cbef-d’ordre de ce rite ne peut dtre 
» sur une autre ligne que ceux des autres rites recon- 
1 nos; l’article 5 du Code fondamental consacre ce grand 
» principe que nous nous sommes bornds h rdpdter saps 
» appui ni ddveloppemens ultdrieurs. Puissent nos efforts 
» tou jours dirigds par l'esprit de concorde et de modd- 

* ration obtenir ^approbation de V. A. R* , et en Suite 
» passentiment de tous les Ma^**. et des Chap*** qu’elle 
» jugera h propos de consulter , march© indiqude dans 
** le precis imprimd h la suite du projet de Code ! Nous 
> nous plaisons , sous vos Illus.^* auspices , A voic dans 
» Fensemble de ces oeuvres * le gage de la dignitd et de 
» la stabilitd, taut de la Macon**, en gdndral $ que du 
■» rite National des Pajrs-Bas en particular. W 

De V. A. R. 

Les TT.*m obeissans et TTs* dJuou/s 
Par mandement du Gr.% Atel.*. 

Le Bureau provisoire , 

Signet , Honnorez y Prdsident , Dc Wdrgny y Secrdt/. 
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L'assemblde approuye k l'unanimitd ce projet de pl.% 
et charge les Membres de son bureau prov.'. de donner 
tous leurs so ins pour faire parvenir le toot, sans le 
moindre ddlai, au SMn,*. Gr.'. Mail.'. 

Un triple vivat de l’assemblde, etc. 

L’ordre du jour dtant dpuisd , I’assemblde s’ajourne au 
ao m * jour da io”* mois prochain 5817, ( ao ddcetnbre 
1817 ) , dans I’espoir qued’ici k cette dpoque , le Sdrdn.*. 
G.*. M.*. aura fait parvenir sa rdponse , ou aura mani- 
fest d ses intentions* Ensuite, etc. Signds , etc. 

Le 39 novembre suivant les pikces mentionndes dans 
l’extrait qui prdcMe, furent remises au Sdrdn.\ Gr.*. 
Malt.*. 

Fin de novembre. Toutes les LL.*. Merid.*. 
terminent vers cette dpoque l’examen des 
statuts fondamentciux qui leur avaient did 
transmis par le Sdrdn.*. Gr.*. Mail.*. » le a 5 
octobre (piece n® 5 a) , et font parvenir leurs 
r^ponses soit aux dates que nous indiquons 
ici , soit peu apr&s. (Voir pour le rdsultat la 
date du 16 mars 1818. ) TroisLL.*. Merid.*. seu- 
lement emirent alors uu v6te contraire & l’a- 
doption , et il est remar quable qu’elles pro- 
fessaient toutes trois l’Ecoss.*.! 

Quoiqu’oD puisse en dire , quelques ‘soient 
les motifs dune opposition aussi opini&tre et 
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aussi diplacie contre la centralisation de la 
Ma^on.*. dans les Pays-Bas, proposes par' le 
fils meme du souverain , one telle conduite 
est inexcusable , et sera une tache iternelle 
pour les £coss.’. comme pour l’icossisme ! 

Ges trois LL.\ transigerent cependant 
avant le ti avril i 3 i 8 } comme nous le ver- 
rons ci-apris. ( V. les dates jdes 7 , 8 , g , 10 
avril , 10 aout et 10 octobre 1818 , et la 
piice n° 88. ) Les riponses des autres LL.'. 
au G. 4 . Malt.*, furent &-peu-pr£s uniformes; 
toutes adherirent purement r simplement et 
sans restriction. Quelques-unes seulement ao 
compagn&rent leur vote de l’expression du 
disir de voir admettre , lors de la ri r 'ision 
des statuts , quelques ameliorations qu’elles 
indiquaient , notamment sur le mode des elec- 
tions des Gr.*. Dignit.*. dont un trop petit 
nombre etait laisse au cboix des LL.*. , et 
sur l'inconvinient des assemblies alternatives 
du Gr.*. Or.’, k la Haye et a Bruxelles. II 
y en eut mime qui signalirent comme omis- 
sions ou lacunes dans ces statuts , leur silence : 
i« sur les affil.*. , soumissions ou rapports 
quelconques des LL.*. ou Mag.*, du Royaume 
avec les LL.*. ou puissances Ma^on.*. etran- 
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gdres; 2 °. sur les LL.\ militaires; 3°. sur les 
LL.*. d’adoption j mais elles paraissaient croire 
en tnetne terns que les reglemens particulars 
des GG.*. LL.*. d’ad ministration feraient dispa* 
raitre ces omissions; nous verrons par la suite 
que leur altente futtrompee cet 4gard. 

7 dicembre. Nous insdrons ici une de ces 
reponses; c’est celle de la R.*. L.\ I’Esp.*. 
& l’Or. a . de Bruxelles ; elle peut donner une 
idee de la maniere dont la majority des Ma^*. 
M4rid.*. Beiges , ont envisage les statuts fon- 
damentaux, des le moment de leur presen- 
tation. 

PIECE N° LIX. 

Extrait du tract des trav.‘. de la 4 ^ 9 °** tenue de la 
R.'. L.'. de l’Esp. % . h V Or.', de Bruxelles. 

Da 7 ddcernbre 1817. 

Les trav,*. sont ou verts , etc. 

La parole est acquise A la Commission nomtnde dans 
la dernifere tenue et eompos^e des FF.*. De TFargny, 
1" Surv.*., Bara, 2 m " Surv.-., De Crampagna, Orat.*. , 
Drault et De Frenne , ex-Matt.*. , poor faire an rap- 
port sur la circulaire da Sertn.'. Gr.’. Malt.’, da 2 5 
octobre dernier , ( pifece n° 5 a ) , sur le projet de Code 
fondamental Macon.", qui l'accompagne , ainsi que sur 
la rdponse qu’il convient de faire au SeWn .*. Gr.'. 
Matt.’. 
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Le F.\ Dc PVargnjTf rapporteur de cette Commission 
dit : 


MM.*- FF,». 

« Vous nous avez charges de vous faire un rapport 
» sur le projet de Code* Magon.*. fondamental , soumis k 
» la Sanction de toutes les LL.*. par le Sirens. Grs. 
9 Mails. 


9 Cet objet important d’oil dependent ^existence et 
9 la rdgularitd de TOrdre dans lout le Royaume des 
* Pays-Bas, a sdrieusement occupd votre Commission 
» qui en a senti toute l'urgence et la ndcessitd. 

» Dans la derniire tenue , vous avez appris comment 
9 ce projet a did rddigd sous les auspices immddiats da 
9 Sirens. Grs • Malts • lui-m£me et il vous en a dtd donnd 
» lecture ; en outre vous avez tous pu en prendre une 
9 connaissanceplus particulifere cbez notre Vdn.*. AdjV.; 
» aiosi en lhe dispensant de vous en donner une a 111 ® 
» lecture, je me bornerai h quelques considdrations 
9 gdndrales qui out ddtermind l’opioion tmanime de 
■ votre Commission. 

» Vous connaissez tous Tetat d’isolement de la Ma^on.*. 
» dans nos Prov.*. f aprfes notre sdparation d’avec la 
b France ; vous connaissez les trav.\ primitifs des Ma;.*. 
9 dclairds pour dtablir un gouvernement central et com- 
9 man, et les autoritds Maijon.*. Prov.*\ qui ont dtd 
9 constitutes dans le courant de cette annde. 

» Les choses en dtaient 1 & , quand le Sdrdn.*. Gr.*. 
9 Mait.*. Nat.*., de concert avec le gouvernemetot , a 
b pris une marche un peu difitrente et a fait rddiger le 
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> projet qui vous est aujourd’hui soumis par d’lllus.*. 
» Maf.*. dont le xMe dgale les Lum.\ 

» Pour avoir force de loi Macon ,*, , ce projet doit 
» £tre sanctionnd par toutes les LL,*. 9 oa an moins par 
» la majority d'entre-elles. 

» Mais les autoritds Prov.*. Stabiles par ces LL.% 
» elles-m£mes n’entravcront-elles pas le vote qu’elles soot 
» appeldes & douner? je parleici de la G.*. L.“. Mdrid.*. 
» installs le 2^ join dernier et da chef-d’ordre du rite 

* anc,*. rdf,*, consfcitudle i5 mai prdcddent. 

» Non , mes FF.*, , les trois Ddp«*. qui vous rrjT^- 
» sentent It la Gr.*. L.*, 9 et qui sont ici prdsens t et 
» votre Ddp.*« an Gr.*. AteL*. de notre rite , vous 
» en expliqueront les motifs dans la discussion ; ils ne 
» peu vent trouver place dans ce rapport, 

» Je dois done me borner It un examen succinct et 
9 gdndral du projet en lui-meme. Ici , mes FF.% , nous 
» vous devons la vdritd ; considdrd sous un point de vue 
» vaste et gdndral , nous avons trouvd ce projet sage* 
» ment et profonddment coo<ju ; abandonnan^ les ddtails 
» aux rdglemeos partiquliers des grands corps qa’il 
» dtablil ou qu*il indique, il ne pose que les regies fon- 

* damentales , et semble assurer en grand la splendeur 
» et la stability de Tordre Mafon.*. dans le Royaume; 
» mais sous d’autres rapports , on ne peut se dissimuter 
9 qu’il est entdchd de plusieurs imperfections, et f si 
9 nous vous proposons son adoption , e’est qu’tt porte 
9 en soi le remade par l’art, 5o et dernier qui autorise 
9 les chaogemens indiquds pur Pexpdrience; oette con- 
» siddration n'a done pas dfi arr£ter votre Commission 
9 qui t par mon organe , vous propose Tadoption pure 
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11 rl simple da projet , en vous faisant reroarqaer que f 
» selon la pi**. circolaire qai l'accompagne, votre dlci- 
» sioa ne peut Itre qu’affinnative ou negative, sans 
n vons permettre aucun amendement ; la question doit 
» done £tre discutle et si m piemen t raise aux voix par 
* cui et non, et com me il faudra dans tons les cas , 
» rlpondre an Sfrln.*. Gr/. Matt.*. 9 votre Commissioo 
» se reserve d’aprfes votre decision , de vons soumettre 
9 on projet d’adresse & S. A. R. , ainsi que de com- 
» battre toutes les objections qui poarraient Itre faites 
» contre se s conclusions* » 

Person ne ne rdclamant une lecture ultlrieure du projet , 
le Vln.** adj 1 .*. dlcJare la discussion ouverte. 

Le F.** Orat.*. , au notn des trois dlputls dePEsp,*. 
a la G r.*. L.*. Mlrid.*. Prov.*. , et , dans la vue de 
donner & la L\ les Idaircissemens dont a parll le rap- 
porteur , dipose au Secretariat 9 et fait donner lecture 
de la pi.*, suivante qu’il a re^ue depuis plusieurs jours 
de la part de la Cominissioa permanente de la Gr.*, 
L.*. ( Voyez cette pl.% la fin de la pifece n° ). Le 

F. *. Orat.** fait observer qu’il rlsulte de cette pftce 
adressle & la L.*. de ITsp.*« que son vote doit lire aujour- 
dliut parfaitement fibre. 

D’un autre cfltl , le Vln**. adjV* Dip.*, de la L**. 
au G.*. Ate).*. Mlrid.** du rite auc.*. rlf.*. rend compte 
que pour remplir la lacune que prlsente le projet sur 
^organisation du corps chef-d’ordre de ce rite , le Sirin.*. 

G. *. Matt.*., par sa pi.*, du 11 du mois dernier, (pifece 
n° 54 ), a dlj& consultl le Gr.*. Atel.*. Prov.*. constitul 
le 1 5 mai dernier, en Ini demandant un projet d’orga- 
nisation dlfinitive ; qu’il a ainsi reconnu sa Ilgitimitl 
et ses po avoirs , que le Gr.** Atel*** s’est occupl de ce 
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projet et a d£jk rempli k cct £gard le vceu du Gr.% 
Matt.*,; que tout marche a i nsi de concert , et que , sous 
ce rapport encore , le vote de la L.*. sar le projet sou- 
mis aujourd’hui k son assentiment doit £tre absolument 
d£gag£ de toute arriere-pensee et de toute influence* 

Aprks ces explications prlalables, la discussion com- 
mence, et plusieurs FF. a « demandant que la Commission 
pr&ente des considerations parti cu litres sur chacun des 
5o articles du projet* 

Les Membres de la Commission s’y opposent par le 
motif dejk indique dans le rapport, D’autres FF.% de- 
mandent que la Commission fasse connattre au moins 
les imperfections dont elle a parll. 

Le rapporteur s'y oppose et dit que la conclusion de 
la Commission etant simplement affirmative y elle n*a 
dft qu’indiquer, et non pas detailler ces sortes d’im per- 
fections surlesquelles d’ailleurs on ne pourrait deiiberer ; 
qu’en outre chaque F. a . apu les connattre par nnexamen 
un peu attentif du projet, 

Plusieurs FF*’* insistent ; ils disent qu’il est Evident 
que les imperfections principales du projet sont : 1 ® le 
trop petit no mb re d’ Elections de Dignity, laissles aux 
LL, a . , a® la reunion alternative du G.% 0. a . klaHaye 
et k Bruxelles , 3® la d£pendance oh Fart, 43 « semble 
placer les GG.% LL.*., etc* , etc. , qu’il faut done mettre 
ces diverses observations sous les yeux du S£r£n,*, G. a , 
Matt*'* , pour qu’il soit k m£me de pouvoir en faire plus 
tard I’usage convenable. 

Le rapporteur r£pond k cette objection que ce serait 
proposer indirectement au moins des amendemens au 
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projet , ce qui est form el lament interdit par la circul&ire 
preScitd du G.** M.'. 

La discussion est ferm£e, le F.\ Mathieu Orat.’. 
adj 1 .*. donne des conclusions con formes h celles de la 
Commission, et , aprfes le r&umd du Vrfn,*. adjV. , la 
question est mise aux voix par oui et non ; le ddpouil le- 
nient du scrntio donne sur trente-neuf votans f trente— 
bn it boules blanches et one noire. 

Par suite de celte decision f le rapporteur pr&ente le 
projet de rdponse suivant an Sere nr* 6.*. M >• 

A S. A. R. le prince Frdddric des Pays-Bas, G.\ M. a « 
National , etc . , etc. 

T«'» S£r£n.\ G.\ Malt.*. 

« LaL.% de I’Esp.*. a re^u-votre circulaire du a5 octobre 
» dernier, et le projet de Code fundamental qui I'accompa* 
* gnait, et sur lequel vous demandiez son approbation. 

* Elle a con<^u les vues sages et profondes qui vous ont 
» dirigd dans ces trav.%, et, pour i^pondre & votre at- 
» tente , elle a inurement pesd, et h divers es reprises, 
» toutes les dispositions d’un acte de$tin£ h consacrer 
» l'ind^pen dance, la splendeur et la stability de l’ordre 
p dans le Royaume des Pays-Bas. 

p Dans sa tenue de ce jour, elle a sanctioned & l’u- 
» nanimitd , sauf une voix , les conclusions de sa Com- 
» mission prdcddemment nommde , tendantes h ladop- 
» tion pure et simple du projet des statuts, et nous joi- 
i gnons h la pr&ente , copie conforme du trad de ses 
p tray. 
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» Elle nous a chargl de vous transmettre sans d&ai, 
• sa decision , at de tous supplier de vouloir toujours 

> la considlrer comme ddvou^e anz int£r£ts gdndraux de 

> l'ordre, etc. > 

Nous a vo ns la far.** , etc. 

Solvent les signatures , Honnoret , V£n.*. ad} 1 .*. , 
Couteaux , Secret.*. 

Aprfes l’adoption de cette pi.*. , le Secret.*, est charge 
d’en soigner l’envoi an Stfrrfn.** Gr.*. Malt.** dans la 
journ^e de demain, eto. 

Quant k la G.‘. L.\ de Hollande 4 laquelle 
furent aussi soumis les statuts , et qui s’as- 
sembla extraordinairemeot le 14 da meme mois 
de decembre , pour ne traiter que cette unique 
affaire, nous renvoyons a la date du 16 mars 
1818. On remarquera qu’une opposition plus 
forte s’y manifesta contre leur adoption , 
puisque sur 77 suffrages , ao y furent contrai- 
res. Plusieurs Mag.*, ont cru voir mala- 
propos sans doute, dans cette opposition alors 
comprimee , le germe primitif des innovations 
et des rtformes dans les H.\ G.*. , proposes 
en 1S19 , qu’ils ont consid£r&s comme les 
fruits du mecontentement de cette minority, 
et cpmme un moyen d^toura£ pour parvenir 
au resultat qu’elle avait en vue et qui setnblait 
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peu favorable & l’independance des Mag,*. 
Mdrid.*. 

16 ddcembre. Lea Mag.*, des H.*. Grad.*, du 
rite £co?s. % . anc.'. et accep.'. attaches , soit 4 
la it*. £.*. des Philan .*. , soil a celle des difen* 
seurs de Guillaume , toutes deux 4 l’Or.*. de 
Bruxelles , et qui piAtendaient former exclu- 
sivement , cbacuu siparement dans le sein de 
leurs LL.*. respectives, le chej-iT ordre ou 
1 $up.\ Cons.', de ce rite, en tertudes titres que 
nous avons ci-dessus coosignes , (V. pieces n os 24 
el 45 ) , se rlunissent enfin pour terminer ces 
scandaleux d^meUs peu favorables 4 1’bonneur 
et 4 la prosperity de l’ficoss.*. , et pour etablir 
un seul Sup.*. Cons.*, du 33 me degre dans le 
Rojaume. Le concordat primitif d’abord signd 
sous la date du 23 juillet 1817 , fut organise 
et definitivement ddcrdtd sous celle que nous 
rappelons ici 3 il etait favorable aux Mag.*, des 
Amis Philan.*. qui restaient les seuls maitres 
du rite, el qui se trouvaient seulement as— 
treints 4 faire apposer sur leurs actes uoe 
des quatre signatures suivantes , Daine , Saxe - 
Weimar, De Courtray et Malezewski, prin- 
cipaux Membres et soutiens du Sup.*, Cons.*. 
des Defenseurs de Guillaume. II paralt meme 
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que dans la suite, ou les accnsa de s’etre affran- 
cliis de cette entrave, sous le pretexte que 
ces quatre. FF.'. ne pouvaient se rendre au 
lieu du si£ge. ( V. la> date du 14 aout 1818 
et la pi£ce n" 88. ) 

1 3 decembre. Installation de la R.*. L.\ 
Anna Paulowna & Zaandam. ( V. ci-dessus 
la date du a 5 mai 1817.) 

1 3 dicembre. 5 me assemblee du Sour/, 
Chap.*, eu instance de l’Esp.*, k l’Or.% de 
Bruxelles , nous inserons encore ici un extrait 
du trace de ses traw. du jour , com me con- 
ceroant les interets gen^raux des Chap.*, en 
instance du Royaume dans le rite anc.*. ref.*, 
et tra^ant une sorte de marche regul.*. a suivre 
pour cet objet. ( V. ici les pieces n°* 19 , at, 
53 , 67 et 84 - ) 

PIECE N* LX. 

Extrait du tracd des traf.". du Souv.'. Chap,'. , en 
instance de VEsps* h fOr.** de Bruxelles , du i 3 
de'cembre 1817. 

L’aa de la Macon. etc. 

La sanction eat donate an derniertracd, etc. 

Le Secret.*, rend compte ensuite , etc, 

Le T.*. S.*. , an nom de la Commission du rlglement , 
rend compte aii Souv.% Chap.*, de la premiere partiedu 
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travail qui lui a confix Les statuts gtfn^raux des Chap.*, 
en trente-trois articles sont vlrifi& avec soin, et re- 
coddus identiqucs , etc. On jure de les observer 9 ils ne 
seront ni imprimis , ni mime dcrits ailleurs que dans !e 
Livre d’Or du Chap.*. , Ajournement sur la deuxifeme 
partie da travail relative an projet de rtfglement parti- 
culier. 

II est ensuite proc^dd % la promotion de quatre Chev.*. 
d’Or**. aa Subli.% Gr.*. de R.*. C.*. , etc., et A la cdrd- 
monie du banquet alMgorique 4 etc. 

Le Souy.-. Chap.** ouvre ensuite le conseil du premier 
ordre ouEl.% et, cooformdcnent aux decisions antdrieu- 
res , admet dans son sein les Membres des trois ordres 
infdrieurs ; savoir : les £l.**s les JScoss.** et les Chevs* 
d'Or .*. , qui pretent le serment de respect et d’union , 
au quatrifeme ordre. Le F.*. Orat.*. pr£te ensuite le ser- 
ment d'obdissance aux statuts g£ndraux au 00m de tout 
le Chap.*. , ainsi qu'aux r^glemens particuliers d’ad mi- 
nistration A dmaner de lui. Le T.\ S.*. ( Vdo«*. F.% 
Drault ) dit : 

« La reunion de ce jour doit£tre& jamais memorable 
» pour la L.*« > et le Chap.*, de 1 ’Esp.*. ; c’est la premiere 
n fois quil se trouve assemble dans ses quatre ordres, 
» et il 1 'est pour proclamer de nouveau son existence 
> et la fixer en pr£tant I ’obligati on solennellede respecter 
* les statuts gdn^raux qui doivent le rrfgir , et les statuts 
» particuliers & chacun des Grad.*, qui distinguent les 
» ordres dont il est composd. 

* Chacun de nous , mes FF.*. , a pr£td cette obligation 
» individueUe lorsqu’il a re$u les divers Grad.-, dont il 
» est d&ord , et le F.*. Orat.** vient de la rlitdrer au pom 

» Be tout le Chap.*. r£uni. 
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» dans plusieurs tenues ant^rieures 9 les FF.-. 

» R.** C.\ qui seuls sont qualifies h re presenter le Chap.% 
» dans ses quatre ordres , ont proclamd l’existence da 
» ndtre et en ont aussi assort les bases* 

* Mais puisqu'il a d&idd que tous les FF.-. rev&tis 
» des H.% G.*. y sera ie at Igalement ad mis , chacun dans 
» l'ordre auquel il appartient, il est juste aussi que vons 
» soyez instruits succinctement des divers trav.-. qui ont 
» precldl ceux de ce jour 9 et qui n’ont pas un rapport 
» exclusif avec ceux da quatr&me ordre ; c’est pour cela 
» que le F.** Secret**, vous a donnd lectore des divers 
» extraits de nos tenues antdrieures* 

» Le T.-* C**. F.** Orat.-. va vou$ ddvelopper dans 
i» son discours, con for moment & ce qye prescrivent les 
» statuts, les motifs qui ont particuliferevnent determiud 
» les F**.R.% C*\ de la L.% de FEsp*** h se constituer 
» en Chap.*. 9 en instance , et h faire cesser aipsi tous 
» les rapports que Ton aurait encore voulu faire valoir 
» contre notre L .*• de la part d’un Chap.*. 9 danslequel 
* elle a eu, pendant quelqae terns 9 ane section* 

n 11 vous expliquera en m£me terns lesavantages qui 
» doivent r&ulter pour la R.*. L*«. de FEsp.*. de poss&er 
» un Souv.*. Chap.** dans son sein. 

» Mes FF.*. 9 aux termes de Tart. a5 des statuts g&i£- 
» raux 9 chaque Membre du Chap.-, doit & son tour 9 
n dans les fetes solenneiles 9 prononcer un discours relatif 
» aux circonstances du jour et h l’ordre de la Ma^on.** 
» eu g^n^ral. 

m Cette obligation est de la plus haute importance puis- 
» quelle tend i propager les Lum.*. 9 et les connais- 
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* ftaissanccs Macon.*, que nul F. # . n*test dispense de pos* 
a stfder ; il n'est pas u&nmoins ici question de oes 
a discours d’appar&t , ni de ces recherches ardueS &ur 
a l'origine de la Macon.% 

a La veritable science Macon.*, reside dans la con«- 
a naissance et dans la pratique des vertus; cbacun de 
a nous connait le sens moral des Grad.*, qu’il a recus. 

a Traiterde la morale dans aes rapports avec la Ma^on.**, 

» voilk 9 mes FF.*. , ce qui constitne la partie prin- 
a cipale des discours presents par les statuts ; le reste 
a Aant de circonstance, cbaqneF.*. trouvera facilement 
a dans son propre foods les moyens de remplir sa t&che. 

i J*ai prid le F.*. OraL*. de prendre anjourd'hui l’ini- 
a tiative; les coftnalssances et le zkle qu’il a constarament 
a deployds dans I’intdrdtde notre L.*. etde notre Chap.*, 
a me garantissent que ce choix aura votre entier assen- 
a timent* 

Le T.*. €•*• F.*, De Crampagna Oral.*, prend ensuite 
la parole et dit : 

Ckers et Illusr. IFF .'* , 

a La reunion de ce jour A ant destinde k 1’ install, \ 
a prov.% du Sou?.*. Cbap.% de I’Esp.*. k la Val.% de 
a Bruxelles « il ne sera sans doute pas bors de propos de 
a yous entretenir de oe qui a amend ce grand dydne- 
a ment. 

N Notre L.*. , lors de sa formation 9 ne comptait d’autre 
a R.\ C.% que le plus mdritant comme le plus drstingud 
a de ses Jondateurs j celui a qui elle se plait encore aujour- 
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9 d'hui de faire pq quelque gorte hommage de son 
» existence , son premier Wn.- M son Doyen, le T.-. G.** 
H F*% Qardoru 

9 Bientot ses rang* se grossirent , le m^rite , le zele y 
» 1’assiduite, le$ services rendus durent £tre et furent 
% recompenses , et les recompenses elles-m£mes qui avaient 
» dft s 9 ari*eter qu sixibne Grad.** se trouvant dpuisees , 
9 la concession de nouvelles fav.*. aux FF.*. qui les 
A -dvaient m^rit^es excdda les pouvoirs de I’Atel. 4 * 

9 Cependant ce nVtait pas tin seql F.*. decore dp. 
9 Grad.-j Sjqp.'. du rite anc.*, rdf.*, qui put donner lien 
9 A eriger un Chap.% de ce Grad.** an seiq de la L,*. de 
9 l'Esp.** 

9 II existait nn semblable Chap.*. prfesla H.". L,*. des 
9 Amis Philan.". dans cet Or*". ; notre Ateh*. demanda et 
9 obtint sans peine d'y etre associd , ft en forma depuis 
9 lors une section , cela cut lieu le, 10 mars 1808. 

9 Un nombre considerable de nos FF.% m^rita suc- 
9 cessivement dans les annees suivant es, lbonneur d’y 
9 4 tre aggrege ; ce nombre dtait dej& parvenu , dfcs avanl 
9 le cbangement de domination opere dans nos con trees , 
9 an point d’avoir fait naitre parmi nous 1'idee et le desir 
» de notre separation da Sout«> Chap.% des Philan.". 
s et de retnblUsement d un Chap.v particuLier et inde- 
fc pendant pour |aR.*. L.% de l*Esp.‘« 

* Ces pensees nous agitaient quand , d’une part, les 
9 grands evenemens politiques , si presens encore h notre 

9 memoir?, vinrentrompre tout- V coup tousles liens qui 
9 nous attachment h la France , et que , d’un autre 
9 cote , les Philan sdduits par les prestiges dun autre 
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% rite renonrereut soudai Dement fc la purel<£ primitive 
a de la Ma^oni*., et sa livrirent t£te baiss^e k toot ce 
s que l’£cos.% a jamais invent^ de plus exagdrd. 

* Un nouveau Chap.% sous lenom, d’abord rfeeort* 
% sistoire y etensuite sous celoi de supreme c onset l du 
9 33 pie degrf y aussi sup^neur dans leur manure de 

* voir, k celui des H.% G.\ qni avait e*ist< jusques-lh 
» au milieu d'eux r que ie nombre trente-trois Vest ab 
» nombre dix-huit, vint remplacerle premier, etqui, 
j» plusest,se coustitua bientot, de sa propre kutoritd, 
» chef-d'ordre* 

9 Ddj& , dks avant ces in notations, nous ne fa is ions 
» plus guferes partie que de nom et numdriquement de 
» Irtir Souv.% Chap.-., sans en partager aucuneraent 
» les prerogatives et les ^vantages. Des FF.% de notre 
3f Atel.% y recevaient bied encore de terns a autre, le 
» Grad.*. Sub.*, de R.% C.%, quelques-ans frdquentaient 
a mfme par fois les trav.% du Chap.% , mais cVtait 
% isoldment et cbacun pour soi , et non pks en raison 
» du droit qui nous compdtait en gjn^ral comme section 
» du Chap.%; et, depuis trfcs-long- terns , les Cbev.% <Ie 

* l’Aigle , S.% P.% R.*. C.% de la R.% L.*. de l*Esp«% 
» -avaient oessd d’etre convoquds* tant pour participer 
» aux elections des Off.% Dignit.% qu*aux autres trav*% 
9 importans du Chap.% dont its dtaient ain&i totalement 

* exclus et dearths* 

» Si cet dtat de choses n’dtait gufcrest propre k nous 
ft attacher aux Anus Philan.%, ni k nous engager k con- 
9 tinuer de faire protie d’un Chap.% , dont tous les bon* 
» ueurs, toutes les prerogatives dtaient pour eux , et dont 

* nous ne partagions que les charges , it n'y avait plus k 
9 balancer , dfcs-lors qu’ils eurent adopts un rite abso- 
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» lument inconciliable avec cglui qu'ils professaient aupa 
m ravant , et que pous professous encore exclusivement. 

a Ce dernier point , mes TT.*. CC,\ FF.*.,ne vous 
» paraitra plus probl&natique , quand vous considererez , 
» que si les Philan,*. pouvaient vouloir r^unir encore 
» des choses entiferement incompatibles r s’ils pouvaient 
» vouloir encore pratiquer le rite anc*\ en ce qui 

» concerne les Chap.*, des RR.*. CC,*. , lorsqu'ils se sont 
» annoncds partout , et en toute occasion , vouloir prati- 
9 quer le rite £cos.*. dit one.*, acceps. f ils se trouve- 
» raient par cela mime, sou mis au chef-d’ordre du rite 
» anc.*» n$f.*. , tandis que d’autre part , leur Sup.*. Con.*. 
» du 33““ degrd pretend n'etre sous la dlpendance d f au- 
w cune autre autoritd Mafon.% quelconque. 

9 Aussl les Amis Philan.*. ont-ils si bien send eux-» 
p me mes combien cela serait contradictoire , que tenant 

* tou jours h l’espfece de suprlmatie qu’ils avaient jusques- 
9 lh exerc^e sur nous , h raison de nos rapports chapitraux, 
9 il n’est sorte de cajoleries qu’ils n'aient employees isold- 
9 ment , vis-^-vis de cbacun de nous , pour nous engager 
9 h adopter le mime rite qu’eux , et & entrer dans lenr 
9 Sup.** Con.*, de la xn£me manure qu'ils too us avaient 
% admis auparavant dans leur Souv.*. Chap.*.; mais inva- 
9 riablement attaches et fiddles au rite anc*\ refs>y a un 
9 rite sous lequel la Ma^on.*. a atteint le plus haul point 
9 de gloire et de splendeur , nous avons tous , ou presque 
9 tous, su resister \ ces adroites insinuations, et nous con- 
9 tentant de I’illustration que nous avions obtenu 
9 jusques-la* nous n’en avons pas demand^ d’autre. 

a Detaches de la sorte et 9 par la force meme des 

* choses, pour toujours, du Chap.% des Philan,-. , et asses 
n nombreux pour en former un & nous seuls , que devious- 
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> nous faire? £riger de suite et sans phis h&iter le Chap.-, 
a de l’Esp.*. , et c*est ce que nous avons fait dfes le premier 
a jour de cette ann&, ( i« mars 1817. ) 

a Le pouvions-nous? 

a On pourrait en don ter, en refldchissant que cet 
a dtablissement ne pourrait avoir lien de notre propre 
a autoritl , et que nous eussions du f on obtenir avant 
a tout des constitutions capitulaires dn Gr.% Or.*, on 
a da chef-d'ordre de notre rite, on nous faire recon- 
a naitre par les divers Souv.~. Chap.*, de la Belgique. 

a Mais le doute sVvanouit quand on considfere qu’il 
a en est des Souv.*. Chap.** comme des simples LL«*. 
a et que , pour pouvoir solliciter des lettres capitulaires „ 
a les nns et les autres ont besoin de former avant tout, 
a nn noyan solliciteur ; que, dfes que cette demarche est 
a faite, leurs tray*** acquierent par cette deference, par 
a cette sonmission an chef-d’ordre , toute la rdgularitd 
a convenable, sauf l obtention n&nmoins des lettres 
a constitutives qui viennent mettre ensuite le dernier 
a sceau h tout ce qui s’est fait dans l’intervalle. 

rf Or.*., TT.*. CC.\ FF.*., nous RR.*. CC**. , nous 
a n’hesitons pas h vous le dire f nous voulons meme que 
a vous sachiez que notre volont^ commune, que l’inten- 
a tion de cbacun de nous est de solliciter ( dfes-lors que 
a la Ma^on.*. aura dans le Royaume le bentre d’unittf* 
» qu f elle ne peut plus cbercber au delh de ses frontiferes , 
» et dont tout doit nous pr£sager qu’elle sera bientot 
a pourvne) dn chef~d’ordre de notre ritequelqu’ilsoit, 
a les lettres ou constitutions capitulaires qui doiventcom- 
a plater notre organisation , le tout ainsi que Ya. d£cid£ 
9 le Souv**. Chap.*, dans un? de ses derniereS tenues* 
a ( Voyez piece n© 53* ) 
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9 Voulolr Clever au reste quelque doute sur le sucefes 
9 dcs demarches , que nous nous proposons de faire h ce 
9 sujet , ce serait , ce semble # donner dam le scepticisme 
9 le plus t&n^raire et le plus exagrfrrf ; surtout quand 

* on se repr&eote , d’une part, que les constitutions 
» sollicit&$, com me qu cas present , par plus devingt 
9 Rlt.*. CC,% d’une iq£me L.v ? ne se refusent jamais 
9 en thfese g^n^rale , saqs les motifs les plus graves > et , 

9 de Tautre que la demande elle-inSrae Imanera d’une 
9 fraction dpnt I’hlritier ,m£me de la courouoe fait 
9 partie. 

n, Oui # TT.\ CC.% FF.*. , les conqufites glorieuses que 
9 nous avons faites deputy la creation de aotre Sduv*'. 

• Chap**. , nous sont un garant d’autant, plus sqr de la 
9 rdussite % qu’elles sembleraient presque devoir nods 
9 dispenser de cette demarche de pure forme et cdr£- 
9 monie. 

9 Et, en effet, n’avons-nous pas eu dans notre en- 
9 fa nee x le bouheur , la fav.% insigne de conftrer le 
9 Subli.*. Grad.'. 9 non seulement it cet II I us. % prince 
9 qui fait tout k la fois nos ddlices et notre gloire, mais 
9 encore A son non moins Ulus.*, et aimable F.*. , A 
9 celui que tons les veeux rdunis et nnanimes de tous les 
9 Ma$-\ du Roy a u me ont appeld k la souverainetd Maq.% 
9 k la Gr.*. Maftrise, et qui est d^jh dbs k present , ( au 
w moins dans les Prov.v Septen.*.j, le chef-supreme de 
9 ce merae Gr«*« Or.% sous les auspices duquel nous 
9 devous £tre d^fioitivemeot installs ? ne pourrait-on 
9 pas soutenir que la sanction donn& par son associa- 
9 tion k nos tray.v suplrieurs a , au moment m£me de 
w ion initiation au Subli.*, Grad.*., converti une exis- 
9 tence* juKjues-lh ^phlmere , en immuable et definitive? 
9 Bien certainement oui, 
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11 Mats ce ne seront jamais leb PFsi de VEspA <qcfi 
» dooneront le trop funeste exemple de 1& ddviafom des 
a regies ordinaires, etdes usages re^us j ils n'fen toUtpas 
b moiuS ddcidds, malgre tous ces iitres k Fexception, de 
9 s'adresser au Gr.*. Or.** da Royaume, ou ad chef- 
i d’ordre da rite , d hs qu’il sera tota lenient fct pal*t oat 
9 organisd, pour en obtenir des lettres fcapitulaires, et je 
9 n’ai voulu vous retracer les droits que nous serions 
b fondd* & rdclamer que pour vous dire enr tnemb terns 
4 que nous so names trop esscntiellement amis de Fotfdre 
» et rigides bbservateurs des conveoanqe* pour voulotr 
■» ea faire usage. 

9 Aprfes avoir donnd le ddtail de ce qui a amend 1’dta- 
4 blissement de notrd Souv.*. Chap*** , et 1'apologie de 
9 uotre conduite en cette occasion , il me reste h vous 
9 dire quelques mots des effets sa lot a ires que doit pro- 
9 duire cet dtablisSement et des avantagds qui <|oivent en 
9 rdsulter pour la L*** de PEsp.% 

» Utt Gbap.*i Souvr. est en quetqud sorte k la L.\ k 
» laquelld il est attacbd, ce qti’un chef -d’ordre eSt aux 
9 LL.** qui en dependent; il en est tout k la fois Fautorrtd 
9 supdrieure et le rdgulateur ; c*est lui qui dolt spdciale- 

* mentveillerau maiirtien de la Ma^on.*. danstbutesa 
W puretd danrf les Grad.** inferieurs, et y rappefer les 
9 FF.** ou les Ofli.*. qui s*eo dcarteraient ; c’est & hii 

* qu’est surtout confide Fobservatibn des statuts gdUd- 
9 raux de Fordre , et ceux partrculieH k l’Atel. 1 ^ 9 te’fcst 
9 lui, meS FF.% non R.** C^. , qut chargd de Vcftis 
9 accord er , bu de vous refuser le Subfi.^J Grhd.*. fest 
b le SeUt juge* des titres qud Voirf invoquerei quelqlie 
b join 4 potir Fobtenir. 

* Redoubles done, W.*4 CG.*i FF*i * ) <fui> tdtos trou- 
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% Vt 3 places aujourd'hni sous la surveillance imtaediatede 
^ pe Chap*** Souv*'*, de zfele et de regularite dans voire 

* participation aux trav*** del' Atel**.; soyez-en un exerapfe 

* constant et parfait pour les FF.** des Grad*** infd- 
% rieurs, et ne doutez pas du plaisir que nous eprouve- 
f rons an jour f de vous cn recompenser en vous 
p ad/nettant parmi nous. 

* La R*\ L.% de l’Esp»*« brillait dejk auparavaftt d’un 
jm bien vif 6c lat , mais cette institution lui man qua it et 
j* se trouvant jusques-lh t toujours en minority sous les 
it rapports chapitraux , elle etait dans ane sorte de depen- 

> dance d'nne L*'. tout-k-fait rivale et etrangfere* 

* Cette nouvelle creation e$t done le complement de 

* son organisation , elle ne doit plu9 rien chercher hors 

* d’elle , tout se rlunit dans son sein ; et elle se soustrait 
*» pour jamais k toute supr&natie, b toute influence exte- 
» rieure* 

* C’est surtout k vous, TT.'t CC.** FF.% non R.*. 
» C, # . * k a p pricier cet immense 9 cet inestimable 

> avantage. 

». de ne seront plus ddsormais des FF.** d'un autre 

* Atel*-*. qui seront appeie* k decider, si vous £tes digues- 

* d'aspirer au Subli.\ Grad.** , k cette recompense des 
» recompenses ! Vous n’aurez pas k craindre que ,se 

* p^eprenant sur des mdrites quils n’auraient pas ete k 
» m^me d'appr&ier t ou jaloux peut-£tre de ces memes 
» merites ( car oil les passions humaines n'exercent-elles 
». pas leur maligne influence? ) Jaloux surtout de la 
» prosperite toujours croissant® de l’Atel**. de l*Esp* a . et 
» desireux , par dessus tout , d’en arreter les ptagres, its 

* ne fassent rej$t$r |e? deinandes les plus justes et les 
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* mieux fondles , chose qui leur cut M d’autant plus 

* facile dans fancien dtal des c hoses et de nos rapports 

* avec eux, qu’ils avaient toujours et devaient avoir 
» long-terns encore de leur cote l’avantage du n ombre* 

» Non, mes TT/. CC.*. FF.\ , vous n'aurez plus 
ft d'autres juges que vos propres FF.*. , qne des 
» qui travaillant pour ainsi dire , tous les jours avec 

* v6us, et tdmoins en consequence de vos progrfesdaus 
» l'art royal et dans ia pratique des vertus Ma^on.*. , 
n sont vos plus justes , vos plus naturels appr&iateurs l 

* que de motifs pour vous, mes TT.*. CC.*. FF.%, je 
» ne puis trop le rdpdter, d’encouragement et d’dmu* 
» lation! 

» En vous faisant les prdsentes notifications , TT.\ 
» CO,*. FF.*., non R.\ C.%, notifications dont la pin- 
n part sont, en quelque sorte, au dessus de vos Grad.*. 
^ respectifs, en vous appelant 1 partager avec lui Fall* 
4 gresseque lui cause sa consolidation f leSouv.*. Chap.*. 

* vous donne la plus grande marque possible de sa con** 
» fiance; il vous prduve qu’il vous juge tops dignes de 
» devenir quelque jour ses collaborateurs ; vos vertus , 
» vos m£rites lui garantissent d’avance qu’il vous a bien 
b jug*. 

» Melons done aujourd’hui nos rangs , et r&tnissons- 
ft nous pour faire par&enir simultandment au trone 
ft dternel du Gr»*. Archit.*. des Mondes , auteur de tout 

* bied et de tout succfes r notre eneens et le tribut de 
» notre reconnaissance pour uo bienfait qui met le comble 
ft h tousceux qu’il a si abondamroent divers* sur la R.*« 
? de FEsp.% pendant le cours de la memorable 
11 annie 5817. » 
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Cc morceau d'Archit.*. et d’dloquence est vivement 
Hpplaudi t et il est decide, non qu’il sera dlposd aut 
archiv.*. 9 mais qu’il sera insdrd en entier au Livre 
d'Or du Souv/. Chap.*. , comme uu monument de 
sagesse, destruction et de science. 

Le tronc des secours , etc. 

Un banquet des H.*. Grad/, termine les tray/.du jour 
et le Chap.*, ferme ensuite le conseil des £l.*. , etc*- 

Sign& , Drault, T.*. S. - . R.*« C.*. f De fVargny, Secret.*. 

Ri ( . C.*» 

1 5 decembre . Installation (Tune L.\ militaire 
£coss.\ k Gand sous le titre des amis du 
roi et de la patrie. L’lll.*. F.\ prince de Saxe - 
Weimar , en fut le fondateur et le premier 
VdiL'f Le Sup.*. Cons.*, du 33 me degre du 
rite Rcoss.V anc.\ et accep.*. pour les Pays-* 
Bas , avait delivre les constitutions qui furent 
les 3 ®«* r^gularisees le il avril 1818 , par la 
G.*. L.‘. d’adruinistration Merid.*. , apres le 
visa prlalable du G.\ M.\ j sous ce rapport, 
nous donuons k cette R,*. L.\ le n° 29 des 
LL.*. regul.*. Merid.*. ( V. ici les dates des 
a 5 mai , 29 juin 1817 h 5 janvier et 10 avril 
1818. ) 

20 decembre. Dixidme seance du Gr/.Atel.*. 
du rite anc.\ ref.'. (V. la piece n* 53 
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dont la suivante n’est que le complement. ) 
Nous inserons encore ici l’extrait du trace de 
ses Irav.*. du jour , en faisant observer que 
les assemblies du Gr.% Atel.*. furent long-terns 
iuterrompuea apris cette seance. ( V. ici la 
date du a 5 decerobre 1819.) Les propositions 
du a 5 avril de cette mime annie , devinrent 
de grands et nouveaux obstacles a la consoli- 
dation de ce chef-d’ordre. ( V. aussi les dates 
du a 3 mars et >5 mai 1820.) 

PIECE No LXI. 

Extrail du Livre. d’Or du Gr.'. Alel.‘. du rite ones* 
nf.'. 

Du do decembre 1817. io">« sdance. 

L’an de la V.*. L .*. , etc. 

La sanction ordinaire est donnde , etc. 

Le T.*. C.». F.*. Draultf S.\ P.*. R.*. G.*. est reconnu 
et admis comae Ddp.*. de la R.*. L.*. les Amis du Nord 
Or.-, de Bruges » i 4 °>*' L.-, reprdsentde prb le G.*. 
Atel.*. 

Le Secrdt.*. rend compte que , db le 39 du mots 
dernier , le bureau prov.*. a ddfdrd It la ddcision dn Gr.-. 
Atel.% du prdeddent, par I’cnvoi an Sdrdn.*. G.*. M.\ 
de Fextrait du tracd de cette sdance accompagnd de la pi,**, 
qui y a dtd arrdtde} que I’lllus.*. F.'. Faclk reprdsen- 
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(ant du G.\ M.\ a bien voulu se charger de cede mission f 
mais qu’aucnne rdponse n’est parvenue jusqu’i ce jour. 

Le President propose, attendu que l'assemblde doit 
n&essairement avoir cette rdponse avant de pouvoirse 
livrer & des trav.*. ulterieurs , de ne point fixer le jour de 
sa premiere reunion, mais de s’en rapporter pour ce point 
% son bureau prov.% qui ne manquera pas de convoquer 
PassembMe « aussitot qu’elle pourra Petre avec utility. 
Adoptd h l’nnanimitd. 

La stance est levde , etc. 

Sign 4s t Honnorez } President, De IVargny, Secret.*. 

26 d&cembre. Install.*, d’un Chap.*, de R.*. f.*. 
dans le sein de la R.v L.\ la Parfaite 
AmitiS ci l’Or.*. de Bruxelles. L’etablissement 
de ce Chap.*, dont la r^gularite fut long-tems 
critiqu^e et qui n’dtait alors -compost que de 
quatre Membres ( V. ici la date du 3 o octobre 
1817)) donna lieu a plusieurs protestations 
et decisions qui occuperent la G.*. L.*. d’Ad oa 
Merid.*. les i 3 novembre et 18 octobre 1819. 
Nous insererons dans le volume suivant , so us. 
les dates des 10 et a5 Janvier 1818 , les prin- 
cipals pieces qui durent le jour a cette sorte 
de controverse , et qui interessent en general 
les prerogatives des chcfs-d’ordre des rites 
ou des Chap.*. 
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37 decembre. Date de la proscription du rite 
de Misraim en France par arrive du G.\ 
Or.*. (V. la date de juillet 1818 et la piece 
n° 78.) 

Fin de d&cembre . La fete solsticiale de 
l’ordre est celebr< 5 e dans uu grand nombre 
de LL.*. avec l’eclat , et les formes ordinaires j 
mais il n’est pas parvenu k notre connaissance 
que ces solennites aient alors present^ rien 
de remarquable ; les discours qui y furent 
prononces se ressentaient de l’influence des 
circonstances qui n’offraient encore que des 
esplrances. 

Tel etait k la fin de l’annee 1817 , signals 
par tant d’lv&iemens et de trav.\, l’dlat de 
l’ordre Ma$on.\ dans le lloyaume des Pays- 
Bas. Son organisation definitive dtait decretee , 
tout etait ou semblait 6tre privu et ari'ete 
en principe. II s’agissait d’ex^cuter j nous allons 
voir comment et jusqu’i quel point cette execu- 
tion Vest operde dans l’annee suivante. 


FIN DE l’annee 1817 ET DC TOME SECOND. 
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